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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE PARIS 
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Suite du Quartier de S. André. 

^ - ■ - ■ ^ 

Le grand Couvent des Cordeliers. 

Aint François efl l'Inf- 
tituteur des Frères Mineurs, 
vulgairement nommés Corde- 
liers, à caufe qu'ils ont une 
corde pour ceinture. 11 naquit à Àflîfe > 
ville d'Ûmbrie, Tan xi8i , & fut nom- 
mé au Baptême, Jean. Son pere écoic 
un riche Marchand , nommé Pierre Ber- 
nardon , qui ayant beaucoup de corres- 
pondances en France, en fit étudier la 
langue à ion fils, qui l'apprit fi aifé- 
xnent & fi parfaitemenr , qu'on lui don- 
na le nom de Freux* feus , que les E cri- 
vains de la baffe latinité ont dit au Heu 
de F ancicus. D'aucres prétendent que 
Tome FIL A 




i Description de Paris, 
fon pere l'avoir même envoyé en Fran- 
ce 5 mais cela eft avancé fans preuves. 

François donna les premières années 
de fa jeunetfe au négoce ; mais bien- 
tôt il renonça à tous fes biens tempo- 
rels , pour fe confacrer ■ à la pauvreté 
évangélique & a la pénitence. Il eut 
d'abord un grand nombre de Difci- 
ples ; ce qui lui ht naître la penfée d'inf- 
tituer un Ordre Religieux. 11 fit donc 
une Règle , qui fut approuvée par le 
Pape Innocent III. en 1 1 1 o. 11 eut envie 
de venir en France pour l'y établir j 
mais le Cardinal Hugolin , qui , dans la 
fuite , fiït Pape fous le nom de Grégoire 
IX. l'en détourna, & il fe contenta d'y 
envoyer quelques-uns de fes Difciples , 
qui furent très-favorablement reçus à 
Paris en izi<5 ou m 7, mais qui ce- 
pendant furent quelques années fans y 
avoir d'établilTement fixe. Saint Fran- 
çois mourut à Aflîfe, lieu de fa naif- 
fance, le4d'0£fcobre 112.6, & fut ca- 
nonifé en ixz8, deux ans après fa 
mort. 

Les Difciples qu'il avoit à Paris , 
eurent le P. Ange de Pife pour premier 
Gardien , & changèrent plufieurs fois 
de demeure jufqu'en 1 z 30. Au mois de 
Mai de cette année-là , l'Evêque de 
Paris leur permit de s'établir dans cette 
Ville : on voit dans fes Lettres, qu'isar- 
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Quart, de S. André. XVIII. 5 
dts , Abbé de Saint-Germain-des-Prés, 
& les Religieux de cette Abbaye , ne 
firent que prêter aux Frères Mineurs le 
lieu & les maifons qu'ils habitèrent, 
comme hôtes > dans la Paroiiïè de S. 
Corne , proche la porte Gibart , à con- 
dition qu'ils n'y auroienr , ni cloches, 
ni cimetière , ni autel confacré, &que 
l'Abbaye conferveroit fa Jullice tem- 
porelle fur lefdits lieux , fauf les droits 
curiaux de S. Corne. A ces conditions 
ils ajoutèrent encore celle-ci : c'eft qu'au 
cas que lefdits Frères Mineurs quittaf- 
fent cet emplacement dans la fuite, 8c 
allafTent s'établir ailleurs , la place qu'on 
leur avoir prêtée, & tous les bâtimens 
qu'ils y auroient élevés, demeureraient 
en propriété à l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés , fans aucune réferve. On voit 
par-là que , félon le véritable efprit de 
la Règle de S. François , ceux qui en 
faifoient Profeflion , ne dévoient rien 
avoir en propre , foit en commun , foit 
en particulier , non pas même les mai- 
fons où ils demeuraient. 

Dix ans après , les Abbé & Reli- 
gieux de S. Germai n-des-Prés fe relâ- 
■ cherent en faveur des Frères Mineurs , 
& leur permirent d avoir une Eglife, 
avec cloches & cimetière. Dans la luire , 
les Frères Mineurs eurent plufieurs oc- 
; cafîons d'augmenter l'enceinte de leur 



4 Description de Paris, 
Couvent , & ils ne les laifïerent point 
échapper. 

Au mois d'Avril de Tan 1254, le 
Roi S. Louis céda à l'Abbaye de S. Ger- 
main cent fols parifis de rente annuelle 
qu'elle faifoir au Roi , depuis un traité 
fait avec Philippe - Augiijle, en 1 109 , 
pour trois jours de pêche tous les ans , 
que nos Rois s'étoient réfervés dans 1 e- 
tendue de la rivière de Seine , donnée 
autrefois à l'Abbaye par le Roi Chil- 
debert I. fon Fondateur , moyennant 
qu'en contre-échange , l'Abbé Se les Re- 
ligieux de ladite Abbaye cedaffent & 
amortident aux Frères Mineurs , un 
grand logis, appelle en latin porprifium , 
pour accroître leur habitation. 

Les Frères Mineurs du Couvent de 
Paris , augmentèrent encore conûdéra- 
blement leur Monaftere en 12^.0; car 
ayant remontré au Pape Grégoire IX. 
' qu'il fe rrouvoit desvgens de bien qui 
vouloient acheter deux pièces de terre 
pour leur en faire préfent , ce Pape or- 
donna à Simon j Abbé de S. Germain , 
& à fes Religieux > de permettre l'ac- 
quifition de^ces deux pièces de terre % 
félon que le régleroit Adam y Evêque 
de Senlis. En conféquence de cet ordre , 
on acheta ces deux pièces de terre , dont 
l'une étoit contigue au Monaftere deC- 
dits Frères Mineurs , & l'autre étoit dans 
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Quàr*. IDE S. André. XVIII. 5 
le Fauxbourg. L'Abbé & les Religieux 
de Saint-Germain confentirent à- cette 
aliénation en faveur des Cordeliers % 
fauf les droits > la propriété & la Sei- 
gneurie temporelle & fpirituelle de l'Ab- 
baye . %, 

S. Louis , dont la chante étoit fans 

bornes , fit bâtir l'Eglife des Cordeliers 
dune partie de l'amende de dix mille 
livres , au payement de laquelle il con- 
damna Enguerand de Coucy > quatrième 
du nom , pour avoir fait pendre , fans 
forme de procès, trois jeunes Gentils- 
hommes Flamands qui étudioient la Lan- 
gue Françoife dans l'Abbaye de S. Ni- 
colas-aux Bois , & qui, en châtiant, 
avoient eu le malheur de pourfuivre leur 
proie jufques fur les Terres de ce Sei- 
gneur de Coucy. Cette Eglife ne fut dé- 
diée qu'après le retour de S. Louis de 
la Terre-Sainre, favoir, le 6 Juin de Tan 
1162, oû iz6$ , fous l'invocation de 
fainte Madelaine. 

Le Roi laifïà aux Cordeliers de ce 
Couvent , par fon teftament, une par- 
tie de fa Bibliothèque , & quatre cens 
livres d'argent , fomme alors fort con- 
sidérable. Comme les Jacobins & les 
Cordeliers avoient partagé l'affe&ian & 
les bienfaits de S. Louis > ils partagèrent 
auili l'honneur d'inhumer dans leurs 

Aiij 
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6 Description de Paris , 
Eglifes plusieurs Princes & Princefles 
iflîi-s de Ce S. Roi. 

L'Eglife des Cordeliers fut brûlée par 
un incendie arrivé le 19 Novembre de 
Tan 1580, fur les neuf ou dix heures 
du foir. £e terrible accident fut caufé 
par l'imprudence d'un Religieux de ce 
Couvent, qui étant feul dans PEglife, 
où il vouloit achever de dire l'Office , 
attacha une bougie qu'il avoit allumée , 
au lambris de la Chapelle de S. Antoine 
de Padoue , où il y avoit quantité d'ex 
voto en cire ; s'étant endormi , le feu 
y prir , & fe communiqua avec tant de 
rapidité & tant de violence, qu'en un 
moment toute l'Eglife fut embrafée , 
fans qu'on pût y apporter le moindre 
fecours. Les cloches furent fondues , 
le Chœur > la Nef, les Chapelles, &c 
une partie du Cloître furent ravagés par . 
la violence du feu , qui décruifît la plu- 
part des tombeaux qu'on y'voyoit au- 
paravant, & dont Corro^et nous a con- 
fervé la mémoire. 

Ces tombeaux étoient de marbre 
noir, & les effigies des Princes & Prin- 
cefles qui y avoient été inhumés , étoient 
de marbre blanc ou d'albâtre. Voici leurs 

: noms & épiraphes , ainfî qu'ils font rap- 

* portés par Corrodée. 

Madame Marie , Royne de Françe , 
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Quart, de S. André. XVïII. 7 
. femme de Philippes j fils du Roy St Loys 3 
fille du Duc de Braban > laquelle trépana 
tan 1 3 11 . le dou^iefme jouç de Janvier. 

Madame Jeanne , Royne de France 
& de Navarre , Comtejfe de Brie & Cham- 
paigne ^ Dame Fondereffe du Collège de 
Navarre , femme du Roi Philippe le 
Bel. Son Règne fut de vingt ans é & tré-. 
paffa Van mil trois ans quatre j le deu- 

xiefme jour d* Avril. 

. _ 

Ct>rrù[tt njvûtc que cclk cy cft fcullc , & 
fon Epitaphc cft rompue 5 il n'y a pas long 
rems qu'on le voyoic en un tableau eferit à ia 
main , lequel on ne voie plus. 

Au deffous cft le Monumcht d'un Prince & 
d'une Princcfle , chacun tenàht un cucur entre 
leurs mains* Le Prince porte en Tes armes , Ce- 
rnées de fleurs de lys a une bande , & il n'y -a 
aucun Epitaphe. 

Madame Jeanne 5 Royne de France 
& de Navarre j Comtejfe de Bourgogne 
* & d'Artois j qui trèpaffa à Roye le vingt- 
uniefme jour de Janvier ^ & fut enterrée 
le vingt-feptiefme jour dudicl mois j l'an 
mil trois cens vingt-neuf 

Le Cueurdu Roy Philippes le Long 
fon époux j Roy de France & de Na- 
varre 9 fils du Roi Philippes le Bel y qui 
trépajja Van mil trois cens vingt & un ^ 
le troifiefme jour de Janvier. 

Aiv 
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Le Cueur de Madame ta Roy ne Jean- 
ne, Roy ne de France & de Navarre > 
efpoufe du Roy Charles ^ Roy defdicls 
Royaumes > fils du Roy Philippes le Bel 9 
& fut fille de Monseigneur Loys de 
France * Conte d*Evreux , & fils du Roy 
de France , laquelle trépajfa Van mil trois 
cens feptante , le quatriefme jour de 
Mars. 



Le Cueur de Madame Saincte Blan- 
che de France j fille du Roy Philippes 
le Long y vefiue Religieufe à Lonchamp y 
Van mil trois cens dix -huicl y & fut le 
dicl Cueur enterré Van mil trois cens cin- 
quante - huicl , le vingt - fixiefme jour 
d'Avril. 



Madame Mahaut , fille du Conte de 
faincl Paul y femme de Monfieur Charles, 
fils du Roy de France > Conte de Valois ^ 
dAlençon 3 de Chartres àr d'Anjou > la- 
quelle trépajfa Van mil trois cens cin- 
quante- huicl j le trei^iefme jour d'Oc- 
tobre* 



Près de Mahaut elt une autre Prin£efle en 
habit de Nonain , fans épitaphe. 

Madame Ainznée , fille du Roy de: 
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Quart, de S. André. XVIII. 9 

Gaflille , trépaffa le vingt- feptief me jour 
du mois de Juin , Van. . 

Le reftc eft rompu. 



Madame Blanche , fille de Monfei- 
gneur faincl Loys , Roy de France , fem~ 
me jadis Monfeigneur. . . 

Le refte eft rompu. 



Loys de Valois y fils de noble Prince 
Monjieur Charles , fils du Roy de France 9 

Cote d'Alençon y de Chartres & d'Anjou , 
qui trefpaffa le lendemain de la Fefte de 
Touffhincts > l'an mil trois cens vingt & 
neuf. 

r - — « 

Meffire Loys Amnez , fils de Robert y 

Cote de Flandres y Queus de Nevers * 
de Rethefc > pere de Monfeigneur Loys , 
Conte de Flandres > de Nevers & de 
Rethefc y qui trépaffa Van mil trois cens 
vingt-deux. 

• • 

Monfeigneur Pierre de Bretaigne > 
fils de Jean Duc de Bretaigne , & de 
Madame Blanche > fille de Thibaut > Roy 
de Navarre. 

Monfeigneur Chârles , Conte cFE fi 
. tampes , frère de Madame Jeanne y Roync 
: de France & de Navarre , & de Mon~ 

A v 
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lo Description de Paris, 
feigneur Philip pes , Roy de Navarre & 
Conte d'Evreux, & trépajfa Van mil trois 
cens trente-Jix , lé'vingt-quatriefme jour 
d'AouJt. 



Le Roi Henri IIL fut f\ touché de 
Pincendie de-cette Eglife , qu'il donna 
une fomtm ;confidérable pour faire re- 
bâtir le Chœiu , & qu'il fit auflî con- 
tribuer les Chevaliers de l'Ordre du S» 
Efprit qu'il venoit d'inftituer. On com- 
mença donc a rebâtir le Chœur en 1582,. 
& le 19 Novembre 1585 il fut béni , 
•& le grand-Autel dédié fous Pinvoca- 
tion de fainte Madelaine, de S. Roch 
Se de S» Sébaftien. 

La nef Se les bas côtés furent rebâtis 
Tan 1606 y parles foins & les libéra- 
lités de Chrzftophle de Thou , Premier 
Préfident du Parlement de Paris , & de 
Jacques - Augujle de ThoUj fon fils. La 
piété Se le zeie qu'ils avoient pour la 
Maifcin de Dieu, les porta , non- feule- 
ment à faire appliquer à la çonftruâion 
de ce bâtiment plufieurs amendes or- 
données par le Parlement , mais mê- 
me à y contribuer beaucoup de leurs 
biens, en quoi ils furent imités par plu- 
fieurs perfonnes de qualité» 
v % Cette Egliife eft une des plus grau 
des de Paris 1 elle a crois cens vingt pied 
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Quart, de S. André. XVflï. i % 
de longueur, fur plus de quatre-vingt- 
dix de largeur , y compris les Chapel- 
les des bas côtés. "Oh n'y voit point, 
comme dans prefque tous les édifices 
gothiques-, & même dans quelques-unes 
de nos Eglifes modernes , ces lourds 
maffifs qui fupportent les arcades. Il 
eft vrai qu'on eft fur le point d'abandon- 
ner cette vieille erreur , & qu on fubfti- 
tuera à ces maffifs , des colonnes , telles 
qu'on en voit, tant ici , qu a Notre- 
Dame , & dans les nouveaux pians des 
Eglifes de Sainte-Geneviève & de la 
Madelaine. Les colonnes de PEglife 
dont il s'agit ici , n'ont rien de gothi* 
que leurs chapiteaux &c leurs bafès 
font d'un afTez beau projet, & n'ont 
d'autre défaut que celui des proportions. 
Ce bâtiment n'eft point voûté ; il eft 
feulement plafonné d'une charpente,qui 
s 'étant noircie à la longue , obfcurcit 
beaucoup le dedans , & le rend d'un 
afped afTez défagréabie. 

Le buffet d'orgues eft un des plus par- 
faits qu'il y ait à Paris, par l'égale bonté 
de tous fes jeux. Le célèbre Marchand, 
ce fameux Organise fi fupérieur à tous 
ceux de fon temps , avoit choifî cette 
orgue par préférence à toute autre , 8c 
il étoit toujours fui vi par un nombre 
étonnant de connoiflTeurs, qui venoienc 
admirer la feience & la liberté de foa 
jeu. * A vj 
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Le grand-Autel a été réparé & dé- 
coré magnifiquement en 170J. Il etl 
orné de plufieurs colonnes de marbre 
& d'un beau tableau au milieu , qu'on 
dit avoir été peint par le Franc en 1585. 
C'eft le feu P. Frajfen , qui , aidé des li- 
béralités du Roi Louis XI V. décora cet 
Autel d'un Tabernacle de marbre, dont 
la matière & l'ouvrage font également 
admirés des connoiueurs» 

L'archite&ure du Jubé eft aflez belle 
pour le temps où il a été conftruir. Il 
eft orné de deux niches remplies par 
des ftatues de S. Pierre & de S. PauL 

Il y a dans cette Eglife deux Con- 
frairies fameufes; l'une, du Tiers-Ordre 
de S. François ; Se l'autre, du S. Sépul- 
cre , dont les Cordeiiers ont la garde 
à Jérufalem depuis l'an 1 3 jtf. J'ai rap- 
porté l'origine de la première de ces 
Confrairies dans la description du Cou- 
vent de Picpuce , où j'ai dit que S. Fran- 
çois , pour répondre à l'empreflêmeac 
de plufieurs perfonnes du fiecle qui von- 
loient imiter les exemples de ce Sainr, 
avoit été obligé en 1221 , d'inftituer 
en leur faveur un troifieme Ordre. 

Quant à celle du S. Sépulcre , o« 
des Pèlerins de Jérufalem , appelles 
Palmiers ou Croifés y . elle doit fon ori- 
gine à quelques Bourgeois de Paris qui 
avaient fait le voyage de Jéru&leni* S*. 
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Quart, de S. André. XVIII. r$ 
louis > les Seigneurs de fa Cour , Se 
plusieurs autres qui avoient accompagné 
ce Prince au premier voyage qu'il fit 
en la Terre-Sainte > demandèrent à y 
être agrégés. On croit que ces Con- 
frères firent d'abord leurs aflfemblées 
dans quelque Egtife auprès du Palais; 
mais dès qu'en 13565 on eut donnée 
la garde du S» Sépulcre de Jérufalero 
aux Cordeliers , ces Confrères choi fi- 
rent l'Eglife de ces Pères pour leur lieu 
d'aftemblée» 

Les ftatuts & les réglemens de cette 
Confrairie furent confirmés par le Pape 
Eugène IV. Tan 143 5 3 qui accorda aux 
Confrères plufieurs Indulgences. Le Roi 
& Jes Princes font toujours de cette 
Confrairie. Tous les Dimanches & les 
Fêtes folemnelles , on dit dans la Cha- 
pelle qui lui eft affe&ée , une grand'Mef- 
fe où il y a eau-bénite , prône , pain- 
bénir & offrande ; mais le Dimanche 
de Quajimodo eft le jour le plus folem- 
nel : on y dit la MelTe en Grec y & le 
Sermon qu'on y prononce, eft auffi en 
Grec. Henri IV y vendît le pain bénit 
l'an 1 609 5 le Dimanche de Quajimodo jr 
&c Marie de Médïcis en fit autant à 
pareil four de l'an i&xo. 

Voici les tombeaux qu'on voit en- 
core dans cette Eglife» & les noms des 
perfojanes les plus diftingtiées par lent 



14 Description de Paris, 
naiflance, ou les plus connues par leur 
efprit pu par leur fcience , qui y ont été 
inhumées, 

Louis de Luxembourg 9 Comte de S. 
Pol , Connétable de France , à qui le 
Roi Louis XL fit trancher la tête en 
place de Grève le 19 Décembre 1475, 
fut enterré dans cette Eglife. 

Derrière le Chœur , & à côté du 
grand-Autel, on voit un tombeau de 
pierre , fur lequel eft couchée la ftatue 
d'un Prélat. C eft la figure de Pierre 
Filhol , de Gannat en Bourbonnois , 
Archevêque d'Aix en Provence, Lieu- 
tenant-Général pour le Roi François I. 
au Gouvernement de Paris & lfle de 
France, lequel, après avoir vécu cent 
deux ans, trépafla le zi de Janvier de 
Tan 1 540. Ce tombeau eft un de ceux 
qui ont échappé à l'incendie de Tan 
1580. 

Au côté gauche du Sanctuaire , près 
du maître - Autel , eft un monument 
•ado fie à la grille du Chœur. On y voit 
une figure de bronze, à demi couchée, 
dont Sauvai a fait un éloge ridicule par 
fon excès, & que l'Auteur de la pré- 
cédente édition de cet Ouvrage, y a 
copié en entier. Nous ne devons point 
furprendre l'admiration du public , en 
donnant des louanges outrées à ce qui 
n en mérite que de médiocres. L'on 



Digitized by Google 



Quart, de S. Anewé. XVIII. 1 5 
avoue que cette figure eft d'un deffein 
affez correéfc pour un iïecle où le bon 

fout des Arts commençoit à naître en 
rance j mais nous nous garderons bien 
d'en faire une des principales beautés de 
la Capitale 9 en copiant Sauvai ^ qui re- 
garde comme des chefs - d'oeuvres fes 
jambes croifées, le bras qui foutientfa 
rère , & jufqu a la cifelure de fa cui- 
ra(Te. Nous réfervons ces hyperboles 
pour ces monumens qu'on ne peut trop 
admirer , tels que celui du Cardinal de 
Richelieu 3 en Sorbone ; de la mère du 
fieur le Brun J à S. Nicolas du Chardon- 
net plufieurs autres auxquels la mé- 
diocre beauté de celui-ci n'a rien de 
comparable. 

L'Epitaphe qui accompagne ce tom- 
beau , eft ainfï conçue : 

Alberto Pio de Sabaudia , 
Carpenjium Principu Francifci Régis 
fortunam fecuto > quem prudentia 
darijjimum reddïdït y 
doclrina fecit immort alem y 
& ver a pie tas Cœlo inferuit. 
Vixit annos lv. 
' Hdredes mœfiijf pof. An» M. d. xxxv. 

1 Ces deux furnoms du Prince de Carpi 
, ontibrr embarraffé, jofqu'ki, les Def- 
cripteurs de la ville de Paris. Les uns 
.tt'ài ont ipoint parlé i les narres % pour 
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j6 Description de Paris, 
éviter la difficulté qu'ils y entrevoyoient» 
l'ont nommé le Prince , ou le Comte 
de Carpi ; & d'autres , enfin , comme 
Sauvai y ou fon Editeur , en ont fait un 
Prince de la Maifon de Savoie, Un 
feul trait d'hiftoire > même aflez court y 
va lever leur embarras , & les mettre à 
leur aife pour l'avenir. 

La Maifon Pio eft une des plus il- 
luftres d'Italie, & prétend être defcen- 
due de la Maifon de Saxe. Elle porte 
le nom & les armes de la Maifon de 
Savoie, par agrégation faite par Louis 
Duc de Savoie ; car ce Prince ayant 
reçu à y Albert Pio , Prince de Carpi > 
de grands ferviees dans la guerre qu'il 
eut contre François S force > voulut par 
reconnoiffance, &c aufli en confédéra- 
tion de la grandeur de fon origine , que 
ledit Albert Pio y Galeas Pio , fon frère * 
& tous leurs defcendans mâles > porraf- 
fent le nom & les armes de la Maifon 
de Savoie. Les Lettres - Patentes qui 
portent cette conceflion , font du 27 
Janvier 1450. 

Albert Pio y dont fe viens de rappor- 
ter l'épitaphe^ & qui a donné lieu i la? 
1 emarque que je viens de faire , fut Gé- 
néral des Armées deFrançois I. Se fut 
dépouillé de fa Principauté de < Carpi % 
par le Duc de Ferrure. II fe retira à 
Pari$ > 8c y employa les dernières an.- 
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Quart, de S. André. XVIII. 17 
liées de fa vie à écrire contre les nou- 
velles opinions. Il s'avffa de critiquer 
les plaifanceries quErafmea jetrées dans 
fes Colloques , & par-là le Prince de Car- 
pi devint l'objet des bons mots de ce bel 
efprit , qui même ne l'épargna pas après 
fon décès ; car ce Prince étant mort à 
Paris , revêtu d'un habit de Cordelier , 
dans lequel il ordonna qu'on l'inhumâr > 
Erafme compofa aufli-tôt l'enterrement 
Séraphique, exequid Seraphic<e y Satyre 
ingénienfe qu'il joignit à fes premiers 
Colloques. Ceft aulli à Toccafion de 
cet enterrement Monacal , que Maroc 
a dit dans fa féconde Epître du Coq- 
à-i'Ane : 

Tefmoin le Comte de Carpy ± 
Quife fit Moine après fa mort. 

Le Prince de Carpij félon fon épi- 
taphe , mourut en 1535, & elle eft plus 
croyable que les Ecrivains qui le font 
mourir en 1536, & que Sauvai , qui 
dit qu'il mourut en 1557. * Son tom- 
beau eft encore un de ceux qui ont 
échappé à l'incendie de cette Eglife. 

Alexandre de Aies ; Religieux de cet 
Ordre, fut inhumé dans la nef, vis- 
à-vis le Crucifix , fous un tombeau élevé 
d'environ deux pieds , qui a été tranf- 



* Antiquités de Paris, Tom. L p*g* 448* 



18 Description de Paris, 
féré depuis entre le Chœur & le Sanc- ' 
tuaire, fous la grille, à hauteur d'appui, 
qui les fépare. Sur cette tombe on lit : 

R. P. 

AleXANDRI DE Al ES, 

Docloris irrefragabilis 
quondam fan cl o ru m Thoma Aquinatis* 
& Bonaventur* Prdceptor'u^ 

EPITAPHÎUM. 

Clauditur hoc Saxo famam fortituê 
abundk > 

Gloria Doclorum j iectts j & fias Phi* 

lofophorum ; 
AuRor Scriptorum vir Alexander va- 

riorum ; 

Norma Modernorum , fons veri j lux 
aliorum j 

Jnclytus Ânglorum fuit Àrchilcvita , fcd 
horum 

Spretor cunctorum j Frater collega MU 
norum 

FaUus egenorum > fit Doélor primus eo- 
rum. 

* 

Obiit ann. Dornini IZ45. 
Cal. Septembres. 

Si quis honos meritis j fi qui virtute co- 
luntur , 

Hune animo prtfer, hune vencrarc Pa- 
trem. 
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Reverendus Pater Benignus à Genua, 
totius Ordinis fanïïi Francifci 
Minifier Generalis^ 
pro fua in fanSum Doclorem pietate j 

& Religionis \elo y 
Hoc Monumentum erigi curaviu 
An. Domini 16x1. Mart. 25. 

Alexandre de Aies > ou de Haies > 
dit le Docieur irréfragable ^ & la fon- 
taine de vie, étoit Anglois, & a voie 
pris le furnom de Aies, ou Haies, d'un 
Monaftere dans le Comté de Chefter > 
où il avoit été élevé. Il vint à Paris ; 
&c après y avoir pris le Bonnet de Doc- 
teur, il y profefïâ la Philofophie & 
la Théologie avec beaucoup de répu- 
tation. Son favoir éroit foutenu pàr 
une grande piécé, & fur- tout par une 
grande dévotion à la fainte Vierge. 

Albert Crant^ rapporte que ce Doc- 
teur s'étoit engagé de ne rien réfuter 
de ce qu'on lui demanderoit au nom 
de Marie , & que ce fut par-là que les 
Religieux de S. François l'engagèrent 
à entrer dans leurOrdtej car un d'en- 
tre eux ayant été lui rendre vifite, lui 
demanda , au nom de la fainte Vierge , 
de prendre l'habit «de S. François, & 
cpi Alexandre de Aies lui accorda auflï- 
tôt fa demande. Le Leâreur croira de 
cette hiftoire tout ce qu'il lui plaira. 
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20 Description de Paris, 
Ce qu'il y a de confiant , c'eft <\\i Alexart^ 
dre entra dans l'Ordre de S. François 
en 1 2 1 1 , & qu'il en a été un des grands 
ornemens. 11 enfeigna avec beaucoup 
d'éclat & de fuccès, & l'on n'en dou- 
tera point, quand on faura que S. Tho- 
mas & S. Bonavenrure avoient été fes 
Ecoliers, Il compofa , par ordre du Pape 
Innocent IV. un Commentaire fur les 
quatre Livres des Sentences , c'eft-à- 
aire, une Somme de Théologie, dans 
laquelle il fait parokre beaucoup de 
fubtilité , & une connoifTance médio- 
cre de l'Antiquité Eccléfiaftique, C'eft 
lefeul des Ouvrages qui porte fon nom , 
qui foit certainement de lui. 

L'on voit auflî devant le grand- Au- 
tel , au côté gauche , la tombe de Jean 
de la Haye , Religieux de l'Ordre de 
S. François , né à Paris le 20 Mars 
1593.ll fut envoyé jeune en Efpagne, 
où il fe fit Religieux en 16 1 1 . De re- 
tour dans fa patrie * il fut Prédicateur 
ordinaire de la Reine Anne d'Autriche. 
Si le nombre & la grofleur des volu- 
mes faifoient le mérite des Auteurs, peu 
d'Ecrivains en auroient autant qùe le 
P. de la Haye; car il a donné au pu- 
blic quarante volumes in-folio , dont il 
y en a dix-neuf intitulés, Biblia Maxl* 
ma. C'eft une Polyglotte accompagnée 
. d'Interprétations & de Commentaires. 
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M. Simon prétend que le P. de la Haye 
n'avoit pas la capacité néceffaire pour 
réuflîr dans un pareil Ouvrage; & le peu 
de cas qu'on fait aujourd'hui de cette 
Bible , confirme le jugement qu'en a 
porté cet habile Critique. Le P. de la 
Haye mourut dans ce Couvent le 1 5 
d'O&obre de l'an 166 1 > & l'on voit fur 
fa tombe l'épitaphe que le P. Jacques 
Seguin , du même Ordre, y a fait 
mettre. 

Dans le Chœur on lit cette épitaphe. 

C Y G I S T 

Haut & puiffant Seigneur ^ Mejjîre 
Bernard de Beon et du Masse , Sei- 
gneur de Bouteville , Corne fou y Efclaf- 
fan > & Chevalier de l'Ordre du Roi> 
Capitaine de Cinquante Hommes d'ar- 
mes de fes Ordonnances , fon Confeiller 
en fes Confeils d'Etat ^ & Lieutenant 
pour Sa Majeflè au pays de Xaintonge , 
Angoumois & Limoufin > lequel décéda 
à Monceaux le huitième jour d'Août 
1607. Prie% Dieu pour lui. 

André Thevet fut auflî inhumé dans 
l'enceinte du Chœur , fous une tombe 
plare , fur laquelle on mit cette épi- 
x taphe. 

C Y G I S T 

Vénérable & feientifique perfonne 9 
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Maître André Thevet > Cofmographe 
de quatre Rois , lequel étant âgé ^ 88 
ans j feroit décédé dans cette ville de Pa- 
risj le z j jour de Novembre 1590, Prie% 
Dieu pour lui. 

Thevet eft Auteur de plufïeurs Ou- 
vrages très-médiocres , & qui ne font 
aujourd'hui guères lus. Il ctoit d'An- 
goulcme , & pafTa la meilleure partie 
de fa vie à voyager. 

Le fieur de VEJloile * renchérit fur ce 
que je viens de dire de Thevet; car il 
dit qu'il étoit un infigne menteur , & 
fi imbécille, qu'un homme doéfce de Ton 
temps lui fit croire <\\\Anacréon lui- 
même avoir écrit être mo t d'un pépin 
de raifin. Il ajoute que Thevet avoit 
fait faire fon fépulcre aux Cordeliers 
de Paris, & que fe fentant proche de 
fa fin , il y alloit tous les jours pour le 
hâter , & qu'il mourut auflî-tôt qu'il fut 
fait. 

François de Belleforejl, Gentilhom- 
me, né dans le Comté de Côminges, 
au mois de Novembre 1530, mort à 
Paris le premier de Janvier 1583 , âgé 
de 5 3 ans. 11 étoit fort favant , & écri- 
voit beaucoup , mais avec peu de dif- 

* Mém. pour fervir à THiftoirc de France, 
Tom. IL pag. 18. 
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cernement , & peu de clarté dans le 
ftyle. 

Dans la Chapelle de S. Louis , on 
voit la ftatue de Gilles le Maître , Pre- 
mier Préfident au Parlement de Paris , 
& de Dame Marie Sapin , fa femme. 
Ce Premier Préfident mourut le 5 Dé- 
cembre 1562. Auprès de cette fépul- 
ture , contre le mur , font attachées 
trois lames de cuivre , fur lefquelles font 
gravées autant d'épitaphes. 

Dans la Chapelle de Gondy a été 
inhumé le corps de Dom Antoine ^ pré- 
tendu Roi de Portugal , mort à Paris 
le 16 d'Août de Pan 1595 > âgé de 64 
ans. Dom Antoine étoit fils naturel de 
Dom Louis y Infant de Portugal, & 
d'une Juive , nommée Violante G omeç. 
Il fut pourvu de la Commanderie d'O* 
crato , ou de Crato , qui eft de l'Ordre 
de S. Jean de Jérufalem , & qui rap- 
portoit en ce temps-là vingt-cinq mille 
ducats de rente. Le Commandeur de 
Crato accompagna le Roi Dom Sébas- 
tien en Afrique , & fe trouva à la ba- 
taille d'Alcaçar , donnée au mois d'Août 
de Pan 1 578 > où le Roi fut tué, ôc Dom 
Antonio fait prifonnier. Comme celui- 
ci avoir beaucoup d'efprit, il cacha Ci 
bien ce qu'il étoit , que fa prifon ne fut 
pas longue , & qu'il fe racheta pour 
deux mille croifades ; au lieu que fi oa 

< 
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x\ Description de Paris, 
eue fu qu'il étoic coufin du Roi qui ve- 
noit de mourir , &c neveu du Roi Car- 
dinal , fa rançon auroit été Ci forte , que 
peut-être il n'eut jamais été en ctat de 
la payer. Après la mort du Roi Cardi- 
nal , Antoine prétendit devoir fuccéder 
au Royaume de Porrugal , & fut d'abord 
affez heureux pour être proclamé Roi 
à Santaren , puis à Lilbonne , où il fut 
mis en polTeffion > comme étant la Capi- 
tale du Royaume. Cependant n'ayant 
point de forces pour s'y maintenir con- 
tre le Duc à'Albe qui commandoit l'ar- 
mée de Philippe II y &c qui prenoit , 
fans réfiftance , routes les Places donc 
il approchoit , il fallut o^x Antoine fe 
cachât 5 & il le fit avec tant de bon- - 
heur , que depuis le mois d'O&obre de 
l'an 1 5 8o , jutques à celui de Juin 1 5 81, 
il fut toujours en Portugal , & fi bien 
caché , qu'il ne tut jamais trouvé, mal- 
gré les perquifitions infinies que le Roi 
Philippe II tir faire. Enfin , il fut obligé 
de paffer en France, où il finit une vie 
malheureufe aux yeux des hommes , 
mais peut-être heureufe en effet, puis- 
qu'elle femble lavoir ramené à Dieu. 
C'eft après ce retour qu'il compofa des 
Pfeaumes pénitenciaux en Latin , qui 
ont piufieurs fois été traduits en notre 
langue. Il n'y a ici que le corps de Dom 
Antoine ; car fon cœur, comme je l'ai 

dit 
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<àït ci-deflfus , a été inhumé dans i'Eglife 
des Religieufes de Y Ave Maria. 

Diego Bozhelh y l'un des plus grands 
Seigneurs de Portugal, qui tiroit fon 
origine des Rois de Bohême , eut tant 
d'attachement pour le Roi Antoine y 
qu'il lui facrifia fes amis , fes parens > 
la femme, fes enfans, fês efpérances* 
& les avantages qu'on lui offroit , s'il 
vouioit abandonner ce Prince 5 mais il 
lui fut conftamment fidèle , & ne fou- 
haita , pour toute récompenfe , que 
<Têtre enterré aux pieds de ce cher maî- 
tre. Dom Diego Bothelh mourut eft 
1 6 07 , & voici i'épitaphe qu 5 'Antoine de 
Soula y Gentilhomme Portugais , & 
Chevalier de l'Ordre de Chrift , a fait 
mettre fur fon tombeau. 

D. O. M» 

t Tlluftrijfimo viro Diego Botelho> 
perantiquo BohemU Regum fiirpe oriun* 
do y & famili* Botelh , in Lufitania ca~ 
phi nobUijJîmo ; qui tanto & ihcredibili 
amore Regum fuorum Portugallia femper 
arfit y ut in hoc mirandum pofieris y ac 
hifioria celebrandum exemplar relique- 
rit ; prdcipuè Dom Antonio , Régi fuo 
hujus nominis primo ita fuit devotus 3 
ut in ipjiusfalute pat ri a liber tatem 3 con~ 
jugé m fidelijjimam y liber os dulciffimos 3 
propinquos 9 & amicos charijjîmos y for~ 
Tome FIL B 



%6 Dèscrïptioh m Paris, 
tunas omnes 9 quas /pente reliquerat fi- 
pervivere ac fupereffè crederet ; ita nec 
redire dum à fuis- effet revocatus y quoli- 
bet premiorum & honorum fpe invitatus y 
volait ; fed comitantis Regem fuum irv- 
fottunii confions particeps -y qudcumque 
ftdveffa cum ipfo Rege adeo ihfraSo ani> 
mo pajjus ejl y ut ne ah ea quidem mor<- 
tuo averterit y ac dum amborum pojîtis 
hoc in templo corporibus , hune pro tôt 
tantifque oneribus honorent obtinuit fii- 
premâ voce expetitum * ut nullibi offa fua 
niji juxta Regia quiçfccrent ; cœlo reddU 
tus io> CaU Apriles an. Domini 1 607* 
Vixit annos 7$ > menfes III \ dies XII. 

Non fibi y fed Deo > 
Régi & PatrU. 

Virum tantum y tam Jîngulari pietate 
injignem 3 & Lujitanie fidei 3 ac forti- 
tudinis olifn injigne decus , nec profpera y 
nec adverfa fortttna mutatum ; patrU 
fus amans & memor* àntonius a Sou la 
nobilis Lufitanus , OrdinisChriJti Eques 
Jignatusy non tàm hoc tumuh tegere, 
quâm hoc te légère ac lugere defide* 
ravit. 

Meilleurs de Lohgueil, Marquis de 
Maifons , avoiertt une Chapelle & leur 
fépulture dans cette Eglife depuis plus 
de trois cens ans. Dans Tépaifleur du 
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•mur de cette Chapelle , efl: un tombeau , 
fur lequel eft repréfencé Antoine de Lon- 
gueil> Evèque de S. Paul de Léon , qui 
mourut le 15 Août 1500. Jean-Réné de 
Longueil j Marquis de Maifons & de 
Poiffi, Préfîdent à Mortier au Parle- 
ment de Paris , Académicien honoraire 
de l'Académie Royale des Sciences, 
mort à Paris le 15 de Septembre de 
l'an 175 1 5 & Réné-Profper de Lon- 
gueîlj Marquis de Maifons & de Poiffi, 
fils dudit Jean-Réné de Longueil^ & de 
Marie-Louife Bauyn d* AngervïUiers y fa 
femme , mort à Paris la nuit du 20 au 
21 d'O&obre 1731 , âgé de dix-huit 
mois, font les derniers qui ont été inhu- 
més dans cette Chapelle, & en eux a 
fini la branche des Longueil J Marquis 
<ie Maifons & de Poifli , &c. 

La Chapelle des Befançon renferme 
les cendres de plufïeurs Magiftrats cfe 
ce nom, &C de plufieurs autres des fa- 
milles des Bullion de des Lamoignon, qui 
èn defeendent par Charlotte de Befan- 
çon* femme de Charles de Lamoignon^ 
Gonfeiller d'Etat, mort en 1573. Cette 
Chapelle fut décorée d'une belle menui- 
ierie & de plufieurs autres ornemens^ 
aux dépens de M* de Bullion j Surin*, 
tendant defs Finance s y dont on voit ici 
le bufte en*marbre blanc , au-deffus d'un 
tombeau dé marbre noir. Son corps jr 
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fut apporté & inhumé au mois de Dé- 
cembre 1640. 

Le P, Bouhours , dans fes Remarques 
fur la Langue Françoife, tome 1 , p. 1 1 j 
& Ménage^ dans fes Obfervations > tome 
1 , p. m, rapportent que le Surin* 
tendant Bullion ayant fait décorer cette 
Chapelle, & quelques Cordeliers étant 
venus lui demander à quel Saint il vou- 
loit qu'elle fût dédiée , il leur avoit ré- 
pondu : Hélas j mes. Pères y ils me font 
tous indifférens ; je n'en affectionne au- 
cun en particulier* 

Les Lamoignons font originaires de 
Nivernois , & defeendent de Guillaume 
de Lamoignon , qui vivoit du temps de 
S* Louis > Se à qui on donne la qualité 
de Chevalier dans un titre de Tan 
1 z88 , par lequel Agnès ^ fa veuve , ac- 
quit de Guillaume Augeron , Chevalier , 
la maifon forre & Seigneurie de Po- 
may. Leur poftérité fuivit la profeflion 
des armes jufqu'à Charles de Lamoignon , 
iflTu d'une branche cadette, lequel vint , 
s'établir à Paris , où il fut Conseiller au 
Parlement, puis Maître des Requêtes, 
& enfin Confeiller d'Etat. Son mérite 
lut acquit Peftime & la confiance du 
Roi Çharles IX. Il avoit époufé Char r 
lotte de Befançon , & de ce mariage font 
iffus tous les Lamoignons qui ont brillé 

dans Iç jParlçtneQt de Pans & dans le 

> 
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Confeil de nos Rois. Charlotte de La- 
moignon , fille de Charles & de Char- 
lotte de Befançotii fut mariée à Jean 
de Bullion > Maître des Requêtes , & de 
leur mariage naquit Claude de Bullion > 
Marquis de Gailardon , Seigneur de 
Bonneiles , & qui fut Surintendant des 
Finances , Chancelier & Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi, & Préfi- 
dent à Mortier au Parlement de Paris. 

Les Bullions font originaires du Mâ- 
connois. Jean de Bullion > deuxième du 
nom , fut Secrétaire du Roi , Se eut de 
Jeanne Pincent ^ fa femme , Jean de Bul- 
lion , troifieme du nom , Maîcre des Re- 
quêtes. Celui-ci épôufa Charlotte de La- 
moignon j fille de Charles de Lamoignon 
6c de Charlotte de Befançon. De leur 
mariage naquit Claude de Bullion , qui 
fut fucceflivement Confeiller au Parle- 
ment de Paris > Maître des Requêtes , 
Confeiller d'Etat , Surintendant- des Fi- 
nances , Chancelier & Garde des Sceaux 
des Ordres du Roi, Président à Mor- 
tier au Parlement de Paris , & un des 
grands hommes de Robe de fon fiecle. 

• On voit dans cette même Chapelle 
les épitaphes de Charles à de Guillaume 
& de Madelaine de Lamoignon. Celle 
de Charles a été compofée par Guillau- 
me de Lamoignon , fon petit-fils , Pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris. 

Biij 



fo Description ni Paris, 
Celle de ce Premier Préfîdent , mort an 
mois de Décembre de l'an 1^77 , eft 
de la composition de Chrétien de La- 
moignon 9 fon fils , mort Préfïdent à 
Mortier du même Parlement, qui a été 
. inhumé à S. Leu. 

D. O. M. 

Carolus de Lamoignon > Miles > 
Longâapud Nivernenfes gêner is 
nobilitate elarus y 
Dominus de Bafville & de Courfon , 
In fuprema Regni Curia Senator^ 

Dein 

Libellorum Supplicum Magijler ^ 

Tandem 
Régi ab omnibus Conjiliis 
Et inter honoratos CurU Senatores 

receptus : 
Hîc in antiquo Befançonid gentis 

monumento 
Cum Carda de Befànçon y amantijjima 

Uxore j 
expeclat Refureclivnem. 
Fivere cœperat 1 Tan. 1514. 
Obiit 1 Novemb. 1 575 . 

I C Y G I S T 

C.UILIAUME DE LaMOIGNON* 

Marquis de Bafvïlle > 
fomte de Courfon j Baron de Saint-Yon > 
Premier Préjident du ParUmnu 



■ 
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• 

Sa piété fincere * fon profond f avoir 3 
fa fermeté inébranlable pour la jufiice ^ 
fa fidélité pour fes amis 3 
& fa tendnffe pour fis enfans j 
rendront fa mémoire illujlre . 
dans tous les fiecles. 
Il mourut dans fa foixantieme année 3 
regretté de fon Roi ^ honoré des Grands y 

aimé des Peuples. 

* * ' - 

Paflanfj ne refufe point tes prières 
pour celui qui ne refuf a jamais fonpoavoir 

& fon autorité 
pour foulage r les malheureux* 

La Demoifeile , dont on va lire 1 e- 
pitaphe , étoit fœux de Guillaume de La* 
moignon x Premier Pré/idenr du Parle-* 
ment de Paris , fk fille de Chrétien de 
Lamoignoh^ Préfidént à Mortier au mê- 
me Padeiiienr , & de Marie Deflandes. 

I C Y G I S T 
Madelaine de Lamoignon , 
fille de Chrétien de Lamoignon, 

Marquis de ÈafyiUe y 
grand Préfidént du Parlement* 
Elle fut uniquement occupée , 
pendant une longue vie y du foin 
de foulager toute forte de malheureux. 
Il ri y a point de Provinces en France > 
ni de pays dans le monde ^ 

Biv 
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qui n'aient reffenti les effets 

de fa charité. 
Elle naquit le ... . 
Elle ejl morte le ... . 

D ans cette même Chapelle a été in- 
humé Chrétien de Lamoignon , Marquis 
de Bafville > Préfîdent à Mortier au 
Parlement de Paris > mort le 28 d'Oc- 
tobre de Tan 1719 > dans la cinquante- 
jguatrieme année de fon âge. 

La Chapelle des Briçonnet , eft au- 
près de la petite porte de cette Eglife , 
qui eft vis-à-vis la rue Hautefeuille. On 
y voit quatre buftes de marbre blanc % 
accompagnés d'inferiptions qui nous ap- 
prennent qu'ils repréfènrent François 
Briçonnet j Cônfeiller en la ; Couc de? 
Aides, Seigneur de Glatigni, mort le 
27 Septembre 1673, âgé* dé 8i ansjj 
Thomas Briçonnet y Cônfeiller en la 
Cour des Aides, mort le 20 Décembre 
\6 5 8 r , âgé de $q ans ; Charles Briçon- 
net y Préfidçnt â Mortier au Parïemsw: 
de Metz x iport le 12 Mai 1680 , âgé 
de 61. ans : c'eft celui-ci qui vendit au 
Roi Louis XIV \ la terre de Glatigni , 
par contrat pafle devant Beauvms y No- 
taire, le 5 Juin 167$. Guillaume Bri* 
çorinet y frère aîné du Cardinal Briçon- 
net y & cinquième aïeul de Charles r 
avoit acquis cette Terre , qui a été po£* 



Digitized by Google 



Quart, de S. André, XVIII. 5 $ 
fédée , de pere en fils , par Meffieurs 
Briçonnet y pendant plus de deux cens 
ans. Le quatrième bufte repréfente Tho- 
mas d'Elbene , Secrétaire du Roi , mort 
Tan 1593. A Pun des piliers de cette 
Chapelle , on voit une figure de mort 
qui tient en fes mains Fépiraphe.dc Ca- 
therine Briçonnct , femme $ Adrien du' 
I>rac, laquelle mourut le 10 Septembre 
iG$o> âgée de 82 ans. 

Vis-à-vis de la Chapelle de la Con- 
frairie du S. Sépulcre, eft la tombe 
d'un homme qui a mérité Feftime du 

(>ublic , en fondant une Chaire de Théo- 
ogie dans l'Ecole de Sorbone. Sur cette 
tombe eft écrit r 

HIC J A CET 

Venerabilis vir Magijler 
Joannes de Rouen, Rothomagenjis ^ 
Jingulari pietate y eximiâ doclrinâ y 
& accuratâ linguarum perûiâ j 

dum vixit , confpicuus > 
ohïit pridie Non. Nov. 1^15. 

Proche cette tombe, on voit attachée 
à la muraille une épiraphe de ce même 
Do&eur , laquelle eft conçue en ce$ 
termes : 

D. O. ML V. Q. L. 

Erudite viator y adjla parumper T 
Et cujjus hic cinis jiec # cognofee £ 
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En Ubi JOANNES RoENNEUS 

Monde depofuit exuvium: 
Qualis quantufque vir , Ji nefcis* 
Ne te longum morer > nullus 
Dico y tantum publicam famam 
Et academiam £ necnon fupremam 
Çuriam > & aulam , quas tneritts 
Suis implevit y adiré & audire 
JubeO j nunc Ubi perenne Jacrificium 
Pio juxtà ac libérait fumptu 
Fundavit j ad ararn fancl* 
Urbis cognominem vifendus 
Pulvis conquiefcit ; y aie j & 
Piis manibus benè precare. 

Credidit infaufios Acadetnia nuper ho- 
nores y 

Hîc ubi tecla jacent ojja Roenne tua > 
Et dixit lacrimans , Jiudiis ingrat* Mi- 
nerve; 

Quando ullum inventent faeula nojlra 
parem ? 

En 167* , fat bâtie au bout de cette 
Eolife > une fort belle & grande Cha- 
pelle fous l'invocation de fainte Elisa- 
beth , Reine de Hongrie, & ceft ict 
que s'afletûblent les Confrères du Tiers- 
Ordre de S. François. Une épkaphe qut 
eft au milieu de cette Chapelle , fur une 
tombe plate, nous apprend que Marie- 
Tkérefe d' Autriche y Reine de Frase* * 
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ctoit Supérieure de cette Confrairie. 
Voici cette épitaphe : 

C Y G I S T 

Très- illujlre & puijfante Dame , Ma- 
dame Claude-Françoise-Angelique 
de Pouilly d'Esne, Marquife d Efne , 
Baronne de Manouville 3 &c. époufe de 
très-illuftre & puiffant , Meffîre Alexan- 
dre, Marquis de Redon y de Pramçac> 
& d'autres lieux y & Souverain d 1 Argil- 
liers j laquelle étant Supérieure de cette 
Congrégation > fous la Reine Très-Chré- 
tienne, acheva faintement fa vie le iz 
Mars i6yz. 

Ce fut la Reine Marie-Thérefe d'Au* 
triche j qui , par fes libéralités > donna 
au feu P. TraJJen les moyens d'orner 
cette Chapelle & fon Autel , comme 
nous les voyons. 

Plufieurs autres familles diftinguées 
dans la Robè, ou dans l'Epée, ont eu 
leurs fépukures dans cette Eglife. Tel- 
les font celles des Aimeret > des Riant%- 
Villeray, des Hardi-la-TrouJJe , de la 
Palu - Bouligneux j des Vertamon > des 
Faucon de Ris y &c. 

C'eft dans cette Eglïfe quelMeflieurs 
de F Académie Françoife font célébrer les 
Services qu'ils font faire à la mort de 
leurs Confrères. 

B v| 
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Les Chevaliers de l'Ordre de S. Mi- 
chel y font auffi célébrer deux grand- 
Meiïès folemnelles j Tune , le 8 Mai * 
Fêrejde l'Apparition de S. Michel , pour 
le Roi, Chef & Souverain, Grand- 
Maître de cet Ordre, & pourlesCheva- 
liers & Officiers vivans y & Fautre , le 
premier Lundi, de l'A vent de chaque 
année > pour le repos des ames des Rois y 
Chefs & Souverains , Grands - Maî- 
tres , & des Chevaliers ôc Officiers 
morts. 

Le Portail de FEglife des Cordelière 
fe reffent du gout gothique qui regnoir 
au commencement du treizième liecle^ 
Se qui a régné encore long-temps après*, 
l a ftatue de S* Louis qu on voit ici x 
cft eftimée des Antiquaires y & regar- 
dée comme très-reflemblante* 

Ce Portail eft fitué fur une petite 
place où commence la rue de l'Obfer- 
Tance, qui fut percée en 1672*, & qui 
a été ainfi nommée, à caufe que la, 
grand-porte du Couvent des Corde li ers, 
y donne.. 

Sur cette porte, qui efl: fur la même 
figne que le Portail de. l'Eglife , oa lit 
cette, infcçiption ^ 
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LE GRAND COUVENT 
de l'Observance de S. François 

1673* 

■ 

Ce Couvent occupe un grand em- 
placement , & confifte en bâtimens an- 
ciens & fans fymmétrie , & en bâtimens 
modernes & réguliers, fous lefquels elt 
le Cloître le plus, beau qu'il y ait à 
Paris. Ce bâtiment eft unquarréoblong^ 
au milieu duquel il y a un parterre. IL 
eft conftruit de pierres de taille , & d'une 
même fymmétrie , à cela prèscependant 
que le corps du bâtiment qui eft du côté 
de l'Eglife, n'a été élevé que d'un étage > 
afin de ne pas ôter le jour aux Cha- 
pelles ; au lieu que les trois autres corps, 
de bâtiment font élevés de trois éta- 

tes, & contiennent plus décent cham- 
res. Le Cloître, qui eft au-deflbus,con- 
fïfte en quatre corridors voûtés correc- 
tement , êc dont les arcades, en cintre 
tjès-Airbaifle, font fermées par des gril- 
les de fer, qui ont été faites aux dé- 
pens dé pluueurs perfonnes dont on & 
eu foin de conferver la mémoire, en y 
faifanr mettre leurs armes. Ces bâti- 
mens furenj commencés en 1673 , & 
achevés dix ans après comme il paroît 
par eettç infcription mife au-deffùs d'une: 
pW qui eû l c&é du Chantre u 
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Hoc Claujlrum 
decennio elaboratum 
extremam obtinuit manum 
anno 1683. 

Cette Salle du Chapitre eft dans wr 
des côtés de ce Cloître. Elle eft ouverte 
par cinq arcades gothiques non fermées* 
Elle eft ornée , d'un côté , par la pein- 
rure d'une Eglife , du même gout que 
celle de ce Couvent, dont les bas côrés 
font repréfentés en perfpe&ive. Dans 
une très-petite frife qui règne tout au- 
tour , dans le haut de la menuiferie , 
ôc directement fous les folives, font 
peintes y dans de petits quarrés > les tê- 
tes des Cardinaux , Parriarches , Gé- 
néraux d'Ordre , Saints & Saintes de 
l'Ordre de S. François. Au milieu de 
cette Salle eft une tombe plate , élevée 
d'un pied , fur laquelle eft écrit : 

HIC J A C E T 

Frater Nicolaus de Lira , Sacr& 
Thologiét V merabilis Doclor ^ eu jus vit * 
& doclrin* fama diffufa eft per diverfa 
mundi climata , poftillavit enim primas 
Sacra Biblia ad Litieram j à principio 
ufque ad finem y multaque alia fcripfic 
volumina: Provincix Francis alumnus ^ 
in Conventu Vernolenfi CujlodU Nor- 
manu habitutn Minorum accepit y quem 
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hpnorijîcèy exemplariterque quadraginta 
oclo annis portavit > & IllujlriJJimét Joan- 
n* de Burgundia quondam Francis y & 
Navarre Régine y necnon Attrebattnfis y 
& BurgundU Comiciff* y &c* à confef- 
Jionibus y & extrême voluntatis y exé- 
cuter fuit, mortemque obiit anno Do- 
mini 1 5 40 , die 25 Oclob. 

F. M* Do les RhedonenJiSy Doclor 
Parijienjîs , & hujus Conventâs Gardia* 
nus y ob fummam in beatum DoUorem 
pietatem j hune Tumulum y & reliquum 
hujus Capituli ornatum j erigi > & ref- 
taurari curavk , anno Domini 1631. 

Des Auteurs contemporains lui 
avoient compofé un autre éloge y qu'ils 
firent graver en lettres d'or fur un mar- 
bre noir > qui fut attaché vis-à-vis foi* 
tombeau ; mais on ne le voit plus au- 
jourd'hui , foit qu'on l'ait ôté , foit qu'il 
foit caché par le lambris. Comme dans 
cet éloge l'origine de Nicolas de Lyre y 
cft exactement marquée , & qu'elle eft 
différemment rapportée par des Ecrivains 
qui ne i'avoient pas vu , je vais le tranf- 
crire ici y tel qu'il eft rapporté par Swer- 
tius dans le titre des infcripticms de 
Paris. 

Ne me me ignores y properans dum phtri- 
ma lufiras : 
Quis fum ex his nofces y <qu* pede: 
èujla teris* 
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Lyra brcvis vicus Nqrmana in gentc 
celebris y 

Prima mihi vit a janua forfque fuit. 
Nulla diu mundi tenuit Vcfania natum £ 

Protinus evafL Religione minor. 
Verrrolium admifit currentem ad facra 
tyronem , 

Et Chrijli docuit me domitare jugo* 
Ut tamen ad mores legis documenta beats 

Abdita planaret Jimplicitatis iter y 
Artibus ipfe piis > & Chrijli dogmatc 
fretus 

Parijiis cepi facra Magifteriï. 
Et mox quétque vêtus , & qusque recen- 
^ tior offert 

Pagina chrifticolis , fplendidiora dedu 
Litera nempe nimis qiu quondam ob foi- 
ra jacebaty 
Omnis per partes clara labore meo ejl+ 
• Et quos fepe locos occidens litera tradit x 
Nos typïce humants aclibus exhibui* " 
Extat in Hebraos firmijfma condita tur- 
ris 

Nojlrum opus > haud ullis comminuen- 
da pétris. 

Infupèr & nojlri releguntur fepe libelli ^ 
Quos in fenfa Pétri quatuor arte tulL 
EJl quoque quçidlihetis non irrita gloria. 
nojlris x 

In qua tu jufttts arbiter effè potes^ 
Mon tulit hune ultra: vitam prof erre me- 
rend» 

■ 
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Omnipotens Dominus , quo fumus & 
tnorimur. 

A cruce tu cujus numéros fi mille tre* 
centos y 

Adjungens una quatuor & deeadas : 
lllo me rapuit mors omnibus &rnula fecto , 

Cum micat Oclobris terna vigena die s. 
Jam qub tendis Nicolai pelleclus amore ? 

Quo Doclore tili lex referata patet. 

Ces épitaphes conftatent , fans répli- 
que , la patrie de Nicolas de Lyre > que 
quelques fayans Critiques , parmi les- 
quels étoit Feu M. Chevreau > ont cru 
n'être point François, mais Angloisou 
Flamand, ou de Lyre en Brabant , fous 
prétexte qu'il y a des lieux > dans ces 
différent pays , qui portent le nom de 
Ly te. Nicolas de Lyre tiroir fon nom 
d'un Bourg du Diocefe d'Evreux , où 
il étoit né, & oùfes parens, qui étoient 
Juifs, l'abandonnèrent , fans qu'on en 
fâche la raifon. S'étant fait baprifer, 
il prit l'habit de S* François chez les 
Cordeliers de Verneuil , au temps de 
leur fondation , fous le règne de Louis 
Hutin en 1 19 \ . Il vint eniiiite à Paris > 
où il acheva fes études > prit le Bon- 
net de Docteur , enfeigna plufieurs an- 
nées, & compofa la plupart des Ou- 
vrages que nous avons de lui. Non- 
feulement de Lyre fut favant. dans la 



42 Description 0ï Paris»». 
Langue Hébraïque & dans le RabiniA 
me , dans un temps où l'ignorance ré- 

Snoit encore parmi nous , mais auffî 
ans la Théologie. Il avoir même beau- 
coup de talent pour les affaires , Se Ton 
dit que Philippe d'Evreux prenoit fon 
avis fur tout ce qu'il entreprenoit de 
çonfidérable. Nous voyons dans le Co- 
dicille de la Reine Jeanne , Comtefle de 
Bourgogne, femme du Roi PhilippeV* 
fait en 1315, que de Lyre eft nommé 
un des exécuteurs du teftament de cette 
Princeflè. 11 mourut le 23 d'O&obre 
de Tan 1340, comme le marquent les 
épitaphesque je viens de rapporter -, Se 
non pas en 1349» comme le difent D. 
Félibien & D. Lobineau. 

C'eft dans la Salle de ce Chapitre , 
qu'en conféquence d'un Règlement fait 
par le Roi , en date du 2 5 Avril 1728, 
fe tiennent les Chapitres ou A/Femblées 
générales de l'Ordre de S. Michel , en 
préfence d'un Chevalier-Commandeur 
des Ordres du Roi, CommifTaîre de 
Sa Majefté, favoir, le 8 Mai , Fête de 
l'Apparition de S. Michel, & le premier 
Lundi de l'Avent de chaque année. Ces 
Affemblées font inftituées pour veiller 
à l'obfervation des Statuts & Régle- 
mens faits par Sa Majefté , & auffi pour 
délibérer fur les moyens de maintenir 
& d'accroître l'honneur & la dignité 
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de l'Ordre. A la fin de chaque AfTem- 
# biée on diftribue , à tous les Chevaliers 

f>réfens, des médailles d'argent* dont; 
'empreinte a rapport à quelque événe- 
ment de la vie du Roi régnant. Ce n'eft 
pas d'aujourd'hui que l'Ordre de S. Mi- 
chel tient fes Chapitres ou AflTemblées 
générales au Couvent des Cordeliers; 
car, fans remonter plus haut, nous 
trouvons que le 19 Novembre i&6} 3 
le Roi , qui vouloit remettre cet Ordre 
dans fon ancienne fplendeur, y fit te- 
nir un Chapitre général , après une 
grand-Mefie qui fut chantée dans TE- 
glife du même Couvent. 

La Bibliothèque & le Réfedoire mé- 
ritent d être vus. Comme cette Com- 
munauté eft la plus nombreufe de Paris, 
le Réfeûoire eft aufli des plus grands. 
La marmite eft fi grande , qu'elle a patte 
en proverbe. Sauvai infirme que le gril 
eft encore plus grand > quoiqu'on n'en 
parle point. Il dit qu'il eft monté* fur 
quatre roues , & qu'il eft capable de 
tenir une manequinée de harengs. 

Outre les grands fujets qui ont illu£- 
t^ré ce Couvent, & dont j'ai parlé dans 
là defcription de l'Eglife & dans celle du 
Chapitre , je dois remarquer qu'au com- 
mencement de ce fiecle , il y avoit en- 
çorte ici un Religieux dont la France % 
l'Efpagne & l'Italie ont admiré le &• 
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voir , les grands talens pour le gouver- 
nement monaftique , & la étende ver- 
tu j c'eft le P. Claude F r offert. 

Ce pieux & favant perfonnage étoit 
né en 1 610 , dans un villagè près de 
Péronne, & entra à 17 ans dans le Cou- 
vent des Cordeliers de cette ville. Après 
fa profeflîon > on l'envoya à Paris , pour 
y étudier & pour prendre des dégrés 
dans la célèbre Faculté de Théologie de 
«ette Capitale. 11 prit le Bonnet de Doc- 
teur le 1 1 Décembre de Tan 1 66z , & 
depuis ce temps -là, il n'eft forti du 
grand Couvent , que pour des affaires 
importantes. N'étant que Bachelier > it 
y enfeigna un Cours de Philofophie; & 
devenu Do&eur, il profefTa la Théolo- 
gie pendant trente ans ou environs* 

En 1682 , le P. FraJJèn étant Gardien 
du grand Couvent de Paris > aflîfta , en 
cette qualité, au Chapitre général de 
ion Ordre , qui fe tint a Tolède en Ef- 
pagne , & il y fut élu Définitenr-Géné- 
rai de tout POrdre de S. François. En 
1688 , ilaffifta, en qualité de Défini- 
teur-Général , au Chapitre qui fe tint 
à Rome , ou préfîda le Cardinal Cibo* 
Ces deux voyages , & un troifîeme qu'il 
fit , pour vifîter une Province , en qua- 
lité de Commrfïaire-Général , font les 
feules forties, de quelque durée , qu'il 
ait faites hors du grand Couvent de Pa- 
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ris. Au retour de fes voyages, le Roi 
lui donna des marques folides de la fa- 
tisfa&iôn qu'il avoit de fa conduite. Sa 
Majefté le députa fouvent depuis pour 
informer & donner Ton avis fur des af- 
faires très-importantes. Le Parlement 
de Paris l'honora fouvent de pareilles 
commiflions. Enfin , il étoit parvenu à 
une fi grande réputation , que des Fa- 
milles de grande diftin&ion , des Com- 
munautés Régulières , & même des Or- 
dres Religieux entiers Je confultoienr , 
& recevoient fes décifions avec autant 
de docilité, que s'il avoit été leur pere 
ou leur fupérieur. 

Au milieu de tant d'occupations & 
de tant de grands emplois, il trouva 
encore le temps de travailler pour la 
poftérité , en donnant au public un 
.Cours de Philofophie , un Cours de 
Théologie , & un livre intitulé, Difqui- 
Jitiones Biblicdt > une rraduéfcion des Let- 
tres de S. Paulin , & plufieurs Ouvrages 
de piété. Le P. Fraffèn mourut le z6 de 
Février de Tan 171 1 , vers les deux heu- 
res après-midi, dans la 91 e année de 
fort âge , de la 74 e de fa Profeffion Re- 
ligieufe, ; 

Avant de quitter ce Couvent , je dois 
remarquer que fes Religieux n'étoient 
autrefois que Conventuels ; mais que 
'a grande Obfervance y fut introduite 
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Tan 1 501 , par Gilles Dauphin 3 quaran- 
tième Général de cet Ordre. 

Au mois de Mai de Pan 1579 , fe 
tint ici le Chapitre général des Corde- 
liers , où il fe trouva douze cens Reli- 
gieux de cet Ordre, qui élurent, pour 
leur Général , Scipion de Gorrçague , qui 
étoit de i'illuftrc Maifon de ce nom. 
Pour fubvenir à la fubfiftance d un auffi 
grand nombre de Religieux, pendant 
la tenue de ce Chapitre, le Roi leur 
donna la fomme de dix mille livres , 
& le Duc d'Anjou , fon frère , celle de 
quatre mille. Tous les Collèges, les 
Chapitres , les Communautés^ les Ha- 
bitans aifés de Paris , leur firent aufli 
des aumônes proportionnées à leurs fa- 
cultés. ^ 

Le nouveau Général s'arrogea , dans 
la fuite , tant d'autorité dans fon Ordre , 
<ju'il voulut le gouverner defpotique- 
ment-, & étant à Paris en 1582, & 
voulant fe venger des Cordeliers du 
Couvent de cette Ville , qui avoient 
élu un Gardien contre fon gré , il fit 
entrer le Nonce dans fon reflentiment. 
Celui-ci fit venir à Saint-Germain-des- 
Prés , où il demeuroit , quelques-uns de 
ces Religieux les plus accrédités du 
Couvent , & là leur fit cruellement don- 
ner la difcipline. Cette exécution , qui 
fut faite 1^ xo Mars de cette année, 6c 
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.grand bruit , & les pauvres flagellés en 
portèrent leurs plaintes au Parlement, 
qui d'abord fe mit en devoir de fou- 
tenir Péle&ion faite par les Cordeliers, 
&: de réprimer les violences du Nonce, 
comme il paroît par P Arrêt du 19 Mars 
de cette même année 1582. Cependant 
le crédit du Pape & celui de la Reine 
mere, qui favorifoient le Général, ar- 
rêtèrent le cours de la Juftice , & cette 
affaire fut accommodée a la fatisfaâion 
du Nonce Se du Générai, qui furent 
feulement admonêtés de ne plus faire 
de pareilles entreprifes. On fit, dans ce 
remps-là , les vers fuivans fur les Cor- 
deliers qui avorent été ainfi flagellés : * 

Stigrnata qns pajjis manibus Francifce 
gerebas > 

Nazorum flagris corpora fecla tegunt 
Lancca mutavit fdvis injignia loris 

Nuncius irnmiti miffus ab Aufonia , 
Ut merit&pojl hdc mutato nomine prifcOj 

Cordigeros diccu Gallia lorigeros. 

Le P. Bénigne de Gènes , Général 
de POrdrede S* François , voulut, au 
mois, de Février de Pan 1 6 z r , introduire 
daqs.ee Çouvent certains ftatuts qui 

* L'EftoïU à Mémoires pour fervir à l'Hif- 
toire de France , Tome I. p. 1 j 8. Û. Bouillard t 
Hiftoûc xle l'Abbaye de S. Gcriaain-dès-Prés. 
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avoîent été faits à Barcelone en Efpa- 
gne , & dont les principaux articles or- 
donnoient la nudité des pieds > & dé- 
fendoient d'avoir des troncs dans les 
Eglifes de l'Ordre; mais il y trouva tant 
de difficulté & tant d'oppofition , que 
fes bonnes intentions ne furent point 
fuivies. On peut voir le détail de cette 
affaire dans le 8 e tome du Mercure Fran- 
çois , page 5 04. 

Le P. François-Marie Khini de Fo~ 
- litio ,aufli Miniftre-Général de l'Ordre, 
& Commiflaire député par les Brefs des 
Papes Clément IX & Clément X 3 fut 
plus heureux que n'avoir été le P. de 
Gènes; car en 1671, il introduit la 
Réforme dans ce Couvenr. 

J ai dit ci-deffiis que la rue de i'Ob- 
fervance avoir été percée en 1672. Elle 
va de la rue des Cordeliers à la rue des 
Fo(Tés de M. le Prince. 

J'ajouterai ici que ce fut en ce temps- 
là qu'on abattit la porte de S, Germain , 
laquelle étoit proche la fontaine qui eft 
au bout de la rue des Cordeliers , & 
qu'on perça aulïï une autre rue qui eft 
parallèle à celle de l'Obfervance , 8c 
qu'on nomme la rue de Touraine, parce 
qu'elle eft voifine de l'Hôrël de Tours i 
qui eft dans la rue du Paon. 

La fontaine fut bâtie dahs le temps 
qu'on abattit la porte > mais celle qu'on 

voit 
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voit aujourd'hui a été rebâtie" en 1717, 
& n'a rien que de fort ordinaire pour 
Farchite&ure. Les vers fuivans lui fer- 
vent d'infcription , & font de SanteuU 

Uvnam Nympha gerens dominam pros- 
pérai at in Urbem, 
Hîc Jletit u & largos Uta profudit 
aquas* 

II n'y a que ces deux vers gravés en 
lettres d'or fur une table de marbre ; 
mais dans le Recueil des Poéfies de San- 
ieul y cette infcription eft en quatre 
vers , & mieux faite que l'autre, ou il 
n'y a point de penfée. 

- 

Vrnam Nympha gerens dominam pro- 
perabat in Vrbem > . 
Dum tamen hîc celfas fufpicit Ma 
domos : 

Fervere tôt populos 3 qu&Jitam credidit 
Urbem , 

Çonjlitit > & largas Uta profudit 
aquas. 

M. Bofquillon a fait, en vers françois , 
une imitation aflez plate de cette pièce. 
Nous la rapportons néanmoins en fa- 
veur des personnes qui n'entendent pas 
le Latin. 

Une Nymphe, à fon bras tenant [en urne 
pleine 3 

Tome FIL C 



jo Description de Paris, 
S'avançoit vers Paris la Reine des Cités : 
Mais en ces lieux voyant tant de beautés ^ 

Tant de peuple de tous côtés y 
Joyeufe > elle croit être où fondéjîrla 
mené 3 

Et répandant fes eaux > forme cette fon- 
taine. 

Dans la niche d'où fort cette fon- 
taine , eft une table de marbre noir , fur 
laquelle elfc gravée cette infcription : 

Du règne de Louis le Grand, la 
Porte S. Germain qui écoit en ce lieu 3 
a été démolie en Vannée 1671, par l'or- 
dre de Mejjieurs les Prévôt des Mar- 
chands & Echevins j en exécution de 
V Arrêt du Confeil du 19 Août audit an; 
& la préfente infcription appofée jfuivant 
F Arrêt du Confeil du 1 9 Septembre 1 67 5 , 
pour marquer Vendroit ou étoit cette 
Porte , & fervir ce que de raifon. 

En revenant fur fes pas , dans la rue 
des Cordeliers , vis-à-vis TEglife de ces 
1 Peres 3 eft le Collège de Bourgogne, dont 
on va parler. 

Le Collège de Bourgogne. 

Ceft Jeanne de Bourgogne 3 Reine 
de France & de Navarre , Comtefle 
d'Artois & de Bourgogne, & Dame 
de Salins, qui fonda ce Collège en 
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► 1)3 i , & laquelle , en mourant, com- 
mit l'exécution de ce deffein à fient' 
ci- devant Evêque d'Auto , & alors Car' 
dînai ; a frère Nicolas de Lire, Corde- 

avkxVTZ I e Savoie > C, « n oine 
de 1 Eglife de Pans ; & i frère Guillau- 
me de Vadmg, auflï Cordeliér , qui rou« 
quatre eroie.hjt nommés exécuteurs de 
ion reftamerit. 

La Reine a voit ordonné que fon Hô- 
tel de Nèfle feroit vendu , & le prix 
employé à la fondation d'un Collège 
pour vingt pauvres Ecoliers féculiérs 
ou réguliers du Comté de Bourgogne. 
Au mois de Février, de i'an i ii% % ix 
1 abîence de Thomas de Savoie Ôc. de 
Guillaume de Vadîng s les deux autres 
exécuteurs teftamentaires achetèrent 
des deniers provenus de la vente de 
l'Hôtel de Nèfle , une maifon fituée au- 
près des Gordeliers , & la nommèrent la. 
Muijon des EcotUrs de Madame Jeanne 
de Bourgogne > Reine de France. 11$ y 
firent conftruire une Chapelle fous Tin- 
vocation de la fainte Vierge, & afli- 
'gnerent à ce nouveau Collège deux cens 
livres parifisde rente, de forte monnoie 
a prendre fur les profits du Sceau ôc de 
la Prévôté de Paris. Ils ordonnèrent 
qu il aurait vingt Bourfiers féculiérs 
qui n'etudieroient qu'en Philofophie 
& du nombre defquels feraient le Prin- 

Cij 



ji p£$|CRiPTioN. de, Parts, 
cifÀli Maître; ou Licencié ès-Arts, qui 
fèrôit des leçons de' Philofophie aux " 
autres Bourfiers , & le Chapelain du 
Collège qui doit être Prêtre-, que per- 
sonne ne feroit reçu en ce Collège , qu'il 
n'eût été auparavant examiné par le 
Chancelier de PEglife de Paris, & par 
lè Gardiërï des Cordeliers, auxquels ap- 
partiendroit i'inftitution du Principal, 
du Chapelain & des autres Bourfiers ; 
que le Principale le Chapelain feroienc 
perpétuels , &c. 

Le Pape Jean XXII approuva & con- 
firma ce qu'avoient fait les dvux exé- 
cuteurs teftàmentaires par fon Bref du 
2 8 Juin 1334; & Guillaume > Evêque 
de Paris, en fit de même le z8 Août 

Quelques Particuliers ayant fondé de 
nouvelles Mefles , on jugea â propos 
d'écablir un fécond Chapelain dans ce 
Collège, pour foulager l'ancien , & cet 
érablinement fut confirmé par Jean 3 fils 
aîné du Roi , Duc de Normandie, &c. 
comme ayant le Bail & le Gouverne- 
ment des Duché & Comté de Bour- 
gogne. Ses Lartres de confirmation font 
du 17 Juillet 1550. Par un Arrêt du 
Par ement de Paris , rendu lè 1 3 Sep- 
tembre 1336, il fut dit qu'après cinq 
ans de féjour en ce Collège, loit qu'on 
eût obtenu le dégré de Maître- ès-Arts > 
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ou non ; les Bourfes feroient vacantes. 

Par un autre Arrêt du 14 Novem- 
bre i$66 i il fut défendu au Chance- 
lier de rUhiverfîté de Paris; Se au Gàt^ 
dien des Cordeliers , de cphferer là 
Boûrfe dé Principal' à quelqu'un gui ttfe 
fût pas delà nation de Bb urgogiie,& 
fans avoir pris fur cela l'avis des ftour 1 - 
fiers de ce Collège. ; c ] 

Le 6 Novembre 1 667 , for \$ requêtè 
pféfentée par lés Bourfiers , Silytus de 
Pierre-Vive ^ Chancèlief J de lUnïveir- 
fîré de Paris ; & Frère GïlÙs Cheherè t \ 
Gardien des Cordeliers , réduifirent lès 
Bourfes i dix , ies revenus a&ueis du 
Colleçe ne pouvant fuffire à davan- 

Le même Pierre - Vive y & Jacques 
Salin y Gardien des Cotdeliersi. 1 firent 
de nouveaux règlement portr cé Col- 
lège, le 2 d'Avril 1(514, auxquels 
co/ai Coque lin ^ Chancelier de l'Univers 
fité, & Claude FraJJen 3 Gardien des 
Cordeliers , en ajoûcerenr d'autres eîï 
1680. Ces de,ux dèrniers ea firent: en- 
core de plus amples le n Août; 1 588-; 
qui furent homologués au Pàrlertierçt 
le 7 Septembre fuivant / & accepréfc 
par les Bourfiers de ce Collège , le 1 5 
de Novembre de la même année, Cçs 
derniers portent, entre autres chôfés^ 
que les Bourfiers feront tous de FrancKer- 

C îij 
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5,4 h Description de Paris, ^ 
"Comté, qu'il y aura deux Profefleurs 
en Philo fophie , &c. 
J En rçmon,ta.nt le long <îe la rue des 
Çordéliers, Von trouve la rue Haute- 
jfeuille y qui conduit , de la rue des Cor- 
deliçrs,i cêllç de S. André-des-Arcs. 
Cette rue fe riommôit autrefois la nie 
de la Barre. Quant au nom qu'elle 
porre aujourd'hui > Sauvai a(Ture qu'elle 
ne I/a pQU)t pris du Château d'un Sei* 
gnear de ïîautefeuilU ^ chef de la fa- 
mille de Ganelon ^ dont Jes Romanciers 
nous ont fait de fi horribles peintures ^ 
& des contes fi extravagans. 

Lb Collège de Prémontré. 

Ceft la première Maifon qui fe pré- 
sente dans la rue Hautefeuille, à math 
gauche en fortanc de celle dés Cord^- 
fiers. Les Prémontrés font des Chanoi- 
nes Réguliers qui ont été inftitués par 
S. Norbert en 1 1 io, à Prémontré dans 
le Diocefe de Laon , d'où cet Ordre 
a pris le nom. Jean ^ Abbé dePréttion- 
tsc; > Générai de cet Ordre , voulant 
avoir un Collège à Paris pour l'infime- 
tion de* jeunes Religieux de fon Or- 
dre , acheta de Gillette de Hou\el* Bour- 
geoife de Paris, veuve de Jean Sar> 
ra^in y une maifon qui portoit le nom 
àç\Pierre Sarrasin , fituée dans la rue 
Hautefeuille , chargée de douze fols de 

i- 1 ■ 
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cens capital , de cent fols parifis de fur- 
cens , & de quatre livrer de cens an- 
nuel fur les trois parts de cette maifon. 
Le prix de i'acquintion fut de cent vingt 
livres parifis, une fois payée. Le contrat 
eft daré du troifiéme Samedi après la 
Trinité de l'an 1252. Gutllemette , Ab- 
betfe de S. Antoine-des-Champs , & fa 
Communauté , autorifées par l'Abbé de 
Cîreaux , vendirent à l'Abbé & à i'Or- 
dre de Prémontré la Seigneurie Se la 
Cenfive de neuf maifons fituées près 
des Cordeliers , dans la rue des Eftuves , 
le tout faifant fept livres Ctx folsparifis 
de cens annuel que les Religieux de 
Prémontré achetèrent pour la fomme 
de trois cens cinquante livres parifis, 
une fois payée , laquelle fut employée 
À l'achat d'autres fonds , par l'Abbefle 
Se Religieufesde St. Antoine. Au mois 
d'Oéfcobre de Tannée fuivante , Jean de 
Beaumont > Bourgeois de Paris , vendit 
à PAbbé Se aux Religieux de Prémon- 
tré , une maifon contiguë à celle dè 
Pierre Sarrasin , avec quatre livres pa- 
rifis de cens fur les trois parts de ladité 
maifon de Sarrasin , & des Eftuves de 
la même maifon. En Tan 1286 , le Ven- 
dredi d'après la Trinité, l'Abbé & lei 
Religieux de Prémontré achetèrent de 
Gillette le Cellier , veuve de Guillaume 
le Hongre , une grange Se un jardin te- 

C iv 
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nant aux héricages qu'ils pofledoient - 
déjà , pour le prix & fomrne de foixante 
& dix livres* 

Voilà toute Pétendue qu'occupe le 
Collège de Prémontré , qui éroir au- 
trefois bornée par quatre rues , dent 
Tune pa(ïbit,de la rue des Cordeliers 
en la rue Mignon 9 à travers la rue du 
petit Paon , entre ce Collège & celui 
de Bourgogne, & qui èft condamnée . 
depuis fi, long-temps , qu'on ne fait plus 
quand s'eft fait ce changement : une au- 
tre fe nommoic la rue du petit Paon y 
qui venoit de la rue du Paon à la rue 
fiautefeuille. Elle n'efl plus qu'un cul- 
.de-facj car le Premier Préfident le 
Maître la fit boucher d'une grange & 
de fes écuries : les deux autres rues qui 
bornoient ce Collège , étoient la rue 
des Cordeliers & celle de Hautefeuiile, 

Le bâtiment de ce Collège a été fait 
à plufieurs reprifes. Ce qu'il y a de plus 
moderne , eft un grand corps de logis 
qpi règne fur la rue Hautefeuiile y 84 
au milieu duquel eft la grand-porte de, 
cette Maifon , qui a été conftruite fous 
le Cénéralat du P. Michel Cotbert ; Ab- 
bé de Prémontré, Général de tout POr- 
dre. Sur cette porte font deux écus 
accollés , dans l'un defquels font les ar- 
moiries de l'Ordre de Prémontré , qui 
porte femç de France % à deux crottes 
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en fauroir ; & dans l'autre , celles du* 
P. Colbert) fon Générai , qui font d'or 
à une couleuvre d'azût , tortillée & hiife 
en pal. Les deux croffes des armoiries 
de l'Ordre marquent fa Jurifdi&ion au- 
dedans & au-dehors du Royaume , & 
font d'autant plus honorables , qu'elles 
ont été accordées à cet Ordre , par le 
Roi S. Louis. [ 

On commença à rebâtir PEgfife en 
itfi-S, & elle fut dédiée fous l'invoca- 
tion de fainte Anne. La porte qui éroit 
dans la rue des Cordeliers , fut chan- 
gée & placée dans la rue Hautefeuille 
en 1672. L'Autel , qui étoit au levant > 
fut mis au couchanc. L'on mit auflï 
pour lors au frontifpice du Portail de 
cette Eglife , l'infcription qui fuit ; 

Ecclejia Canonicorum ReguUrhum 
Ordinis Prétmonjlratenjis 

fub invocatione Beat^ Anna 

• 

Le maître-Autel mérite quelque at- 
tention. Il eft décoré de quatre grandes 
colonnes ioniques couplées > qui foutien- 
nent une impofte ornée delculpture Se 
de dorure i le plan du fond eft circu- 
laire , avec des rofes encaitfces. Au- 
deîïus du Tabernacle eft un petit tem- 
ple à pans , avec des colonnes en ref- 
faut , & terminé, par un dôme % dont l'a 
grandeur trop maflive > n'eft point ea 

C v 
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Î proportion avec les autres parties de \ 
'archue&ure. Ce tem f>Ie, donc on ne 
voit, ni le rapport, ni la néceflîté, ëft 
foutenu par deux Anges en fculpture , 
de grandeur naturelle , feints en mar- 
bre. Deux autres ftatues de la même 
grandeur , & fur la même ligne y font 
placées dans deux niches de l'arriere- 
corps de cette compoîîtion. La menui- 
ferie de la tribune des orgues , celle 
des ftalles , & la grille du Chœur, font 
d'un aflTez beau travail. 

Dans ce que je viens de rapporter 
fur l'emplacement du Collège de Pré- , 
montré, il y eft parlé dune rue des 
Etuves, qui étoit dans ce Quarti er , & 
qui prenoit fon nom des Etuves qui 
étoient dans la maifon de Pierre Sar- 
rasin; mais aucun Defcripteur de Paris, 
que je fâche, fans même en excepter 
Sauvai j qui a C\ curieufement recherché 
ce qûi regarde les rues, n'a parlé de 
celle-ci. Je conjeéhue qu'elle alloit de 
la rue Hautefeuille à celle qui étoit en- 
tre le Collège de Bourgogne & celui 
de Prémonrré , & laquelle eft condam- 
née depuis fi long-remps. 

La rue Pierre -Sarrazin a pris fon 
nom d un Bourgeois qtii y demeurait j 
elle va de la rue Hautefeuille à la rue 
de la Harpe. 

La rue des deux Portes a pris fou 
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nom , ainfi que les autres qu'on nomme 
de même , des portes qui la fermoient 
autrefois par les deux bouts. Elle donne, % 
d'un côté, dans la rue delà Harpe; &c 
de l'autre , dans la rue Hautefeuille. 

La rue Serpente aboutit, d'un côté^ 
à la rue Hautefeuille, & de l'autre, à la 
rue de la Harpe. Elle fe nommoit en 
1 300 la rue de la Serpente , à caufe dé 
l'Hôtel de la Serpente qui fe trouve au 
milieu. On y voit aufli 

Le Collège de Tours. 

Etienne de Bourgneily Archevêque 
de Tours , fonda ce Collège en 1 3 3 3 % 
pour un Principal & fix Bourfiers, qui 
doivent être natifs de Touraine, ôc 
qui font nommés par l'Archevêque de 
Tours. Ces années dernières on a fait 
des réparations confidérables à ce Col- 
lège , & on a mis fur la grand-porte : 

Collegium Turonenfe fundat. ann. 1333. 
injlaurat. ann. 1730. 

Les rues Percée & Poupée aboutirent 
auflî , du mcme côté , à la rue Haute- 
feuille ; &c de l'autre , à la rue de la 
Harpe. 

De l'autre côté de la rue Hautefeuil- 
le, il y a trois rues qui y aboutifTent j 
favoir > la rue du Batoir , la rue Ppite- 

C vj 
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vine , & la rue du Cimetière S. André- 

des-Arcs. 

La rue du Baroir va de la rue Hau- 
tefeuille à la rue de l'Eperon. Sauvai 
dit qu'en 143 2. , une partie de cette rue 
s'appelloit la rue des petits Champs; 
mais il fe contredit lui-même , car dans 
un autre endroit , il dit que c'eft la rue 
Mignon qui étoit nommée la rue des 
petits Champs * , & que la rue du Ba- 
roir portoit le nom >de rue vieille Plâ- 
triere. 

La me Mignon aboutit, d'un côré> 
à la rue du Batoir , & de l'autre , à la 
rue du Jardinet , & a pris fon nom 
du Collège de Grandmont , qui y eft fi- 
tué % & qui ayant été fondé par Jean 
&tignon » en a porté le nom jufqu'au 
xegne de Henri III. Si elle a été appel- 
lée la rue des petits Champs , c'étoit fans 
^oute avant la fondation du Collège 
Mignon. 

Le Collège de Grandmokt* 

Ce Collège fut fondé en 1343 , par 
Jean Mignon , Archidiacre de Blois en 
lïglife de Chartres , &c Maître des 
Comptes à Paris, pour douze Bourfiers 
de fa famille, autant qu'il fe pourroic 
faire* & chargea fes héritiers & les ex*- 

■ 
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outeurs de fon teftamenc , de donner la 
dernière perfection à cette bonne œu- 
vre. Il mourut en 1348 ; mais fes hé- 
ritiers & exécuteurs teftamentaires né- 
gligèrent d'accomplir la fondation , juf- 
qu a ce que l'Univerfité s'en étant plain- 
te au Roi Jean Tan 1353, ce Prince fit 
venir devant lui Robert Mignon > frère 
du défunt , & le principal exécureur 
de fon teftament , avec les Députés de 
rUniverfité ; & après avoir entendu les 
raifons de l'un & des autres , il donna 
des CommifFaires pris du Confeii & 
du Parlement, qui ayant examiné les 
raifons pour & contre , firent leur rap- 
port au Roi en fon Confeii , & il y fut 
ordonné que Robert Mignon , pour ac- 
complir l'intention du Fondateur , ache- 
teroit dans le Fief du Roi , fous Noël 
prochain , huit vingt livres parifis de 
rente amortie pour l'entretien des douze 
Ecoliers, auxquels il donneroitla mai* 
fon ou demeurait feu fon frère , ou au- 
tre de même valeur, avec quinze lits 
garnis, les -autres meubles, & une Cha- 
pelle avec tous les ornemens neceliai- 
res & mentionnés dans le teftament du- 
dit Jean Mignon. Par ce même Arrêt, 
qui fut donné au mois de Juillet» le 
Roi amortit la maifon & les autres biens 
qui lui feront affignés > & par-là , deve^ 
aant Fondateur du Collège > il s'ea r&* 
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tient , & après lui , à fes fuccefleurs 
Rois , la garde , le. gouvernement , la 
vifite , rinfticution & la deftitution des 
Bourfiers, réfervant cependant toujours 
aux parens la préférence pour les Bour- 
fes. Pour lors Robert Mignon commença 
à exécuter la fondation faite par fon 
frère ; mais ce fut Michel Mignon 3 fils 
de Robert, & neveu de Jean > qui en 
fit bâtir la Chapelle , qui fut dédiée fous 
l'invocation de S. Leu , S. Gilles. A 
peine ce Collège fut-il, pour ainfï dire* 
fur pied , qu'il fut un fujet prefque con- 
tinuel de procès. Ceux qui en eurent 
fuccertîvement la Principauté , en rem- 
plirent Ci négligemment les fondrions , 
que le relâchement dans la difcipline 
ôc dans les études s'y introduit. Il en 
falluc venir à des Requêtes, à des vi- 
fites faites par des Commi0aires du 
Parlement, à des Arrêts, à des Régie- 
mens. Le 4 Août 1559, Jean le Veneur > 
Evêque de Lifieux , Cardinal & grand- 
Aumônier de France , rétablit la dif- 
cipline dans ce Collège , tant pour le 
Service Divin , que pour les études , 
& pour l'entretien des douze Bour- 
fiers. 

Le 14 d'Avril de l'an 1584, le Roi 
Henri III donna le Collège Mignon 
â Y Abbé de Grandmont , avec douze 
cens livres de rente -, en échange du 
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Prieuré que les Religieux de Grand- 
mont occupoient à Vincennes , & qui 
avoir été fondé par Louis le Jeune en 
1 1^4 , lequel Prieuré eft aujourd'hui 
poflfédé par les Minimes. Le Re&eur 
de rUniverfité s'oppofa à ce change- 
ment pour empêcher la fuppreffion des 
douze Bourfes ; mais le fameux Cho- 
pin ayant remontré dans le Plaidoyer 
qu'il prononça le 4 Août 1592 , qu'il 
n'étoit pas queftion de fuppreffion , mais 
feulement de changement de Bourfiers 
Séculiers en autant de Réguliers, la 
caufe fut appointée , & Arrêt fut en- 
fuite rendu le 18 Juin 1605 , qui con- 
firma ledit échange du Prieuré de Vin- 
cennes, avec le Collège Mignon ; fup- 
prima le Principal & les douze Bour- 
fiers ; ordonna qu'il n'y auroit dans ce 
Collège, que huit Religieux de l'Ordre 
de Grandmont, pour y faire leurs étu- 
des, & donc le chef s'appelleroit Prieur, 
& que ce Collège feroit appellé , à 
l'avenir , le Collège de Grandmont. 

Ce Collège a été entièrement rebâti 
depuis quelques années , par le (leur 
Carpentier j Architeâç. Il a donné le 
delfein du Portail & de l'intérieur de 
Ja Chapelle , où PAutel eft placé dans 
le fond ceintré , qui eft décoré par 
une AfTomption de la Vierge en fculp- 

Ulrè; 
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Il y avoit dans cette même rue une 
petite maifon à porte cochere, qui a été 
pendant long -temps remarquable, à 
caufe de cette infcription qui étoit fur 
la porte : In fundulo , fed avito , que 
Benferade traduifoit plaifamment par 
ces mots Je fuis gueux > mais cefi de 
race. Apparemmeut que ceux qui en 
fonr aujourd'hui propriétaires > & qui 
font gens de condition , ont rougi de 
la modeftie de leurs prédéceffèursjpuif- 
qu'ayant fait réparer le ceintre de la porte 
de cette Maifon en 1728 > l'infcription 
qui y étoit auparavant , n'y a pas été 
remife. , 

La rue du Jardinet aboutit , d'un 
côte, à la rue Mignon , & de l'autre, 
au cul-de-fac de la cour de Rouen. 

La rue du Paon vient de la rue des 
Cordeliers, & fe termine a celle du 
Jardiner. Elle a pris fon nom d'une en- 
feigne qu'il y avoir autrefois. 11 y a dans 
cette rue un Hôtel garni fort connu , 
nommé Y Hôtel de Tours , parce qu'il 
appartient aux Archevêques dè Tours» 

La rue de l'Eperon va de la rue S. 
André - des- Arcs à celle du Jardinet* 
Sauvai dit qu'en 1 484, cette rue fe nom- 
moit la rue Chaperon , & la rue du 
Chaperon ; mais il ne dit point la rai- 
fon de ces dénominations. 

Revenons aux rues qui aboutirent 



Digitized by Google 



Quart, de S. André. XVIII. 6 j 
à la rue Haurefeuille , & defquelles je 
n'ai pas encore parlé. 

La rue des Poitevins donne , d'un 
côté, à la rue du Batoir , & de l'autre, 
à la rue Hautofeiulie. Sauvai dit qu'en 
1300, cette rue s'appelloit la rue Gé- 
rard-aux- Poitevins ; en 1545, la rue 
aux Poirevens ; en 142.5 > la rue des 
Poitevins. Du temps de cet Ecrivain , 
on la nommoit la rue Poitevine , ou 
Poitevin ^ mais aujourd'hui on l'appelle 
la rue des Poitevins. 

La rue du Cimetière de S. André- 
des-Arcs eft ainfî nommée à caufe du 
Cimetière de cette Eglife Paroiffiale. 
Elle fe nommoit auparavant la rue des 
Sachettes , de certaines Religieufes qui 
y demeuroient , & qu'on appelloir Sa- 
chettes , à caufe qu'elles étoient vêtues 
de robes en forme de fac. Elles fuivoicnt 
la même Règle que les Sachets > ou 
Frères de la Pénitence de Jefus-Chrift. 
Il y a dans cette rue un Collège dont il 
faut parler. 

Le Collège de Boissi. 

Ce Collège a cela de particulier par- 
defïus tous les autres de Paris, que 
c'eft le feul qui ait été établi pour ceux 
de la famille des Fondateurs , qui font 
Godefroi de Boiffi > mort le 10 Août 
de l'an 1 3 5 4 , & Etienne Vidé de BoijJ} 1 
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Chanoine de Laon , fon neveu , &c exé- 
cuteur de fon teftament. Ils étoient l'un 
& l'autre du village de Boifli - le - Sec , 
dans le Diocefe de Chartres , & y 
avoienc pris nai(Tance de parens pau- 
vres , comme le dit Etienne j lui-même, 
dans un des articles de fon teftament. 
Ce Collège fut originairement fondé 
pour l'entretien d'un Maître ou Prin- 
cipal , d'un Chapelain Prêtre , & de 
douze Boursiers , dont trois doivent étu* 
dier en Théologie , trois en Droit , trois 
en Philosophie > & trots en Grammaire. 
Le Principal , le Chapelain & les fiour» 
fiers doivent tous être iflus de la fa- 
mille des Fondateurs Gode/roi bc Etun- 
ne Vidé de BoiJJi ; & à leur défaut f 
des pauvres de Boiflî-le-Sec , ou des vil- 
lages voifins ; & au défaut de ceux-ci , 
de la ParoifTe de S. André-des-Arcs. 

La maifon des Fondateurs , & queU 
ques autres qu'on acheta dans le voi- 
«nage , furent deftinées pour le loge- 
ment des Bourfiers , du Principal & du 
Chapelain, On peut voir le dénombre- 
ment des biens deftinés à l'entretien de 
ce Collège , dans l'a&e d'acceptation 
qu'en fît l'Uni verfité le 7 de Mars de 
l'an 13589 lequel eft rapporté dans fon 
Hiltoire. 

Le Chancelier de l'Eglife de Paris , 
& le Prieur des Chartreux de la même 
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Ville, font les Supérieurs, Vifîteursde 
ce Collège , & les Collateurs des Boqr- 
fes, fuivant l'intention des Fondateurs, 
confirmée par les Statuts de Tan 1 $66. 
Çes Statuts furent renouvelles l'an 1680, 
par M. Coquelin , Chancelier de TE* 
glife de Paris , &c par le P. Dom Léon 
Kinfelin > Prieur de la Chartreufe de 
cette Ville. Les revenus de ce Collège 
Soient considérablement diminués, lorf- 
qu'en 150J, Michel Charrier* qui en 
étoit Principal , remit les chofes en meil- 
leur état. En 1519, il rétablit tous les 
bâeimens , & les augmenta d'une Cha- 
pelle qui fut dédiée fous l'invocation 
de la fainte Vierge , de S. Michel & de 
S. Jérème. Cé Collège étant encore 
retombé en décadence , fut relevé par 
Guillaume HoJey 3 après qu'il fut deve- 
nu paifible poflefTeur de la Principa- 
uté en 1693 .Ce Principal employa plus 
de cinquante mille livres i faire rebsU 
.tir la Maifon , y rétablit des Bourfiers, 
Ôc y - fit obferver les anciens & nou*- 
veaux Statuts. Il doit être regardé com* 
jne le fécond Fondateur d^ce Collège % 
dont il a fait aufli l'Hiftoire , laquelle 
eft encore manuferite. Il mourut au 
mois de Février de Tan 17 17, âgé dé 
quatre-vingt ans. 

il eft démontré q»'en remontant feu- 
lement, jufqu'au quiftzienie dégré de la 
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généalogie d'une feule perfonne, on 
trouva par la règle des multiplications 
redoublées , que trente-deux mille per- 
fonnes ont contribué à la naiffànce de 
cette perfonne. Si on remontoir beau- 
coup plus haut , Se qu'on pût prouve* 
chaque dégré, on trouverait la vérité 
de ce qu'on dit fouvent , qu'il n'y a point 
de Roi qui n'ait des Bergers dans fa 
race , ni de pauvre malheureux qui n'ait 
des Rois dans la fienne. 

Il ne faut donc point être furpris , fi 
^en 1680, c'eft-à-dire, dans Pefpace 
d'environ trois cens cinquante ans, là 
famille de Godefroi &c d'Etienne de 
Boijji > originairement fi peu de chofe, 
croit pour lors partagée en plufieurs 
branches diftinguées par leur Nobleflè 
Se par leurs emplois y & qui toutes def- 
cendoient de Michel Chartier , Sieur 
d'Alain ville, décédé en 1485, & de 
Catherine Paté , fa femme, les chefs 
de ces branches éroient Meflîeurs de 
Mefgrigni y de Molé-Champlâtreux ^ , de 
Monchi-Hocquincourt , de Montholon ^ . • 
de LongueifiMaifons , de Bellefôuriere- 
Soyecotirt , de Chaffèbras du Breau 8c 
de Cramaillesy de Bragelongrie , de Seve y 
de Tronçon s de le Doulx de Melleville. 
Il y a encore plufieurs autres defeen- 
dans de cette même famille qui font 
des gens de grande diftin&ion. 
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'Parmi les hommes illuftres que ce 
Collège a produits Claude de Saintes , 
qui en a été Principal , efi fans cloute 
un des plus diftingués. Il étoit du Per- 
che , & non pas de Chartres , comme 
Pont dit les favans Bénédictins qui nous 
ont donné l'Hiitoire de la Ville de Paris. 
Il fut reçu Chanoine Régulier dans l'Ab- 
baye de S. Cheron , proche de Char- 
tres , en 1556, & y fit profeflîon à l âge 
de quinze ans, en 1540. Il quitta fon 
Monaftere pour venir étudiera Paris, 
où le Cardinal^ Lorraine* qui efti moi t 
fon efprit, le mit au Collège de Na- 
varre. Il y fit fes Humanités , fa Philo- 
fophie & fa Théologie , & prit le Bon** 
net de Do&eur en 1 5 5 5. Il fut enfuite 
Curé de Beaville-le-Comre au Diocefe 
de Chartres, & en 1561 , il fut fait 
Principal du Collège de lioiffi. Le Car- 
dinal de Lorraine ,qui fe fervoit de lui 
pour toutes les affaires de doârine, en- 

f:aeea la Reine Catherine de Médicis à 
'employer au Colloque de Poiflî , & 
puis le fit députer avec Simon Vigor ôc 
dix autres Théologiens de la Faculté 
de Paris, au Concile de Trente. De 
retour de ce Concile, il difputa & écri- 
vit contre les Calviniftes j & enfin , fut 
nommé à l'Evêché d'Evreux le 30 Mars 
de Tan 1 575, Il empêcha le Calvinifme 
4e pénétrer dans le Diocefe qui lui étoi; 
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confié} mais il eut le malheur de tom- 
ber dans des erreurs , qui , pour être op- ; 
pofées a cette héréfie* n'en étoieor pas 
moins dangereufes. Il fe livra , fans ré- 
ferve , au parti des Ligueurs , & crut 
avec ces furieux , que pour conferver 
H Religion Catholique - Romaine , il 
étoit permis d'attenter à la vie de fes 
Rois : erreur qui a toujours été con- 
damnée , & notamment dans ces. der- 
niers temps , où ayant été renouvellée 
dans plufïeurs écrits , & mife en pra- 
tique , elle a été conftamment fou- 
droyée , comme entièrement oppofée 
à la Doit rine de S. Paul , qui nous or- 
donne d'obéir à toutes les PuilTances; 
établies par droit Divin, quelque Re- 
ligion qu'elles profe(Tenc ,. Se plus for- 
tement encore par l'exemple de J. C. 
qui a payé le tribut aux Empereurs 
Païens. De Saintes rit entrer la Ville 
d Evreux dans fa rébellion -, mais cette 
Ville ayant été obligée de capituler, 
& de fe rçndre à l'obéilTance du Roi 
Henri 1^ de Saintes trouva moyen d'en 
fortir , ôc d'aller à Louviers. Au mois 
de Juin de l'an 1591, le Roi ayant 
defTein d'aflîéger Rouen , voulut aupa- 
ravant fe rendre maître Me Louviers , 
qui s'oppofoir à fon paffàge. Il le prit 
le 5 de ce mois , fans coup férir j car 
un Prêtre , nommé Jean de la Tour, 
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lui en livra une des portes. L'Evêque 
cTEvreux, qui y étbit venu pour fe mec- 
tre en fûreré, & pour encourager les 
rebelles, y fut pris & arrêté. Un envoya 
auflî - tôt des Commillaires à Evrcux , 
pour faire l'inventaire de fes papiers , 
parmi lefqueis il s'en trouva un écrie 
de fa main , dans lequel il s'eflforçoit 
de juftifier rafTalîînat du Roi Henri lll J 
& de prouver que le Roi Henri Il r 
méritoit un pareil traitement. Des prin- 
cipes fi horribles le firent conduire pri- 
fonnier au Château de Caen. On mf- 
truifit fon procès dans les formes , Se 
il fut atteint Se convaincu du crime de 
leze-Majefté , & par <onféquent con- 
damné à mort v mais le Roi, le plus 
clément de tous les hommes , commua 
la peine en une prifon perpétuelle, & 
l'envoya , pour le refte de fes jours , au 
Château de Crevecœur, dans le Dio- 
cefe de Lifieux , où il mourut , après 
deux ans de prifon , en l'an 1593- L'Hif- 
torien d'Evreux a copié trop fidèlement 
fur cet article , le Dictionnaire de Mfô- 
réri Se M. du Pin ; car s'il eft vrai <pre 
Louviers n'ait été pris qu'en 1 5 9 1 , Se 
que de Saintes ne foit mort que deux 
ans après, la date de fa mort ne doit 
pas être rapportée à Tannée 1 j 9 1 , com- 
me ils la rapportent, mais bien à lat* 
1593. 
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La rue S. André-des-Arcs conduit, 
d'un côté , au Ponc S. Michel , & de 
l'autre, à la porte de Buffi. Elle a porté 
plufieurs noms, dont i'étymologie de 
quelques-uns eft fore incertaine. Ori- 
ginairement on la nornmoit la rue de 
S. Germain-des-Prés , à caufe qu'elle 
conduit à l'Abbaye de ce nom , & qu'elle 
fait partie d'un territoire qui lui ap- 
partient. On lui donnoit ce nom-là en 
1332 Se 1401. On l'a nommée aulîi 
la grand-rue S. André , parce qu'elle 
paue devant l'Eglife de ce nom. On l'a 
nommée enfuite la rue S. André-des- 
Arts , à caufe qu'elle eft fituée à l'en- 
trée de rUniverfité , où l'on enfeigne 
les Arts &'les Sciences. D'autres l'ap- 
pellent la rue S. André-des-Arcs , parce 
qu'avant l'invention de la poudre à ca- 
non , elle étoit, dit-on , habitée par des 
faifeurs d'arcs , ou bien à caufe d'un 
jardin qui étoit auprès, Se qui fervoic 
ordinairement aux Ecoliers & aux au- 
tres jeunes gens , pour s'exercer à tirer 
de l'arc. Enfin , Sauvai prétend que le 
véritable nom de cette rue eft S. André- 
de-Laas , qui eft celui qu'on a donné 
long- temps , non-feulement à la rue de 
la Huchette , mais encore au territoire 
où font fituées ces deux rues^ Se aux 
vignes qui y éroient plantées jufqu'en 
117^, que Hugues , Abbé de S. Ger- 
main- 
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Le Collegé du C akdj t^am 
Bertrand, ou d'Autun. 



Ce Collège a été fondé eh 13^7, pat 
Pierre Bertrand > natif d'Annonay en; 
Vtvarez , Evêquè d ! Autun , &f depuis 
Cardinal fou§ le titre, de S; dédient. 
Ce Cardinal j ^uïétoït ; fils d'un Méde- 
cin , natif d'Auriilac dans le Diocefe.' 
de Si Fiour , mais qui s'étoit établi à 
Annonay en Vivarez , donna la mai- 
fon qu'il avoir à Paris , dans la ;rue S* 
André-des-Arcs , pour fervirde Collège,, 
qui fut appèllé , de fon nota , te ? Col-; 
lege du : Cardinal Bertrand ou cFÂutun. '. 
Gomme cette maifon étoit dans là ceti- 1 
five de P Abbaye de S. Germain-des- 
Prés , le Cardinal pria le Pape Benoît 
^XH d'écrire, en fa faveur, à PAbbé 
& aux Religieux de cette 1 Abbaye ; ce/ 
que le Pape tut accorda , & J'Abbé Se 
les Religieux firent ce que lie Cardinal 
fouhaitoit d'eux. 1 

Pour agrandir fon Collège, il avoit 
acheté quelques maifons côntiguës à la 
fienne & en 1341, il augmenta les 
ré venus qu'il y avoit deftinés/, en forte 
qu'ils pufferit -fuffire à l'entretien de 
qttinze Bourfiêrs tous nés dans les Dio- 
cefes dé Vienne , du Puy j-àè Clermont , 
Tome TU. D 
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ou de S. Flour. 11 ordonna que cinq de 
ces Bourfiers érudieroienc en Philofo- 
phie, cinq en Théologie, & cinq en 
DroK Canon. 

Pierre du Colombier, Evêque d'Arras, 
& neveu, par fa mère, du Cardinal 
Bertrand, bénit, la même année, TAu- 
tçl de la Chapellç., erç préfence de Pierre 
de la, Paûi Patriarche de, Jérufalem } 
de Gui y Archevêque de Xyon ; & de 
Jean , de Préci i} Abbé; de S. Germain- 
des-Prés ; & l'année ^après, il en fit la 
Dédicace fous l'invocation delafaince 
Vie^. 

Le ÇarxHnal Bertrand mourut le 24 
Juin 1 3149 > f & fon neveu ; qui fut aufli 
Cardinal/ du tiçre de fainte Sùfanne & 
EVêque d'Oftie , travailla beaucoup à 
mettre ce Collège en état de perfection ; 
mais il mourut en 1)61. Oudard de 
Moulins y Ptéfident en la Chambre des 
Comptes ,; augmenta de trois bourfes la 
fondation de ce Collège ; & pour cet 
effet , lui légua , par fon teftapienf , t|i\e j 
fomme d'argent dont les exécuteurs tef-_ 
tamentarres achetèrent une terre de cin- 
quante livres parifis de rente , par con- 
trat pafTé le iS d'Avril 1 398. 

Pierre Bertrand dut le Chapçau de 
Cardinal^ la peine qu'il donna ( , pour , 
juftifier Ie^ : entreprifes que les Ecclé- 
piques. f«foiçn« : fur les droits du Soqçj 
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verain. Pierre de Cugnieres > Avocat- 
Général au Parlement de Paris , ayant 
foutenu , en préfence du Roi Philippe 
de Valois, l'an 1329* que la Juridic- 
tion Ecclé/ïaftique étoit une ufurpation : 
de la Séculière qu'elle tâchoit d'anéan- 
tir Bertrand^cmi n'étoit encore qu'Eve- 
que d'Autun , lui répondit avec plus de 
zele que de raifon , ce qui n'empêcha 
pas qu'il n'eût pour récompenfe le Cha- 
peau de Cardinal. On peut voir fon 
difcours dans la Bibliothèque des Pères 
& ailleurs. 

On remarque que Charles de Mon- 
dial , mort Archevêque de Touloufé \ 
avoit été élevé dans ce Collège , donc 
il fut Bourfier , puis Principal ; Se en- 
fin , Précepteur de l'Abbé de la Valette , 
fils du Duc d'Epernon , qui fe démit 
de cet Archevêché en faveur de fou 
Précepteur. 

L'Eglise Paroissiale 
de S. Andrb-des-Arcs. 

Philippe - AuguJU ayant fait enclore 
la Ville de Paris de murailles *, ôc fur- 
tout le quartier de l'Univerfîré , cela fit 
naître des conteftations entre PEvêque 
de Paris & l'Abbé de S. Germain- des- 

* * Le Maire. Paris anc. & mod. t. 1 , p. 
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Prés , au fujet de quelques portions de 
terrein qui venoient d'être enfermées / 
dans la Ville, & qui étoient de la dé- 
pendance de l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés. Ces différends furent terminés 
par une Sentence arbitrale , rendue au 
mois de Janvier de l'an 1210, par la- 
quelle il fut dit que la Jurifdi&ion fpi- 
rituelle appartiendrait à l'Evêque de Pa- 
ris , dans l'étendue de ces lieux qui ve- 
noient d'être renfermés dans la Ville j 
mais que l'Abbé de S. Germain y pour- 
roit faire bâtir , dans deux ans , une ou 
deux ParoilTes , dont les Curés feroient 
à fa nomination , & demeureraient char- 
gés , chacun envers Y Abbaye, de trente 
lois de rente annuelle & perpétuelle. 

L'Abbé de S. Germain ne perdit point 
dè temps à s'acquérir un droit de pa- 
tronage dans la Ville, & fit bâtir TE- 
glife de S. André, & celle de S. Corne 
& de S. Damien , lefquelles furent ache- 
vées l'an 12.11. L'Abbé & les Religieux 
de S. Germain-des-Prés ont joui du pa- 
tronage de ces deux Cures jufqu'en 
1 345 , que, par tranfaétion panée avec 
l'Univerfité , l'Abbé & les Religieux de 
S. Germain lui cédèrent tout ce que à 
eux appartenait x ou appartenir pour* 
roit au temps advenir , ès patronage des 
Egltfes de, S. Andrien des Arcs > & de 
S. Côfme & S. Damien à Paris j aiaft 
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que je l'expliquerai plus au long ci- 
après , en parlant du Pré aux Clercs. 

L'Eglife de S. André-des-Arcs fut 
bâcie en un lieu où il y avoir , depuis le 
fïxieme fiecle , un Oratoire fous 1 invo- 
cation de S. Andeol ou S. AndioL Cetre 
ancienne Eglife n'exifteplus; * car celle 
qu'on y voit à préfent a été bâtie au 
commencement de Tan itfoo, félon Sau- 
vai; mais elle eft certainement plus an- 
cienne. 

Le grand-Autel eft orné par dix ta- 
bleaux qui remplirent tout le chevet 
ou rond-point de cette Eglife. Les cinq 
qui font en haut , ont été peints par 
Sanfon ; Se les cinq qui font en bas, par 
Rejlout. 

A main droire en entrant dans le 
Chœur, & proche du grand- Autel, eft 
un monument plaqué fur le jambagd 
d'un arc , & confacré à la mémoire 
d'Anne-Marie Martinofôi , PrinceflTe de 
Conti. Il confifte en une belle figure 
de marbre blanc à demi-bofTe, & ac- 
compagnée des attributs qui défignent 

* Scion M. l'Abbé le Beuf \ le fond du Sanc- 
tuaire , à en juger par le dehors , & par quel- 
ques piliers du Chœur , au côté feptentrional , 
paroît être du treizième fiecle. La Tour,qui tient 
encore du gothique , peut être de la fin du quin- 
zième. Hifioirc du Diocefe de Paris s partie t p 

Diij 
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4a Foi ; VEfpérance & la Charité : vertus 
qui cara&érifoient cette Princefle qui 
des avoit pratiquées avec une fidélité 
.qui fit l'admiration de fon fiecle. Les 
.ornemens de ce tombeau font aufli de 
.marbre blanc, à la réserve d'une urne 
.qui en fait Pamortiflement , & de quel- 
ques feftcns qui font de bronze doré $ 
je tour eft du d^lfein & de l'ouvrage du 
.fameux Girardon. 

Sur ùne table > auffi de marbre blanc, 
_eft écrite en lettres noires 1 epitaphe qui 
luit : . 

A LA GLOIRE DE DIEU 

ET A L'ETERNELLE MEMOIRE 

Anne - Marie Martinozzï* 

, Prince ffe de Conti , qui j détrompée du 
monde dès îâge de dix-neuf ans y ven- 
dit toutes fes pierreries pour nourrir , du- 
rant la famine de 1 661 , les pauvres de 
JSerriy de Champagne & de Picardie ^ 
pratiquant toutes les auflérités que fa 
famé put foujfrir ; demeura veuve à l x âge 
de vingt- neuf ans ; confiera le rejle d< 
fa vie à élever en Princes Chrétiens les 
Princes fes enfans % & è maintenir les 
loix temporelles & ecctéjîajtiques dans 
fes Terres; fe réduifit à une dépenfe très- 
modejlej refiitua tous les biens dont Uac* 
quijition lui était fufpecle j jufqua la 
fommç dt huit cens mille livres ; diflri~ 
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tua toute fort épargne aux pauvres dans 
fes Terres & dans toutes les parties du 
monde 9 & f a ff a fouâainemént àr ? * éter- 
nité j après fèi^e tins de persévérante s It 
4 Février \6*j% j âgée -de ïrertte-crhq anf. 
Pri<% Dieu pour elle. 

Louis - Armand de Bourbon,* Prince 
de Conti ; & François \-> Louis de Bour- 
bon j Prince de la Kpche-fur- Yod , ont 
pofé ce monument. 

Le corps de cette Princerfè repQfe 
dans un caveau qui eft vis-à-vis, & tout 
proche de ce maulfolée. Spn cœur fut 
porté aux Carmélites du Fauxbcjurg S# 
Jacqqes, ainfî que, je l'ai dit ci-dçtfus* 
Se fes entrailles riirenç inhumée? aû cdtç 
droit du Chœur de l'jEglife de J Port- 
Roy ai-des-Champs. Cette Abbaye ay : artf 
j^té démolie en 1 7 10 , & les corps qui 
y repofoient ayant été exhumés, les 
entrailles de la PrinceflTe de Conti fu- 
rent tranfportée$ dans cç cayçau à S. 
André- des- Arcs. Dans ce même caveau 
ftitaudi inhumé Louis- Armand de Bour- 
bon, Prince de Conti , fils aîné de cette 
PrinceflTe, & mort à Fontainebleau le 
9 de Novembre 1685 , âgé de vingt- 
quatre ans. 

Vis-à-vis , & aufïï dans le Chœur, 
eft un monument érigé à la mémoire 
de François-Louis de Bourbon ^ Princç 

Div 
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to Description de Paris, 
de ^Conri , & frère, puîné de Louis-Ar- 
mand de Bourbon dont je viens de par- 
ler. Ce mpnument eft prefque fembla- 
ble à celui avec lequel il fait fymmé- 
trie , & eft du deffein & de l'exécution 
de Coujlou y l'aîné. Il eft atiffi de mar- 
, bre blanc , & plaque fur le jambage de 
l'arc. On y voit la Déetfè P allas qui 
tient , d'une main , le portrait de ce 
grand Priniée,dont elle femble regretter 
la perte . & l'autre eft appuyée fur un 
lion ,'fymbôlë'iifé & trivial de la va- 
leur militaire ; mais rien n'y défigne le 
Prince Chrétien. Eft - il croyable que 
dans le fïecle le plus éclairé fur la vé- 
rité de notre : fainte 1 Religion , bn ait 
ofé placer dans' nos Temples V à côté du 
Trône du Dieu vivant , les fîmulacres 
des faufles Divinités du Paganifme* 
pour décorer nos tombeaux , au mépris 
des vertus chrétiennes ? Les vrais Fi- 
dèles doivent également gémir de ne 
lire' dans-' là forigùe ëpitiaphe de ce Prince 
belliqueux , prefque rien de fa piété & de 
fa religion^ feulé louange digne d'un Hé- 
ros Chrétien qui attend une couronne 
immortelle, toutes celles des plus beaux 
lauriers n'ayant qu'une exiftence frivole 
& imaginaire. 

- Ce Prince mburut à Paris le n Fé- 
Vrier 1709, -âgé dé quarante-cinq arrs y 
&r fon corps fut inhumé dans le caveau 

ViiX 
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Quart* de S. André. XVlII. 8i 
où étoient ceux de fa mere, de fon 
frère aîné , & où font ceux des autres 
Princes & Princefles de fa Maifon, que 
la mort nous a enlevés depuis lui, L'é- 
pitaphe de ce Prince eft gravée en let- 
tres dor , fur un marbre noir qui fait un 
des panneaux du piedeftal, fur lequel 
porte tout ce monument. 

FRANC. LUD. BORBONIUS 
Reg* Sang. Princeps 

£>E C O N T I. 

Natus Lut. Parif prid. KaL Maii y 

anno 1664. 
In Belgicar. urbium y Conrad > 
Dixmud&j Lucembùrgi objîdionibus 
s pofito Tyrociniç. 
In Hungariam advenus Turcas 
profeclus 3 Lotharing* Principi 3 
Duci veterano y juvenis admirât ioni fuit* 
Domum rêver fus > tradidit fe 
in difciplinam Patrui Cond^ci, 
qui paulb poft extinclus , in eo revixiu 
A prima uj que pueritia Delphino 

unicè dileclus* 
In Ger mania Phitippoburgum > 
Manheîmum > 
aïiafque Urbes expugnantz: 
in Ftandria Principis A'raujic impetus 
. incredibilc celeritatc pr&vertenti , 
Cornes ubiquc adfuit > & adjutor* 

D v 



t% Description di Paris,. 

Ludovico Magno 
Montes , & Namurc. * 

Objidenii 
utïlem operam navavit. 
Ad Steenkercam > ad Nefwindam y 

laborantem 
& pene inclinatam àciem ha rejlituit > 
ut Lucemburgius vicier 
maximam ci partent glorU concéder et. 
In Poloniam bonorum judicio &^oIuntatc 

ad Regnum vocatus. 
Contraria diffidentîum Civium faclionc 

dejîderanti PatrU reddirus y 
êtium y minime intrs , bonarum artiunt 

Jludiis y leclioni y 
eruditis colloquiis impendit. 
Ingenio magno & excellente y 

ita aptus ad omnia y 
ut quidquid ageret , ad id unum 

natus effe videretun 
Defamitia x de amicis y de humana 
génère optime meritus y 
Galtorum amor > & delicU ; heu brèves* 

Dignam Chrifitano Principe 
£ pretiofam in conÇpectu Dominî 
mortem obtu Lut. Parif* vin KaT* 
Mart. an. Chrif. 1709, «.45- 
4$d fanclos pi* matris cineres » 
uti ipfe jujjerat y 
Vxor mœrens pofuiu 
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Quart, de S. André. XVIIL 
Dans la nef, auprès de l'CEuvre^eft 
Tépitaphe qui fuit ; • > 

A LA GLOIRE DÉ DIEÛ 

ET A LA MÉMOIRE ETERNELLE 

De Mejjire Jean-Baptiste Ravot> 
Chevalier > Seigneur d'Ombrev al > & Con~ 
feiller dit Roi en tous fes Cohfêils^ & 
Jfbn premier ÂvocauGénéral en fa Cotte 
des Aides ± décédé le 17 de Janvier 16994 
âgé de 45 ans 9 après en avoir paffé 17 
dans V exercice de fa charge. 

Dame Geneviève BeAt helôt, fort 
époufe , a fait pofer cette épitaphé > & 
a donné a VŒuyre de cette -Eglife ta 
fomme de 10a livres , pour ' faire dire 
une Méffe > a perpétuité , te jour de ta 
mort du défunt. Meffieurs tes MarguiU 
tiers fe font obligés de faire exécuter la 
fondation , & d'eri avertir y la veille 
rainé dé fes defçèridaks, ^ 

Jean-Baptific Rayât- iïQmhteval 
Geneviève Besrxhelot y dqm il èft > tà&lé 
dans ; cetîis ihfctiptiott , ^çpieriilë <f>ew 
Se la mère de, M. d'Orybreval , xçite 
»mis avons: vu Maîsre des Requêtes 3c 
LieBÇsiam r Gént ïil i . de j Po 1 ice - d<$ (ai 
Vilteate; Paris.:;-.- ; ïi-ijiqM 

. Cbttt des VMplwaiss! *- & , jnwjfc e» ifai 
«aifoa >..r«r die ;rSc£ap.*ile& JnUteï de 
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8 4 .iDescription de Paris, 
fan .1^74. v fut apporté de l'Eglife de S. 
Sulpice , fa Paroilîe \ en celle de S. An- 
dré- des-Arcs & y fut inhumé le len- 
demain.' 

Ce vertueux & favant homme était 
de Riom en Auvergne , ou des envi- 
rons; de, cette Ville. Il vint au monde 
âvep. un heureux naturel, un efpritpé- 
Dtéttant, u^e mémoire fidèle, 8c avoir 
çté élevé pat. un oncle qui fut un des 
plus célèbres Avocats de fon tepips. Le 
neveu répondit parfaitement aux vues 
de fon oncle, & parut , avec éclat, aa 
Barreau , où il demeura jufqu'en 16 $j * 
Qu'il fut pourvu d'une charge de Pré- 
sident; çn la Cour des r M on nui es , dont 
iV remplit les devoirs j jufqu'à la fin de 
fa vie y avec une régularité exemplaire* 
, Apres avoir donné aux fondions» 
dont il étoit redevable au public , le 
temps qui léur éçoit péçefTaire, il don- 
noir tout le reftë à la Ieâfuré des CdiW 
Crleè y des faims -Pères & des Auteurs 
Edcléfîàftiquôs > 'devint àufli favanc 
e& Théologie , que les Doéhsurs qui 
Ferçfeignent auflï attaché aux chofei 
fainrei.» que les, Prêtres, les plus ver* 
me ux y auflï ^recueilli que h& ReHgàetnfc 
les plus réglés y 8c vécut dans le ïïecle l 
fek sf êtrâ du fieefe. Voilà àn abrège: de 
l^loge qtre k^réfîdenr Confia afai* d& 
t% forant Goûfkere < dan a \m des J aux-. 
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Quart, de S. André. XVIII. 85 
naux des Savans de Tan 1696. 

Un Livre intitulé , Vindiciét Pr<tdejli- 
nationis , & GratiA , qui parut en 1650» 
en deux volumes i/z-4 0 , eft le feul fruit 
qui nous refte du favoir du Président 
Mauguin : encore s'eft-il trouvé dans ces 
derniers temps , un Ecrivain aflfez mal 
informé pour l'attribuer au P. Quatre- 
maire , Moine Bénédi&in. Mais cet 
Ecrivain ne connoifloit guère* le ca- 
ractère de ces deux Savans. Le P. Qua- 
tremaire n'étoit point d'humeur à céder 
à un autre la gloire qui lui appartenoir j 
&c M. Mauguin étoit encore moins d'hu- 
meur à s approprier ce qui ne lui appar- 
tenait point. S'il reftoit quelque loup- 
çon fur le véritable Auteur de ce Livre* 
il n'y a qu'à aller dans ta Bibliothèque 
dés Auguftins de la Reine Marguerite > 
où Ton verra le Martufcrit original du 
Livre de ta Défenfe de la Prêdefiination 
& de la Grâce > écrit de la propre mair* 
de M*! M au gui rù' t 

Ce Savant auroic bien mérité devoir 
une place dans le Supplément feMoréri % 
qui a paru en ïj$\** 
: Parmi les Chapelles qui décorent les 
bas cotés de cette Eglife, il y en a deux 
ou trois de remarquables* 

tt 1 efà r (Ht uik rikàtîoii honoraire <fc ce 
S&Yafitdân* ht dernière édicioa du; Mûrir i > 
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26 Description de Paris, 

La Chapelle qui eft fous l'invocat- 
ion de S. Nicolas > eft la plus grande 
& la plus riche de cette fcglife. Jacques 
Coytier *, Médecin de Louis XI y ÔC 
Préfident en la Chambre des Comptes 
de Paris, ayant fait bâtir une maifon 
dans la rue S. André- des -Arcs > & étant 
devenu par-là Paroiffien de cette Egli- 
fe, les Marguiiliers lui donnèrent en 
1491 , une place pour y bâtir, une Cha- 
pelle. Elle étoit entièrement bâtie en» 
1505 , & Coytier la dota de cent livres 
de rente, ce qui étoit pour lors une 
grofle fomme «> pour y faire dire tous 
les jours une Melïè y pour laquelle on 
ne donnoit que trois fols au Chapelain» 
Nicolas le Clerc ^ dit Coytier y Doyen 
de la Faculté de Théologie de jParis y 
augmenta beaucoup la Fondation de 
cetce Chapelle , & voulut qu'elle fut 
fous le titre de S. Nicolas, dont elle porte 
encore aujourd'hui le nom. Guillaume 
Dargonne y Titulaire de cette Chapelle 
en i66^\ donna à ce Bénéfice junerhài- 
fon & un jardin qui font aujourd'hui 
affermés fept cens livres* François Gau~ 
din, qui lui fuccéda, fuivir l'exemple 
de fon ptédéceiïeur , & donna à ce Be>î 

r * Son nom fcft différemment écrjt par les Au- 
teurs. Lqs ans récrivent CçytUr » &ff s autres^ 
CoÙUr, CotHier > Coïticr * &c* t ; ". ' 

m J ■ . 4> ij 
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Quart, de S. André. XVIII. 87 
néfice en L'an 1(742, une maifon & trrr 
jardin affermés à préfent plus de neuf 
cens livres ; en forte que cette Chapelle 
eft un Bénéfice , qui a&uellement rap- 
porte , à celui qui en eft Titulaire, deux 
mille livres par an , toutes charges 
payées. 

C'eft M. de Gourgttes y Maître des 
Requêtes , qui a la préfentation à ce 
Bénéfice > comme descendant de Puni- 
que héririere de la famille des le Clerc- 
Coytier. Cette Chapelle ayant vaqué e» 
1724 , M. de Gourgues la donna à lAbbè 
Richard , qui avoit fait, en 1702, la vie 
du fameux Pere Jofeph> Capucin , nom- 
mé au Cardinalat , qui étoit du non* 
& de la famille des le Clerc. 

Pour éclaircir la confufion que eau- 
£e le mélange des noms de Coytier ^ de 
le Clerc & de Gourgues > il eft à propos 
de remarquer que Jacques Coytier^ Mé- 
decin de Louis XI, 8c Préfîdent en la 
Chambre des Comptes de Paris, avoir 
époufé Marguerite le Clerc , de laquelle 
n'ayanr point eu d*enfans» il donna tour 
fon bien à Jacques le Clerc y neveu de 
fa femme, à la efoarge de porter le 
nom de Coytier. De ce Jacques te Clerc % 
dit Coytier ^ naquit un autre Jacques le 
CterCj dit Coytièr , Sieur ctAu£nay y . dont 
lapoftériréqui s'elléteintedans lafamifc* 
te des Gourgues^ pas le mariage àtEîifc** 



88 Description de Parts, 
beth le Clerc de Coytier > avec Armand- 
Jacques de Gourgues y mort Doyen des 
Maîtres des Requêtes du quartier d'A- 
vril , le 4 Mars 1726. 
: Dans le bas côté qui eft à droite , ea 
entrant par la grand-porte de cette Egli- 
fe , eft la Chapelle de Meffieurs de. Thou* 
Le butte de Chrijlophe de Thbu eft de 
marbre blanc, pofé fur un piedeftai de 
marbre noir. Au-deflTus font deux Ver- 

1 

tus affifes j qui tiennent dans leurs mains 
des couronnes de lauriers 6c des pal- 
mes} & au-deffbus font deux enfans, 
ou génies , qui tiennent des torches al- 
lumées , mais renverfées. Entre les deux 
Vertus , qui font au haut de la bordure r J( 
font les armoiries de la famille dés de 
Thou > qui portoit d'argent au chevron 
de fable , accompagné de rrois mouches 
à miel de même, 1 & 1. Sur un marbre 
qui eft au bas de ce monument > on lit : 

D. CX M. 

Chrtstophoro Thuano-, Augujl 
F. Jac. N. Equiti qui omnibus tog& mu- 
neribus fummâ cum entditionis y integri- 
tatisy prudent ia^ laude perfunclus y am~ 
plijjimofque honores fub Francifco 1 \Hen- 
rico II \ Regibus confecutus , Senatâs Pa- 
rifténjis Frafes ± deinde Frinceps facri 
Confijtorii Conjitiarius % mox Hoirie i tune 
AureLac demum Franci[d Andegavium 
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» • 

Ducis Cancellarius , tandem cum de ju- 
diciario ordine emendando ,i quaftura 
Regno fraudibus ac rapinis vindicando , 
& Scholarum disciplina rejlkuenda cogi- 
taret j nulla inclinât a dtatis incommoda 
antea expertus 3 ex improvifa febri de- 
cejjit* Uxor j liberique mœr entes pofufre. 
Vixit annos 7 4 , dies 5. Obiit annofal. 
1582» Cal. Nov. 

La décoration & l'exécution du tom- 
beau de Jacques-Augufte de Thou > Pré- 
fident à Mortier du Parlement de Pa- 
ris , font de François Anguiere , un des 
fameux Sculpteurs que la France ait 
produits. Ce monument confifte en un 
farcophage élevé fur une bafe , & placé 
entre quatre colonnes de marbre d'or- 
dre ionique , & dont les bafes & les 
chapiteaux font de bronze. Ces colon- 
nes , dë même que deux figures d'hom- 
mes qui font affifes fur le farcophage , 
foutiennent l'entablement qui règne fur 
toute la cotppofition. La ftatue de mar- 
bre de Marie de Barbançon-Cani y pre- 
mière femme de Jacques-Augufte de 
Thou , celle de Gafparde de la Chaflre , 
4a féconde femme, & celle dudit de 
Thou j qui eft au milieu, font toutes 
trois po fées fur l'entablement , & tou- 
tes trois à eçnoux, chacune devant un 
j>ne-Dieu. Celle de Marie de Barbant 
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fon-Cani a été fculptée par Barthelemi 
Prieur , ainfi que M. de Thou nous 
rapprend lui-même à la fin des Mé- 
moires de fâ vie; les deux autres font 
<le François Angitiere. La figure de M. 
de Thou eft vêtue d'un grand manteau 
fourré d'hermine , & retroufle fur l'é- 
paule. La tête en eft belle & majeftueu- 
f e ; la draperie n'eft,ni trop ample, 
ni trop ferrée , & fes -plis font bien jet- 
tés. La principale face de ce farcophaee 
eft omce d'un excellent bas-relief dse 
bronze , où l'on voit plufieurs génies , 
dont celui qui eft au milieu repréfente 
THiftoire, qui tient un livre , fur le- 
quel eft ce titre : Jacobi- Augujli Thuani 
[Hijloriarum fui umporis iibri 15 8. Les 
autres génies font différemment occu- 
pés 3 & caraétérifent les qualités & les 
vertus qui régnent dans cette Hiftoire. 

Plus bas, fur une table de marbre, 
eft 1 epitaphe de ce grand Magiiirat & 
célèbre Hiftorien. 

A. & ci. 

Jacobo-Augusto Thuan o 
Chrijlophori filio , in Regni Conjiliis Af- 
fejfori y ampliffitni Senatûs Pr&fidi > Lit- 
ierarum , qudt res*divinas & humanas am- 
plecluntur y magno bonorum & erudito* 
rum confenfu peririffimo ^ variis Lega- 
tionibus fummà Jinceritate ac prudentiâ 
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funclo j viris Principibus dvo fuo lauda* 
tiffimis eximih culto y Hijloriarum Scrip- 
tori quod ipft pajjirn loquuntur celeber- 
rimo , Chrîflian& pietatis antique reti- 
nentijjimo. Vixit an. 6 j , menfes 6 > dits 
29. Obiit LutetU Parijiorum, Nonis 
Maii 1617. ParciJJimè cenfuijjè vide eut* 
qui tali vira faculurn defuijji dixit. 

parts les panneaux des piedeftaux qui 
fburiennent les quatre colonnes qui dé- 
corent ce farcophage , font des tables 
de .marbre , fur lefquelles on a gravé 
en lettres d'or les épitaphes des deux 
femmes de Jacques- A ugujle de Thou. 
A droite eft celle de Marie de Bar- 
bançon-Cani) fille de François de Bar- 
bançon-€ani j tué au combat de S. De- 
nis, & d'Antoinette de Vaficres* Elle 
avoit une feeur aînée , nommée Anne de 
Barbançon , qui avoit époufé Antoine 
du Prat NantouiUet) petit- fils à % Antoine 
du Prat s Chancelier de France & Car- 
dinal. Quant à Français de Barbançon ± 
dont je viens de parler , il étoir petit* 
fils de Michel de Barbançon 3 Lieute- 
nant de Roi de Picardie y ôc ils étoienr 
ilïus d'une Maifon originaire du Hai- 
iiaut y où eft fituée la Principauté de 
Barbançon , qui a paflTé aux Comtes d'A~ 
remberg , cadets de la Maifon de Ligne. 
Cç fut au mois d'Août 1587, que 
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Jacques-Augufie de Thou époufa Marie 
de Barbançon y avec laquelle il vécut 
"dans une union parfaite > pendant qua- 
torze ans , & fans que jamais elle lui 
eut donné d'autre chagrin , que celui 
de l'avoir perdue le 5 d'Août \6oi , 
âgée de 34 ans, 6 mois & 16 jours. 
Cette perte confterna M. de Thou , qui 
Taimoit uniquement. Voici l'épitaphe 
qu'il lui confacra : 

D. O. M. 

Marthe Barbanson^c Cania 

Francifci F. 
Michaelis Picardu Legati JV, 

qudt dum Viro Morigera 
& patritidt cura, dulce levamen 
soncordiam conjugalem fuavijfîmarn 
faciens interiore ac Jîncerâ pietate^ 
ajjiduâ Librorum facrorum leclione 
alacri franimosâ 
erga tenuiores benignitate j 
in omnes liberalitate > 
morum fanclitate 
veteris & elarijf. familidt, decus auget ^ 

in hoc virtutis vitétque curfu , 
fiorentibus adhuc annis erepta efi > 
Jacobus Augufius Thuanus 
tantA jaclura prope modum intolérant 
hoc monumentùm uxori incomparabili 

mœjlijf. P. 
Vixit ann. xxxmi. m. vx.-d. xvxi 
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Obiit A. S. cid idc. 1. Non. fextilib. 

Ave & voie dimidium animd. me<t ^ É , 
dimidium quod fuperejl^cum D eus volet ^ 
in Cotlis reciperatura. 

Il eft dit dans les Mémoires de la vie 
de M. de Thou y qu'outre cette épita- 
phe latine > il y en a ici une autre en 
vers grecs, qui eft de la compofition 
du fameux Ifaac Cafaubon. Je l'ai cher- 
chée & fait chercher dans tous les coins 
de cette Chapelle ; mais toutes les re- 
cherches ont été inutiles 3 & elle ne fe 
trouve que dans les Mémoires Latins* 
de la vie de M. de Thou. Ceux qui ont 
traduit ces Mémoires en notre langue , 
ont aufïï fait mention de cette épitaphe 
grecque; mais ils n'ont pas jugé à pro- 
pos de la traduire. Le mérite de Ma- 
dame de Thou y & la grande réputation 
que Cafaubon s'eft acquife parmi les 
S^vans, méritent bien qu'on la rende 
plus connue qu'elle n'eft. Je vais donc 
la tranfcrire ici , ÔC y joindre une tra- 
duction latine & une françoife qui 
ont été faites , Tune & l'autre > par un 
homme qui entend fort bien le Grec. 

- 

\ A-I. AI. APlCTOrENEôAE , CT ME M. • 
BPOTEGN MEAEAOMÛM. 
A H £ A CV OTATMnONA'. ACMENtf. 
EICANEBHC. 
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kotpiaiona*. aaoxon. iipoaiiiot- 

CA IïPODPlOC. AI. AI 
©ATM A MOT. 0TANON. Qi XEO* OAT- 
MACIH. 

X'G/. M EN. OATPOMENOC. TOEPON. 
THN. NTKTA KAI. AQ 
IMEIPEI. TATKEPÛ. nOTNlA, CQN. 
OAPHN. 

CÛN. OAPHN. CEMNOTTE. NOOIO. 
<DTHCT'. EPATEïNHC 
rP Ail TON EXDN. KPAAIH*. CHC. 
TTIîON ArAAIHC. 
GXCrn. A*. AIAZONTI. CTNAIAZOY- 
CIN. OMAPTH. 
H. TAHMDN.APETH TAIT*- ArAMAL 
XAPITEC. 

OI. MOI. AETTAAEHC. ATHC TIC. 
NTN. XEP*. OPESEI. 
TMMIN OIZTPH. TEIPOMENOI. IIE- 
NIH*. 

NOTCAKEP O T C. TIC. EniCKE¥EI. 

TIC. ATTPA. AE0EICI. 
' A £2C El. TIC. TTMNOTC. ECOEClN. 

AM<t>lACEI. 
A. AEIAON, MEPOnDM. TENOC HP*. 

ETEON. TIC EEinfi. 
IIAN. TO. nEPITTON. AEI. ECTI MI- 

NTNôAAION. 

Tradu&ion Latine. 

Heu ! heu ! ô genérofa famina , tu qui- 
dem mortelles curas 
Linquens in Cœlum Uta afcendijli. 
Juvenem yerb conjugem fine proie defe~ 
rens prdmatura heu ! heu ! 
Miraculum vitdt (liumani generis) 
ThuanuMj abiifiï mirabilis. 
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Et ilte quidem trifie gemens nocluque 
diuque. 

' Dejiderio flagrat dulcium ^ veneran- 
da y tuorum colloquiorum. 1 
Tuorum colloquiorum j exim'uque mentis ^ 
indolifque amabilis y 
Piclam habens corde tu a imaginent 
dignïtatis. 
Cum conjuge verà lugente , Jimullugent 
pariter 

Et frijlis virtui & cœlibes Charités. 
Eheu perniciofam jacluram ! quis mine 
manus porriget 
V obis 6 trumnosâ vexati egejtate ? 
JULgrotantes quis vifitabit ? quis pretium 
redemptionis captivis 
Dabit ? quis nudos veftibus induet ? 
O miferandum humanum genusl num- 
quid verè quis dixerit : 
Eximium quodque femperejl brève ? 

Traduaipn Françoife. 

Hélas ! femme généreufe r ainji donc 
foulant aux pieds les foins & les foucis 
des mortels y vous quitte^ la terre pour 
monter au Ciel. Mais votre retraite 3 
hélas ! efi trop précipitée pour le jeune 
de ThoU j votre illujlre époux 3 que vous 
abandonne^ fans lui avoir donné d 'en- 
fans; de ThoUj dis-je 3 avec qui vous 
faijîefcles délices & l' admiration du genre 
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humain* Maintenant donc ce tendre époux 
paffe les nuits & les jours dans les lar- 
mes & dans les gémijfemeris. Accablé de 
douleur 3 il regrette > ô époufe chajle & 
respectable y la douceur & les charmes de 
Vos entretiens ; les rares & précieufes 
qualités de Vefprit & du. cœur qui vous 
rendoient fi aimable. V image de votre 
beauté ejl gravée dans fon cœur. AveC) 
cet époux défolé , on voit pleurer amè- 
rement la vertu & les grâces. Hélas ! quelle 
perte irréparable ! Qui tendra déformais 
une main fecourable à ceux qui font ré- 
duits à une extrême pauvreté ? Qui yi- 
Jitera les malades ? Qui donnera aux cap- 
tifs le prix de leur rançon ? Qui revêtira 
ceux qui font fans habits ? O que le fort 
des mortels efl digne de compajjion ! Ne . 
peut-on pas dire j avec vérité Jt que les 
plus excellentes chofes font d'une courte 
durée ? 

La troifieme figure de marbre blqinç , 
qui décore le maufolée de M. de Thou 3 . 
repréfence Gafpardede la Châtre* fécon- 
de femme de JacquesrAugujle de Thou. 
Elle étoit fille de Gafpard de la Châtre 3 
Soigneur de Nançay, Capitaine des 
Gardes du Corps ; & de Gabriellè de 
Bâtarnay y fa femme. Elle tenouvellà, 
par fa fécondité r Pefpéttmce d'une ^fa- 
mille prefque éteinte , & eut fix enfànà> 

trois 
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trois garçons Se trois filles. L'aîné des 
garçons fut l'infortuné François-Augujle 
de Thou , Maître des Requêtes > qui eut 
le col coupé à Lyon , avec M. de Cinq- 
mars j l'an 1642. Gafpardede la Châtre 
furvécut dix ans à fon mari , n'étant 
morte qu'en 1617. Voici i'épitaphe 
qu'on lit ici : 

». • • 

A & G 

Virtute & génère nobiiijfunam 
Gasparam Chastream, , 
Gasparis Chastrei Nanc^ani, 
Iiegu Majejlatis Cujlodum 

Prdfecli filiam , 
Jacobus Auguftus Thuanus ; 

Chriftophpri filius, 
repetito Sacramentç cenjux 3 
tonjugem nono fupra Tricefimum 

JEtatis an. Cœlo receptam y 
infolabili quantum licuit dejlderio , 

fequutus ejl , 
decimopofi menfe, anno climaterç, \ 
Deus annuit optant L 

De Conjugio pef (ïnnos 'dficem & quatuor, 
utrimque fanclijjimç tran/àQp . . ., 
fila très y toudem fili& y 
camtrmnibus vqtis, > qptimorum parentum 

mèmorU Tumulum , 
boriâ piâqùé mente nuncupaverunt. 

Tome VIL E 
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Jacob. Aug. Thuanus , Jac. Aug. F. 
ordifiis amplijjimi Senator ^ 
tam fuis j quant fràtrum ac fororum 
- ttdfeclibus obfequens faciendum curavïu 

La, famille des de Thqu ésoir plus 
illuftre > par les grands Aijets qu'elle a 
produits , que par l'ancienneté de fa 
nobleffe : cependant on a dit qu'elle 
étoit originaire de Champagne , & 
qu'elle y tenoit rang parmi les Nobles ; 
ce qui peut ècre vrai , mai* je n'en ai 
yu aucune preuve. Ce qu'il y a de prou- 
vé y c'eft que Jean de Thou y Seigneur 
de Bignon , près d'Orléans > étoit Mar- 
chand à Orléans, & vivoit en 1336. 
Il fut le bifaïeul de Jacques de Thou , 
Sieur du Bignon , auffi Marchand & 
Echevin d'Orléans en 1459 , 1440 > 
1445 & 1446. Il mourut le 4 d'Ofto^ 
bre 1447, & fut inhumé dans le Cloître • 
des Cordeliers d'Orléans , qui a été de- 
puis cédé, avec iç Couvent , aux Ré- 
collets, où l'on voit fon épiraphe de 
fes armoiries. Jacques de Thou y fon pe- 
tit- fils", vint s'établir à Paris , où ij étoic 
Avocat dii Roi ert là Cour des Aides 
en 141 6 , & où fa poftérité s'èft fort 
illuftrée dans la Roofc. 

• Dahlia Chapelle de 3 S; Antoine onc 
été inhumes Pierre Seguier ^ Préfidenc 
au' Parlement de Paris , mort le 1 5 d*Oc- 
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tobre de Tan 1580-, & Pierre S égaler > 
fon petit-fils , dont on voit Ijeffigie en 
marbre , à genoux fur un tombeau aufli 
de marbre , qui eft vis-à-vis la porte de 
cette Chapelle. Ce dernier fut Maître 
des Requêtes , puis quitta la Robe pour 
l'Epée. Il mourut en 1658, ne laiflant, 
de Marguerite de la Guejle > fa femme , 
qu'une fille unique. 

Il y a encore plufieurs perfonnes d'un 
mérite diftingué dans les Lettres Se dans 
les Arts, qui ont été inhumées dans 
cette Eglife , fans aucun ornement qui 
diftingué leur tombe. Tels font : 

André du Chefns^ mort en 1640 , 
le 30 Mai. Ceft l'homme du monde 
à qui notre Hiftoire, tant générale, 
que particulière , a le plus d'obligation. 

Pierre d'Ho^ter naquit à Marfeille 
le 12. Juillet 15 92. Il vint à Paris en 
i<>ii , pour y achever fes études $ mais 
la foiblefle de fa vue 8c fa mauvaife 
fanté , le firent retourner en Provence 
en 161 3. Il revint à Paris en 161 j, 8c 
ce fécond voyage lui fut plus heureux 9 
<:ar il lui donna lieu de s'y établir. 11 
s'appliqua à l'étude & à la recherche 
des Généalogies, 8c porta cette feience 
1 un haut point de perfe&iôn. Ce fut 
.^û considération de fon grand mérite, 
que le Roi l'honora, en 1628 , de l'Or- 
dre de S. Michel. L'an 1641 , le même 

■ ✓ 
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Prince lui conféra la Charge de Juge 
d'Armes de France , vacante par la more 
de François de Chevriers de S. Maurzs. 
Le 31 Décembre 1642 , M. d'Ho^ier 
fut pourvu d'une Charge de Gentilhoms. 
me fervant de la Maifon du Roi , con- 
jointement avec celle de l'un des Maî- 
tres d'Hôtel ordinaires de Sa Majefté. 
Après la mort du Roi Louis XIII , le 
Roi Louis XIV confirma M. d'Ho^ier 
dans l'exercice des Charges qu'il avoit 
poiïedées, & le pourvut même de celle 
de Généalogifte de fes Ecuries , qu'il 
créa en fa faveur, 11 mourut le premier 
Décembre \66o y ôc laifTa de Foland 
Cerrini j qu'il avoir époufée en 1630 , 
Louis Roger ; Henri & Charles d' Herbier. 
Henri eft mort Religieux de la Trinité 
de la Rédemption des Captifs. Les deux 
aucres ont été mariés , & de Louis-Ro- 
ger & de Madelaine Bowgeoix 3 fa fem- 
me y eft né Pierre d*Ho\ier de Cerrini , 
aujourd'hui revêtu des Charges de Juge 
d'Armes de France , de Généalogifte ! 
des Ecuries du Roi , &c. Quant à Char- \ 
les d'Ho^ier, il n'a point lailTé de pof- î 
térité. m J 

Robert Nanteuil naquit à Rheims en j 
1630 3 d'un pere qui prit grand foin de 1 
(on éducariôn , & lui fit faire routes fes J 
clafles. il réuflit parfaitement dans cette j 
carrierej mais un penchant plus fort j 
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Tentraînoic vers le defTein. Enfin , la 
nature fut fon premier maître, & fur 
la fin de fes deux années de Philofo- 
phie , il deflîna & grava lui-même l'ef- 
rampe de la Thefe qu'il foutinc. Au 
fortir de fes études , il vint à Paris , où 
il fe perfectionna dans la peinture en 
paftel , & acquit une grande réputation 
dans la gravure au burin , fur-tout dans 
celle des Portraits. Ce fut en fa faveur 
que le Roi Louis XIV créa la charge de 
Deffinateur & de Graveur de fon Ca- 
binet , aux appoinremens de mille livres 
par an. C'étoit un homme agréable de 
fa figure, honnête, poli 5 complaifant, 
& qui aimoit beaucoup le plaifir. De 
plus de cinquante mille écus qu'il avoir 
gagnés, il n'en laifla pas vingt mille à 
lW héritiers. Il mourut au mois de Dé- 
cembre de Tan 1678 , âgé de quarante- 
huit ans, & fut inhumé fous l'Orgue de 
l'Eglife de S. André-des-Arcs. 

Sébajlien-Louis le Nain de Tillemont y 
un des plus favans &c dès plus piet*x 
Eccléfiaftiques du dernier fiecle , étoit 
né à Paris le 30 Novembre 1637. On 
voit dans les Ouvrages qu'il a donnés 
au public , pour ainfi dire malgré lui , 
une critique judicieufe & exadte, un dit 
cernemenr exquis, & un ardent amour 
pour la vérité. Il mourut à Paris le 1 o Jan- 
vier 165)8 , dans la foixante & unième 

nj 
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année de fon âge , & fuc enterré à Port- 
Royal - des - Champs , le 1 3 du même 
mois j mais le 23 Décembre 171 o , & 
non pas 171-1, comme on le lit ail- 
leurs, il fut exhumé de Port-Royal, 
& tranfporté dans PEglife de S. Andréa - 
des- Arcs à Paris , pour des raifons qiie 
tout le monde fait. 

Lôuis Coujin , Préfident en la Cour 
des Monnoies , Se Pun des quarante 
de l'Académie Françoife , étoit né à Paris 
le 1 2 Août 1 6x7 ' y mais il étoit origi- 
naire d'Amiens , où fon pere écoit né , 
ainfi que Jean Coujin , Confeiller au 
Préfidial d'Amiens , fon aïeul. Le nom 
de Coujin eft fort ancien dans le pay& 
Carpeniier j dans fon Hiftoire de Cam- 
brefis > fait mention de Gilles Coujin , 
Ecuyer, qui époufa Marie W attache > 
fille de Jean W 'attache , aufli Ecuyer, 
en 1307 & 1508 , & de Marie de Haf- 
pre. De cette famille étoit Gilbert Cou~ 
Jin j né Tan 1505, Théologien , Pocte , 
Hiftorien , Orateur Se Philofophe , qui 
a donné au public plufieurs Ouvrages, 
Jèan Coujin , Chanoine de la Cathédrale 
de Tournai , & qui aeompofé les Chro,. 
niques 8c Annales de cette Ville, qui 
furent imprimées à Douay en 161 9., 
étoit aufli de la même famille. 

Louis Coujin , qui donne lieu à cet 
artiçlç , après avoir fait fes Humanités : 
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te fa Philofôphie dans l'Univerfîté , fe 
deftina à l'état EccléGaftique , étudia ërt 
Théologie * foutint fa Tentative avec 
diftin&ion , & fut reçu Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris. Ayant 
enfuite changé d'état , il fe fit tecevoi* 
Avocat au Parlement 6n i6+6> & fré- 
quenta le Barreau jufqu'en i 65 7 , qu'il 
acheta une charge de Préfident eu la 
Cour des Monnoies. Gomme cette char- 
ge le laifToit maître d'une bonne partie 
de fon temps , il l'employa a la leélure 
des meilleurs Auteurs Grecs & Latins, 
mais plus particulièrement à l'étude des 
faints Pères , de l'Hiftoire Eccléfiafti^ 
que, & des autres fources de fa vraie 
Théologie. Après avoir beaucoup étu- 
dié , il entreprit de traduire en Fran- 
çois les anciens Hifloriens Ecdéfiafti* 
ques , & commença par Eufebe de Cé- 
farée , qui eft regardé comme le Pere 
de l'Hiftoire de l'Eglife. Il pafTa enfuite 
à la trada&iort des Hiftoires de Socratè* 
de So^omene & de Théodoret ; puis à 
celle des Hiftoriens de Conftantinople , 
depuis le règne de l'ancien Jufîin y juf- 
qu'à la fin de l'Empire. Il avoit auflï 
entrepris de traduire les meilleurs Hif- 
toriens de l'Empire d'Occident , depuis 
Charlemagne jiuqu'à notre temps , dont 
on n'a imprimé que deux volumes in- 
dou^e y quoique le refte foit achevé , 8c 

E iv 
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en état d'être donné au public. Toutes 
ces traductions , font faites en maître* 
par un homme fupérieur à fa matière , 
& qui , fans s éloigner de la fidélité à 
laquelle tout Traducteur eft obligé, 
donne un air libre & original à fes tra- 
ductions. On ne peut d'ailleurs affez 
louer fon attachement à la doctrine de 
l'Eglife Gallicane & aux maximes du 
Royaume. Sa réputation écoit déjà faite, 
8c fa carrière très-avancée , quand en 
1697, il obtint une place dans l'Aca- 
démie Françoife, où il fut reçu le . 15 
Juin de cette même année/ 11 mourut 
le 16 Février 1707 , âgé de 80 ans $ç 
rj mois» v , > 

Par fon teftament il a ; fait une fon- 
dation pour fix Bourfiers deftinés à l'état 
Eccléfiaftique , qui doivent être nourris 
& défrayés de tout, depuis la Philo- 
fophie > jufqu'à la prife du Bonnet de 
Do&eur en Théologie. 11 a aufli donné 
fa Bibliothèque à l'Abbaye de S. Vic r 
tor, avec vingt mille livres , dont la 
rente doit être employée , tous les ans , 
, à l'augmentation de cette Bibliothèque, 
à la charge qu'on dira tous les ans une 
Meffe haute le jour de fon décès, Se 
flue Ton fera le même jour un difeours 
iur l'utilité des Bibliothèques publi- 
ques *. J'ai parlé ailleurs* des difpofi- 

* 

-* Journal des Savaos , & Pibl dc$ Aut. Eçct 
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rions qu'il a faites par fon teftament 3 
en faveur du public, 

Antoine Hou dard de la Mothe > l'un 
des quarante de l'Académie Françoife, 
mort le z6 Décembre 17315 dans la 
foixantieme année de fon âge, fut in- 
humé le lendemain dans cette Eglife , 
fa Paroi ^e *. Il étoit fils d'un Chape- 
lier de Paris , qui fut affez riche pour lui 
faire faire fes Clafles & fon Droit. An~ 
toïne Houdard eut de la vocation pour 
l'état Eccléfiaftique , &c voulut même 
fe vouer à la pénitence la plus auftere; 
car il prit l'habit de Novice à la Trappe : 
mais comme il avoir moins confulté 
fes forces que fon zele, il fut obligé 
d'en fortir en 1697. C'étoit un génie 
facile , propre à tout , & qui s'eft dis- 
tingué par un grand nombre d'Ouvra- 
ges de différens genres. Il fut reçu à l'A- 
cadémie Françoife le 8 Février 1710, 
en laplace.de Thomas Corneille. Quoi- 
que depuis plus de douze ou quinze ans, 

■ 

* Le jour de fon enterrement , 27 Décem- 
bre , fut remarquable par le plus étonnant 
brouillard dont il ait peut-être jamais été fait 
mention dans les Annales de Paris. Jl com- 
mença à quatre heures du foir , & fut fi épais , 
qu'il déroba entièrement , non - feulement la 
clarté des lanternes , mais encore celle des 
flambeaux des carroiïes ; de forte que les équi- 
âges fc heurtant les uns contre Jcs autres , 
1 en réfulta plufieurs accidens très-facheux. 

Ev 
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M* de la Mothe fut tout-à-fait aveu- 
gle & accablé d'infirmités , il ne laifla 
pas de travailler jufqu'aux derniers mo- 
mens de fa vier Ses Critiques ont pré- 
tendu qu'il met toit trop de poéfie dans 
fa profe , & trop de profe dans (es vers : 
au fond > c'étoit un Poëte médiocre > 
mais qui avoit beaucoup d'efprit -, il en 
à mis dans tous fes Ouvrages , dont ce- 
pendant la plus grande partie ne lui 
furvivra pas long-temps. 

Dans le Cimetière de cette E'glife 
ont été inhumés le pl us céiebre de nos 
Jurifconfultes , & un des plus grands 
Magiftrats du fiecle dernier & de ce- 
lui-ci. 

Le Jurifconfulte eft le fameux Char- 
les du Moulin ou du Molirt ^ mort le 
%7 Décembre 1566, âgé de 66 ans y 
dans le fein de l'Eglife Catholique, en- 
,tre les bras de Claude d'Efpence , fon 
allié, & l'un des plus grands Théolo- 
giens de fon temps ; de Réné BoneUe y 
Principal du Collège du Pleflïs; & de 
François le Court > Curé de cette Eglîfe > 
lefquels l'avoient ramené dans la véri- 
table Religion , & lui firent recevoir lès 
Sacremens de l'Eglife. 

Henri d'AgueJJeau , fucceflïvement 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi* 
Préfidenten fon Grand-Confeil y Inten- 
dant de Juftice en Limoufîn , en Guien- 
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ne & en Languedoc , Confeiller d'Etat 
ordinaire , & au Confeii Royal des Fi- 
nances, mourut, fort âgé , le 17 No* 
vembre 1716, & fut enterré dans ce 
Cimetière, auprès de Claire le Picard 
dePerigni , fa femme, ainfi qu'il l'avok 
ordonné* Ce grand ' Magiftrat a été plus 
illuftré parafa probité, par fa piété &c 
par fon favpk y cfue, par les dignités ;dfe 
la Robe auxquelles il étoit parvenu*. 
Henri-François d'Aguejfeau > Chancelier 
de France , depuis le 2 Février 17171, 
jufqu au 2,7 Novembre 1750» jour d'e>Ai 
démiffion^ mort le 9 Fiysi«> 175 
étoit fils, de Mehri tdMgueffiau -, & ;de 
Claire It EicàrdÀe P eKtgài dont vïens 
de parler. Jean*jBaptiJle~Patdisn d\Aguef- 
feaUj Prêtre & frète du. Chancelier de 
France de" ce nom , mourut Je 20.011 
mois de Janvier 1728 >:& fut inluwrc 
dans ce Cimetière, auprès de^fes petie 
& mère. > 

En 1 707 , 011 a bâti à coté de l'arvcien 
Hôtel de Châceauvieux , qui a>éréaba&- 
tu , une grande niaifon qui a appar- 
tenu à feu M. de Vdayer y Maître *ies 
Requêtes, & dont on blâme la difpo- 
fition de la porte. 

Attenant , & toujours du même coté* 
étoir une vieille maifon , fur la porte 
de laquelle on voyoit un éléphant en 
f culpture , chargé d'une cour, C croit la 

E vj . 
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maifon que Jacques Coytier \ Médecin 
de Louis XI V fit bâtir , & oi\ il fe re- 
tira après la mort de ce Prince. Dans 
le fond de la cour Ton voyoit fur une 
ancienne porte reftée fur pied , une 
'vieille fculpture , fur laquelle éroit un 
écuflbn penché, dans lequel éroit un 
Abricotier , dont Jacques Ooytier a voit 
fait le corps de fa devifé^ 'à' câufe de 
la reflfemblance du nom de cer arbre au 
iîen , & de Pufage qu'il faifôit de cette 
-maifon. L'ame de cette jdevife ou fym- 
bole, étpit à l'Abricorier , pâr laquelle 
ce Médecin vouloit filtre eatfcndre que 
.dans cetre maifon ^ il feroir déformais 
*à Tabri des difgraces s de la fortune, & 
jouiroit tranquillement des richefles 
qu'il avoir amaflTées au fervice de Louis 
XL Sur cette même porte éroient «ullî 
repréfentés la fainte Vierge, S. Jacques, 
Patron de Coytier , & un Evcque , ac- 
compagnés d'une infcription en lettres 
renfermées les unes dans les autres , com- 
me on en voit des exemples dans les 
écritures de la première & de la féconde 
Race de nos Rois. Cette infcription étoit 
ainfi conçue : 

Jacob us Coytier, 

. Miles & Conjlliarius 
ce Vice-Pr&fes Camer* Computorum 

PanJie/ifiSy 
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Aream émit y & in ea étdificavit domum^ 

anno 1490. 

C'eft dans cette même maifon qu'a 
demeuré long-temps, & où eft more 
l'iiluftre M. le Nain, Confeiiler & 
Doyen du Parlement de Paris. . 

Elle a été démolie en 1 7 3 9 , & en 
1740 on en bâtit une autre en fa place* 

L'emplacement fur lequel font bâ- 
ties les trois maifons dont je viens de 
parler , étoit anciennement occupé par 
l'Hôtel d'Orléans , ou le féjour d'ôr- 
Iéans , qui s'étendoit depuis la rue de 
l'Eperon , jufqu a la porte de Buflu Ce 
Palais avoit été habité par Philippe, Duc 
d'Orléans , cinquième fils de Philippe 
de Valois. Après la mort de ce Prince, 
cet Hôtel paffa à Louis de France , Duc 
d'Orléans , fils du Roi Charles V, & 
frère du Roi Charles VL En 1401 , il 
vendit cette maifon à Charles VI , fon 
frère, vingt-deux mille cinq cens livres 
d'or, laquelle lui revint depuis; car 
non-feulement Valentine de Milan , fa 
femme, y logea lorfqu'elle vint deman- 
der juftice de fa mort -, mais même Louis 
d'Orléans y fon petit- fils, avant que de 
parvenir à la Couronne, en étoit proprié- 
taire en ï4S4,.& la vendit pour loixante 
livres de rente, i un Confeiller du Par- 
lement , à un Corre&eur des Comptes 
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& à un Avocat. C'eft apparemment de 
l'un de ces'trois, que Jdcques Çoytier 
acheta l'emplacement fur lequel il fie 
bâtir fa maifon. 7 

De l'autre côté de la rue de S* André- 
des-Arcs , & vis-à-vis de l'Hôtel d'Or- 
léans , éroit un des huit Hôtels ;qne les 
Rois de Navarre avoient à Paris. Ils'é- 
tendoic depuis la porre .de Rulîî jufqua 
la rue des Grands-Auguftins. C'eft cet 
Hôrel que Jeannç > Reine de France &c 
de Navarre , donna, par ion teftament , 
pour y établir un Collège j mais fes exé- 
cuteurs teftamentaires ne l'ayant pas 
trouvé propre pour cet ufage y le vendi- 
rent , &c du prix qui en provint , ils 
firent bâtit le Collège de Champagne 
ou de Navarre , dans la rue de la Mon- 
tagne- fainte-Genevieve. 

il y avoit encore dans la rue S. At*- 
dré-des-Arcs > l'Hôtel & le Collège de 
S. Denis. Ce fut Muthieu de Vendôme 

?|iû le fit bâtir près la porte de Buffi , 
ur des terres amorties qu'il prit à cens 
& rentes en iz6^ ôc 116$ , des Reli- 
gieux de S. Germain-des-Prés. Le mê- 
me Abbé l'augmenta d'une grange qu'il 
acheta fix livres parifîs , d'Alix de la 
Driefche ôc de fes enfans, & que les 
Religieux amorrirent en 1268. Il y joi- 
gnit encore en 1285 y un jardin & des 
terres qu'il eut , par échange de_ces roê- 
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mes Religieux , pour des pofleflîons qu'il 
avoit à Cachan & à Arcueil. Guy de 
Cajlres en 1199 , y renferma encore un 
jardin qui appartenoit à Pierre de Ce- 
lumna-y & Jean de la Grojlaye ou de 
Villiers 3 Evêque de Lombez & Car- 
dinal, l'augmenta de trois maifons voi- 
fines qu'il acheta en i486. Guillaume 
de Farréchal y Abbé de S. Denis, y fon- 
da fix Bourfes en 1487. Enfin , cet Hô- 
tel ou Collège fut vendu en conféquence 
d'un Arrêt du Parlement, en date du 
9 Avril 1595, qui permit à F Abbé & 
aux Religieux de S. Denis, de vendre 
jufqu'a la concurrence de trente mille 
écus de leur bien ; d'où s'enfuivit l'a- 
liénation de plufieurs belles terres > 8c 
de l'Hôtel & Collège de S. Denis. Ce 
dernier fut démoli tour aufli tôt , & fur 
fon emplacement on bâtir les maifons 
qui forment la rue Daifphine , la rue 
Ghriftine & la rue d'Anjou. 

La porte de Bucy ctoit au bout de la 
rue S. André- des- Arcs , & avoir pris 
fon nom de Simon de Bucy^ Chevalier , 
Confeiller du Roi en 1550. Elle fépa- 
roit la rue S. André-des -Arcs du Faux- 
bourg S. Germain , & fut abattue l'an 
1671. On a misa l'endroit où elle étoic, 
une table de marbre noir, fur laquelle 
eft une infcriptiôn pareille à celle qu on 
a mife pour la porte de S. Germain j 
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il n'y a que le nom de changé. 

La rue de l'Hirondelle va, de la place 
du Pont S. Michel, à la rue Gilles- 
Coeur* La Duchelïe d'Etampes avoir fiait 
bâtir dans cette rue un petit logis qui 
répondoit & communiquoit à l'Hôtel 
que François I avoit lait bâtir au bout 
du Quai des Auguftins. 

La rue de Hurepoix aboutit > d'un 
côté , au Pont S. Michel , & de l'au- 
tre , au Quai des Grands-Auguftins. 

Ce Quai commence à la rue de Hure- 
poix, Se finit à la rue Dauphine , au 
bout du Pont-Neuf. C'étoit ancienne- 
ment une des promenades de Paris ; 
mais les fréquentes inondations de la 
rivière, & le défordre qu'elles caùfoienr, 
obligèrent Philippe-le- Bel d'o r d o n n er 
par les Lettres-Patentes du 9 Juin 1 3 1 2, 
aux Prévôt des Marchands & Echevins , 
de faire bâtir un Quai revêtu de pierres 
de taille. Les Mercredis & les Samedis, 
les Boulangers vendent du pain le long 
de ce Quai. On y vend aufli toute forte 
x de gibier & de volaille. La plupart des 
boutiques qui régnent le long de ce 
Quai, font occupées par des Libraires. 

On peut remarquer à l'entrée de ce 
Quai , du côté de la rue de Hurepoix , 
une maifon à porte cochere , ou de- 
meure actuellement un Libraire. Elle 
portoit, au commencement du fiecle 
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dernier, le nom de l' Hôtel d'O > à caufe 
qu'elle appartenoit à Pierre Seguier 3 
Maître des Requêtes, qui ayant quitté 
la Robe pour prendre l't pée , fe faifoit 
appeller le Marquis d'O ; mais Louife- 
Marie Seguier y fa fiile , ayant époufé 
JLouis^Charles d* Albert , Duc de LuyneSj 
& lui ayant apporté cet Hôtel en maria- 
ge y pour lors il fut nommé l'Hôtel de 
Lnynes. C'eft dans cet Hôtel que fe 
réfugia & que fe cacha le Chancelier 
Seguier^lz 27 d'Aoûrdel'an 1648, pour 
éviter la fureur d'une populace fédi- 
tîeufe qui lui demandoir de faire mettre 
en liberté le Préfident de Blancmenil 3 
le Préfident Charton , & Broujfel^ Con- 
fei lier, que la Reine Régente avoit fait 
enlever. 

- Cette maifon , qui étoit autrefois plus 
vafte qu'elle n'eft aujourd'hui , car elle 
fut démolie en partie en 1671 , avoic 
été bâtie par François J > qui en fit un 
de fes Palais d'amour. Sauvai dit * que 
toutes les poutres & les cheminées 
étoient embellies d'emblèmes & de de- 
vifes aufli ingénieufes que tendres, qu'il 
avoit vues , & qu'il avoit même lues 
par cœur , mais dont il ne fe reffbu- 
venoit que d'une feule , lorfqu'il écri- 
voit, laquelle eft véritablement fpiri- 

* Sauvai , Antiq. de Paris, tome %• Amours 
dss Rois , page 1 1 , 
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tuelle , mais impie. C'étoit un cœur en- 
flammé & placé au milieu de ces deux 
lettres grecques A & £i :ces devifes Se 
emblèmes ne fe voient plus , ajourer 
t-ii , pour avoit été noircies ou couver- 
tes de peintures ; il y refte feulement 
des Salamandres que ce Prince avoit 
prifes pour fymbole ; le porrail , les por-r 
tes , les croifées de le comble de la mai- 
fon en font enrichis. 

La rue Gilles-Cœur portoit le nom 
de la rue Gui- le- Comte en 1597* On 
croit que le nom qu'elle porte à pré- 
fenr , lui vient de quelqu'un des de£- 
cendans du fameux Jacques Cœur. Elle 
prend à la rue S. André-des-Arcs , Se 
aboutir au Quai des Auguftin&. 

La rue Pavée, ou Pavée d'Andouil- 
les , fe nomnroit en 1424, la rue des 
Auguftins. Dans cette rue il y a une 
maifon, où a long-temps demeuré -& . 
où eft mort M. d Aguefleau , ConfeiU 
1er d'Etat & au Confeil Rçyal des Fi* 
hances , & pere du Chancelier de Fran- 
ce de ce nom. Cette maifon appartient 
aujourd'hui à M. de la Houjpzye s In- 
tendant des Finances,. & fils de feu M. 
Pelletier de la Hcujpiye , qui avort 
été Contrôleur - Général. La me Pavée 
eft parallèle aux rues Gilles-Cœur Se 
des Auguftins, & aboutit, comme elles, 
au Quai des Auguftins Se à la rue S* 
André- des- Arcs. 
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La rue des Grands-Auguftins fe nom- 
moit autrefois la rue de l'Abbé de S. 
Denis , & la rue des Charités S. Denis , 
à caufe de l'Hôtel de l'Abbé de S- De- 
nis , qui étoit fort près , ainfi que je lai 
dit. En 1613 & 1614 , on la nommoic 
la petite rue de Seine , parce qu'elle 
aboutifToit au Quai qui borde cette Ri- 
vière. On lui donne à préfent le nom 
de rue des Grands-Auguftins , du Cou- 
vent où les Grands- A uguftins demeu- 
rent depuis l'an 1193. Au coin decerre 
rue , du côté du Quai , étoit PHôrel 
d'Hercule , ainfî nommé , parce que 
les Travaux d'Hercule y étoient peints. 
Louis XII le donna à Antoine du P rat, 
qui fut enfuite Chancelier de France , 
éc qui y logea jufqu'à fa mort, après 
laquelle le Roi François I fe faifït en 
1536, de cent mille écus qui s'y trou- 
vèrent dans des coffres bandés de fer, . 
C'eft auffi dans cet Hôtel , qu'en 1573, 
Charles IX j Henri de France 3 Roi de 
Pologne, & Henri de Bourbon, Roi 
de Navarre , faillirent à être atfaffinés 
par du Prat-Viteaux , petit-fils du Chan- 
celier , & l'un des plus déterminés Som- 
mes, de fon temps, qui, avec quatre 
autres de fa forte, s'etoit caché , dans 
ce logis., pour une affaire particulière. 
Au premier bruit que fit le Roi , ils 
crurent qu'on venoit pour les prendre % 
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ji6 Description de Paris, 
& coururent aux armes , en intention 
de faire main-bafle fur tout ce qui fe ■ 
préfenteroit , au cas qu'on enfonçât la 
porte de l'endroit où ils étoient caches} 
mais la bonne fortune de ces trois Rois 
fit qu'ils ne portèrent point leurs pas de 
ce cote- la. 

Sauvai , qui rapporte toutes ces par- 
ticularités , ajoute que c'eft auflï dans 
cet Hôtel que le Roi Henri III a tenu 
la plupart des Chapitres des Chevaliers ; 
de l'Ordre du S. Efprif, que c'eft ici 
qu'en 1585 , il reçut l'Ordre de la Jar- 
retière, que lui apporta le Comte d'£r^y, 
Ambalfadeur Extraordinaire ftElifabeth^ 
Reine d'Angleterre. La préférence que 
ce Prince donnoit à cet Hôtel , fur tant 
d'autres , venoit du nom à' Hercule qu'il 
portoit , & que ce Prince- fe propofoit 1 
ce demi-Dieu pour modèle , & le pro- 
pofoit aufli à fes Chevaliers. ; 

Une rue de traverfe , qui conduir de 
la rue Pavée à la rue des Grands- Auguf- \ 
tins , fe nomme la rue de Savoie, parce ! 
qu'elle a été percée fur une partie de 
l'emplacement qu'occupoit l'Hôtel de 
Némours , apparrenant à une branche i 
de la Maifon de Savoie; cet Hôtel 
fut démoli en 1^71. 

Le Couvent des Grands-Augustins. 

L'origine de ces Moines eft fort in- 

1 

1 

* — 

1 

- 
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certaine. On voit feulement que vers 
Tan 1200 il fe forma, principalement 
en Italie , diverfes Congrégations d'Her- 
mites , dont les uns étoient habillés de 
noir, & les autres de blanc; les uns 
fe difoient de l'Ordre de S. Benoît , &c 
les autres, de celui de S. Auguftin. Il 
y eut jufqu à cinq Congrégations de ces 
Moines , que le Pape Ihnocent ZfeflTaya 
d'unir enfemble, afin qu'elles ne com- 
pofaflent qu'un .feul & même corps } 
mais ce deflein ne fut exécuté qu'en 
1 z$6 y par le Pape Alexandre IF, fon 
fuccelTeur. C'eft ainfi que fut inftituc le 
nouvel Ordre des Hermites de S. Au- 
guftin. Ils vinrent s'établir à Paris fous 
le règne de S. Louis , ôc leur première 
habitation fut au-delà de la porte S* 
Euftache, où la Chapelle de fainte- 
Marie - Egyptienne fut leur première 
Eglife. Leur Couvenr s'érendoit jufques 
dans la rue qui a retenu le nom des 
Vieux- Auguftins. Ils y éroient en 1159, 
comme il paroît par des Lettres du mois 
de Décembre de cette même année : 
un Décret de i'Univerfité , qui eft aufli 
de cette année-là, nous apprend qu'ils 
étoient déjà admis dans i'Univerlïté , 
avec les autres Mendians. 

Les Hermites de S. Auguftin aban- 
donnèrent cette* première demeure , 
pour aller s'établir auprès de la porte 
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S. Vi&or 3 dans un lieu inculte & rem- 
pli de chardons , & qui pour cela étoic 
pommé Cardinetum j <Sc s'étendoit > de- 
puis ladite porte , jufqu'à la rivière de 
Bievre. Le Pere Juvenal de Nantie , 
Procureur du R. P. Clément > Prieur- 
Général de l'Ordre des Hermites de S. 
Augu!lin, fut le premier qui, en 1285, 
acheta , du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris , une pièce de terre aflife au- 
dit Chardonnet , contenant quatre ar- 
pens, contiguë à la Maifou des Bernar- 
dins , & tenant , d autre part , ad al- 
veum Beverisy a la petite rivière de 
Bievre , qui anciennement couloit fur 
le terrein , où eft aujourd'hui la rue qui 
porte fon nom. Cette acquifition fut 
taite pour le prix de quatre cens livres 
tournois , & réfervé au Chapitre de 
Notre-Dame , deux deniers de cens 
capital. Ce même Pere Juvenal) au 
mois de Février de cette même année 
1185 , acheta une autre pièce de te- re v 
de 1 Abbé & Couvent de S. Vi&or , 
fituée aufli au lieu du Chardonnet , pour 
le prix de deux cens vingt & une livre 
treize fols quatre deniers tournois. Plus , 
une maifon auprès de celle des fions- 
Enfans, en faifant une rente annuelle 
de vingt-quatre livres tournois. L'année 
fui vante, le Roi Philippe-le-Bel ac- 
corda à ces Religieux l'ufage des mu- 
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railles Se rournelies de la Ville , & dé- 
fendit à toutes perfonnes d'y pafler , ni 
demeurer , fans la permiffion defdirs 
Religieux. Malgré cette étendue de ter- 
rein y les Hermites de S. Auguftin n e- 
coient point contens de la ntuatipn de 
leur Couvent. Ce lieu étoit fi folitaire , 
•ijue les aumônes ne pouvoient fuffire 
à leur fubfiftance. Ils vendirent donc 
ce qu'ils avoient acheté au Chardon- 
net , & s'accommodèrent avec les. Frè- 
res Sachets , qui , par un traité du 1 4 Oc- 
tobre 1193, leur cédèrent l'érabliffë- 
ment qu'ils avoient fur le bord de la 
Seine, dans le territoire de l'Abbaye 
de S. Germain-des-Prés. 

Ces Frères Sachets , ou Frères Sacs, 
en Latin Sacciu , Saccarii & Saccati , 
étoient ainfi nommés , parce qu'ils 
étoient vêtus d'une robe en forme de 
fac, & fans ceinture. Us s'étoient éta- 
blis fous le nom de Frères de la Péni- 
tence de Jefus-Chrift , & faifoient pro- 
feffion d'une aufbérité fi extraordinaire , 
qu'ils fubfifterent peu de remps. Us 
avoient été établis en cet endroit , par 
S. Louis y au mois de Novembre 1 161 , 
& ils en fortirent le 14 d\J)&obre de 
)l'an 119$ , que leur pauvreté les obli- 
gea de le vendre aux Hermites de S. 
< Àuguftin qui s'y font toujours main- 
tenus depuis. 
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Leur Eglife , telle qu'elle eft à pré- 
fent y a été bâtie à plufieurs reprifes j 
mais le Roi Charles V a eu la principale 
part à cet ouvrage , ain/î que le portoic 
une infcription qui fe voyoic, il n'y a 
pas encore long-temps , aux pieds de 
la ftatue de ce Roi , qui eft placée fur 
le grand Portail extérieur de ce Cou- 
venc* 

Primus Francorum Rex Delphinus fuie 
ijle 

Exemplar morurn. Carolus diclus \ 
boue Chrijle, 

Merces Jujlorum y dilexit foriiter ifte ,2 

Hîc patet exemplum tibi , nam compté- 
vit honore , 

Hoc prafens Templum Deo ditetur ho- 
nore. 

♦ 

Après avoir rapporté cette infeription, 
& avoir remarqué que ce fut Charles V 
qui eut la principale parti la conftruc- 
tion de cette Eglife , il paroîtra affez 
étonnant qu'elle n'ait été dédiée que fous 
Charles Vil , par Guillaume Charrier, 
Evëque de Pans, le 6 de Mai de l'an 
1453, c'eft-à-diré , foixante & treize ans 
après la more du Roi Charles V. Il y 
a apparence qu'elle ne fut achevée qu'an 
bout de ce temps-là, ou bien qu'elle 
avoit été rebâtie dans cet intervalle » 
ce quin'eft guères croyable. Malgré tant 

de 



Digitized by Google 



Quart, bb S* André. XVIII. m, 
de foins & de temps , on peut dire que. 
cette Eglife n'en eft pas plus belle, & 
gu'elle le reflènt du mauvais gout du 
necle où elle a été bâtie. On a formé 
plufieurs fois le deflein d'en faire bâtir 
une en fa place , qui fût de meilleur 
gout & plus magnifique. Tout ce qu'il 
y a aujourd'hui dnabiles Archite&es en 
France , ont donçé, à l'envi , des def-. 
feins mais jufqu'ici tous ces projets 
n'ont point eu d'exécution. Entrons donc 
dans le détail de cette Eglife telle qu'elle 
eft. 

, Le Portail extérieur de ce Couvent 
eft fur le Quai des Auguftins , & don- 
ne entrée dans une petite cour , on fut 
inhumé Raoul deJBrienne , Comte d'Eu 
Se de Guines, Connétable de France, 
lequel eut la tête tranchée en l'Hôtel 
de Neelle , & fon corps fut enterré en 
cet endroit , par ordre du Roi , pour 
l'honneur des amis d'icelui Connéta- 
ble , dit Froiffard. Sur cette cour eft , 
d'un côté , la grand-porte intérieure du 
Couvent, & de l'autre, le Portail de 
l'Eglife, qui étant ainfi ^enfermé , n eft 
nullement en vue, & ne mérite pas 
même d'y être. 

Le Chœur de cette Eglife efl: grand 
& fpacieux. Charles-Henri de Malon de 
Bercy j Doyen des Maîtres de Requêtes , 
mort le 30 Mai 1676 , fut inhumé au 
Tome VU. F 
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milieu , fous une tombe plate , & don- 
na une fomme coniïdérable, qui fut em- 
ployée à la décoration du grand Atvtel , 
qui confifte en huit colonnes corin- 
thiennes de marbre deSaraveche, dif- 
pofées fur un plan courbe, & qui foû- 
tiennent une demi - coupole , où eft le 
Pere Eternel dans fa gloire, en bas- 
relief. Aux cotés font deux Anges eh 
adoration , & un peu plus loin , deux 
figures plus grandes que nature , dont 
lune repréfenteS. Auguftin, & l'autre, 
fainte Monique. Cette décoration fur' 
commencée en 1 6y 5 , & fut achevée 
au mois d'Août de Pan 1678. Le Ta- 
bernacle eft de menuiferie, mais peint 
en marbre. Il fut fculpté par Droniili 3 
aux dépens du P. Lambrockon 3 un des 
Religieux de ce Couvent. Les baluftra- 
des de fer qui enferment cet Autel , de' 
même que la porte du Chœur, ont été; 
faites aux dépens d'un autre Religieux, 
nomme le Pere Olivtir. Les ltafles ou 
chaires du Choeur, font un excellent 
ouvrage de menuiferie, qui fut com- 
mence en î666 > Se nè fut achevé qu'en 
1671. Les deux chaires qui le terminent 
du côte du Jubé, font plus ornées de 
fculptures que les autres , & font defti- 
nces , l'une pour le Roi , Se l'autre pour 
le Dauphin , lorfque le Roi étant à Pa- 
rts, vient dans cette Eglifepoury faire * 
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la cérémonie de donner l'Ordre du S f 
Efprir. 

L'un des côcés de ce Chœur eft orné 
de fept grands tableaux enrichis de ma- 
gnifiques bordures. Le premier de ces 
tableaux, c'eft-à-dire, celui qui eft le 
plus près de l'Autel, repréfente le Sa- 
crement de l'Euchariftie , & toutes les 
figures de l'Ancien Teftament qui y 
ont rapport. Ce tableau a été donné par 
un Religieux de ce Couvent , & on 
ignore le nom du Peintre qui Ta fait. 

Les cinq qui fuivent, nous font voir 
chacun une Cérémonie de l'Ordre du 
S. Efprit 5 fous les cinq Grands-Maîtres 
qui ont fuccelîivement régné depuis 
rînftitution & fondation de cet Ordre , 
qui font , Henri III y Inftitureur & Fon- 
dateur ; Henri IV y Louis XIII ^ Louis 
XIV & Louis XV. Ce dernier eft re- 
préfente, donnant le Collier de l'Ordre 
à Louis de Bourbon-Condé y Comte de 
Ciermont dans la grande Promotion 
qui fut faite le j de Juin 1724. Ces cinq 
tableaux ont été compofés & peints par 
trois des plus fameux Peintres de l'Aca- 
démie Royale de Peinture. Henri III 
a éré peint par Vanlo; Henri IV \ par 
de Troy ; Louis XIII j par Champagne j 
Louis XIV Se Louis XV> par Vanlo. 

Le fujet du feptieme tableau eft pris 
du Chapitre cinquième des Aétes des 

F ij 

Digitized by Google 



ii4 Description m Paris , 
Apôtres , où i\ eft die que Ton appor- 
tent les malades dans les rues, & qu'orç. 
les mettoit fur de petits lits & fur des 
couchettes, afin que S. Pierre venant 
à paflTer , fon ombre couvrir du moins 
quelqu'un d'eux , & qu'ils fufTent dé- 
livrés de leurs maladies. Ce tableau eft 
de Jouvence J & c'eft en faire 1 éloge, 
que de dire qu'il eft digne de ce Pein- 
tre. 

Le Jubé , qui fépare le Chœur de la 
Nef, eft d'un delTein très- médiocre. Il 
fut bâti vers l'an 1665 , du coté de la 
Nefi il eft décoré de dix colonnes 
corinthiennes de marbre de Dinan. 
Entre les grouppes de ces colonnes x 
on a placé deux Autels , dont l'un eft 
fous l'invocation 'de la fainte Vierge,. 
& l'autre , fous celle de S. Nicolas de 
Tolentin. 

La Chaire du Prédicateur eft un ex- 
cellent morceau de fculpture de Ger- 
main Pilon, qui la fit en 1588. On y 
' voit de très-beaux bas-reliefs. Au mi- 
lieu, S. Paul eft repréfenté prêchant au 
peuple ; à droite , eft S. Jean-Baptifte 
qui prêche dans le défert , & Jefus-Chrift 
eft a gauche , fur le bord du puits de 
Jacob , parlant à la Samaritaine. Entre 
ces figures, il y a fix Anges , en façon 
de Termes , qui portent les inftrumens 
de la Paffion de Jefus-Chrift. On a. 
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ajouté, à cet excellent ouvrage, une ' 
couronne de bois qui a huit pieds de 
diamètre , & eft fourenue par cinq An- 
ges , & relevée de dix fleurs de lis auflï 
de bois. Jufques-là il n'y avoir rien de 
trop , ni rien qui altérât l'excellente 
beauté des figures de Pilon ; mais en 
1684, on s'avifa roal-à-propos de les 
faire dorer j on s'apperçut alors que la 
dorure en avoit gâté entièrement les 
beautés. Cette imprudence n'a point 
corrigé les ignorans ; prefque tous ama- 
teurs de la dorure. Parmi plufieurs exem- 

I îles que nous en avons tous les jours , 
e dernier eft celui de la Chaire de S. 
Roch , dont on a fait dorer les beaux 
bas -reliefs du fieur Challe 3 excellent 
Sculpteur, & les Vertus ifolées qui ftip- 
portent cette Chaire. Par-là , on eft venu 
â boijt de couvrir toutes les fineffes de 
fon habile cifeau. 

Les deux Bénitiers de marbre jafpé, 
qui font à l'entrée de cette Eglife , ont 
été faits aux dépens du petit pécule du 
P. Simiarij Do&eur en Théologie de 
la Faculté de Paris , & Religieux de ce 
Couvent , mort au mois de Février de 
Tan 1683. Ce Religieux, pour mar- 
quer fa reconnoiflance envers Meflîeurs 
de Mefme > qui , fans doute > lui avoient 
procuré des fecours , fit fculpter leurs 
armes en marbre blanc , & les fit met- 

Fnj 
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tre au haut de ces Bénitiers , ainfi qu'on 

les y voir* 

La Chapelle du S» Efpric eft ï coté 
du grand-Autel, vers le Nord. Elle eft 
décorée de plufieurs tableaux , donc 
celui qui eft fur l'Autel, représente la 
defcente du S. Efprit fur la fainte Vierge 
& fur les Apôtres. Il eft de Jacob Bunel* 
Peintre eftimé, né à Blois en 1558» 
Cette Chapelle fut conftruice & dédiée 
en mémoire de l'inftitution de l'Ordre 
du S. Efprit» dont la cérémonie fut faite, 
pour la première fois 5 dans cette Eglife , 
par le Koi Henri III > le oremier jour 
de Janvier de l'an 1579* On avoit mis 
dans cette Chapelle un tableau , où Henri 
III étoit reprefenté > donnant le Col- 
lier de l'Ordre du S. Efprit à plufieurs 
Chevaliers , & au bas étoit cette inf- 
cription : 

FortiJJimis & prudentijfimis utriufque 
mïlitu Equitibus prifca 
nohilitatis bello & pace optimè 
ie Republica meritis 9 Henri eus IIL 
Galliâ, & PolùnU Rex Auguflus ^ 
Divini Spiritûs apud Chrijlianos 
Symbolum j pro equejlri Ji cm mate 
ejfe voluit , juffu j dçcrevit j 
plaudente* acclamante , 
vénérante populo ^ & voto pro falute 
Pnncipis nuncupante 
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' oh fîngutarem ipfius pietatem. 
lucetU Parifiorum 

Kalend. Januar. ann. M. ID. LXXIX. 

Ce tableaa fubfifta Jufqu'à la mort 
du Duè & du Cardinal de Guife; mais 
des que le Peuple Ligueur eut appris 
que ces deux reoeiles avoienr été eues 
à Blois , par ordre du Roi , il vint en 
fureur aux Augudins , & mit en pie» 
ces le tableau fie Pinfcriprion* 

Je parlerai des jattes Chapelles qui 
régnent le long de cette Egiife f du coté 
du Nord, à mefure que je ferai mention 
des perfonnes illuftres qui y ont été io~ 
humées. 

Gilles de Rome eft le premier de 
ceux qui font venus à ma connoifTance. 
il éroit iflftt de Pancienne Ôc ilfuftre 
Maifon des Colonnes j qui a donné à 
PEglife le Pape Martin III j quatorze 
Cardinaux , un grand nombre de Pré- 
lats; &aufiecle, piufieurs grands Ca- 
pitaines. Il entra d'abord dans l'Ordre 
des Hermires de S. AugUftin , & en 
devint fucceffivement Général. Après 
avoir été Précepteur du Roi Philippe 
le Bel j il fut élevé à P Archevêché de 
Bourges. Il afïifta au Concile Général 
de Vienne Pan 1311, & en convoqua 
un Provincial à Bourges, pour le len- 
demain delà Nativité de la Vierge, la. 

Fiv 
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ii8 Description de Paris , 
même année, félon les uns, & en 13 15, 
félon le Religieux de S. Sulpice ; il 
mourut à Avignon en ijiff , & fon 
corps fui tranfporté à Paris , & inhumé 
dans cette Eglife , avec cette épitaphe. 

HIC 3 A CE T 

■ . 

Aula Marum , vies mundieia , Archt- 
philofophU Arifiotelis perfpicaciffimus 
Commentator 3 Clavis & Doclor Sacra 
Theologia , lux in lucem redticens 
^f'a/Frater iEgidiùs de Roma, Ordi- 
nis Fratrutn Eremitarum fan&i Augufi 
eini ; Archiepifcopus Bituritenfis , qui 
obiit anno Domini 1 3 1 6 j il menfis D<i- 
cembris. 



Madame Ifabeau de Bourgpgne, Va~ 
me de Neaufie y femme de Monfieut 
Pierre de Chambely, le jeune 3 See<{ 
gneurde Neaufie , laquelle trépajfa t 'an 
de grâce mil trois cens vingt & trois. 



• — * 
ta Dame Jeanne de Valois , Com~ 
teffe de Beaumont - le - Roger j fille de 
Monjieur Charles , fils du Roi de France^ 
Comte de Valois , pere du Roi Philippe, 
& de Madame Catherine, Impératrice 
de ConfiantinopUj femme dudit Charles > 
laquelle Jeanne fut femme de Monjieur 

1 
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Robert d'Artois. Elle trépajfa Pan mil 
trois cens foixante - trois ^ le neuvième 
jour de Juillet. 

Ici fut auffi inhumé un enfant , dont 
1 epitaphe nous fait connoître le nom 
& les qualités. 

C Y G I S T 

Engeibert Monfieur y fils 4. de haut 
& excellent Prince iWb/j/Z^wr'Engelberc 
de Cleves, Comte de Nevers> d'Eu> 
de Rhetel & d'Auxerre , fils & frère de. 
Duc j & coufin-germain du Très- Chré- 
tien Roi Louis XII de ce nom , qui tré- 
pajfa à Paris en V Hôtel dudit Comte y 
nommé V Hôtel d'Etalé fei\ieme jour ^ 
de Février y Van 1498. 

JEre fubhoc nitido jacet Engelbertulus 
infans y 

Nomen habens patris j Carola mater 
erat : 

Alter ab illufiri Clivenfi Jlirpe creatus + 
* Altéra nobilium Vindocinenfe decus. 
Ille Ludovico bijfeno fangume junclu? , 

Hdc etiam Francis Regibas orta fuitS 
At puerumfovere die s cunabula cent u m > 

Quando adiit fuperos vita tenella fuos* 

Contre le mur on voyoit 1 epitaphe 
«fe Jean - Baptijle Sapin j Confeiller- 
Clerc an Parlement de Paris , gravée 
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fur une lame de cuivre. Ce Magiftrar^ 
un des plus vertueux & des plus fa vans 
de fon fiecle , allant paflfer une parcie 
des vacations en Touraine , d'où il croit 
originaire, 8c étant accompagné de Jean 
de Troyes > Abbé de Gaftines , ren- 
contra en chemin Georges de Selve , 
que le Roi & le Roi de Navarre en- 
voyoienten Ambaiïade vers le Roi d'Ef- 
pagne. Ces trois illuftres Voyageurs étan c 
arrivés à Clocs , bourg qui eft entre 
Châteaudun & Vendôme , furent en- 
tevés par un parti de la garnifon C^l- 
vinifte qui étoit dans Orléans, & con- 
duits , pieds & mains liés , dans cette 
Ville, où par vengeance de TArrcr du 
Parlement , donné contre les Calviniftes 
rebelles qui étoient dans cette Ville, 
han-Baptifie Sapin 8c Jean de Troyes 
furent pendus à une même potence, le 
i Novembre de Tan 1 5 6z. Gilles Bour- 
din> Procureur- Général', affilié de du 
Mefnil & de Boucherat y Avocats-Gé- 
néraux , fit la relation de cette funefte 
aventure au Parlement, le 12 du mê- 
me mois. Le corps de Sapin fut apporté 
à Paris , & inhumé aux Auguftins, où 
le j 8 du même mois , on lui fit un Ser- 
vice, auquel le Parlement, en forme de 
Cour , aflifta. Ce n'effc pas pour vouloir 
diminuer l'atrocité du crime , mais uni- 
quement par amour pour la vérité > que 
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je remarquerai ici , que de ces trois il- 
luftres perfon nages , de Selve étoit le 
feul qui eûr le cara&ere d'Ambafladeur* 
quoique quelques Auteurs les aient re- 
vêtus tous les trôis du même titre. Ces 
mêmes Ecrivains apurent auffi qu'ils 
furent tous trois pendus, ce qui eft 
faux ; car il eft confiant que de Selve 
fut échangé pour le fieur de Lu^arche à 
qui étoit prifonnier â Paris pour la Reli- 
gion. Voici l'épiraphe de Sapin : 

Joanni-Bapïistjê Sapino, 

nobili familU orto f Senatort ornatiffi- 
mo y viro integerrimo 9 omni doclr inarum 
génère prtdito > Civi optimo ; qui cum 
obeundi muneris erga Turones iter face- 
rct j à puhlicis hojîibus pofitis latronum 
more infidiis^in Carnotenji agro in ter- 
cep tus à Aureliam (impiorum faclionum 
a K cem ) abducius perduellium exercitio 
traditus 3 ac dies aliquot miferè adfer- 
vatus y demum quod Antique & Catho- 
licA Religivnis ajfertor fuiflet , turpijji- 
m* neci ejl addlclus. Patres hoc tanto 
fcelere commoti , univerfi in purpura 
coeuntes , hanc in infontis collège cor- 
pore aueptam injurium , toti amf liffimo 
ordini irrogatam & communem cenfue- 
runt j & tanquam honejlam &+ gloriofatti 
pto Chrijli nomine & Chrijiiana Repu* 
blica mortem p^rpejfb , fupremis & ipfi 

F vj 
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in eum officiis fungentes > folemnem lue— 
tum fieri publicum parentale peragi y 
aram propitiatoriam extrui , ac reliques -, 
omnes Se natorios honores môrtuo défera 
ri , ex voto publico decreyerunt K An* 
rejliufalut. 1 $61 y Id+ Novemb. : , ?;t 
REQUIESCAT IN PAC E. '\ 

Remi Belleau y Pacte François, na- 
tif de Nogent-le-Rotrou , piort le 6 de 
Mars 15 77, fut auflï eritèrré darts le 
.Chœur de cette Eglife, Uioropqfa cji-* 
vers Ouvrages , & traduifît lès Poéfies 
a 'Anacréon y de Grec en 5 François. Un 
de fes meilleurs Ouvrages eft un Poëine 
de la nature & diverfité des pierres pré- 
cieufes , qui donna lieu à Ronfard de 
lui faire cette épiraphe, qui fut gravée 
for fon tombeau. 

, Ne taille^ x mains indujlrieu/ès y 
Des pierres pour couvrir Belleau y 
Lui-même a bafii fon tombeau 
Dedans fes pierres précieuses. 

Outre cette épitaphe , il y en avoir 
une en profe , & qui étoit ainfî con- 
çue : 

Remigii Bellaquei , Poeta Lauréat/^ 
qui cum pletate & cum fide y undtquin-^ 
quagenaiiam y pulcherrimè y omnibufquc 
graxijjimus. vixk Atatem * extinclosi cinz* 
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r« ^ -Div* CacUïa pus fodalibus folici- 
tandos > fupremi votî obfervantiflirni cu- 
ratores > pr. Non. Mare. M. d. lxxvh. 
mœftiffimo funere ^ hoc in tumulo depa* 
fuerunu 

Diftichon Numérale : 

Pojieralux Sexu ejl Marti > tibi Bella- 
qua vates > 
Qua faciunt fbcio tuclibus exequias* 

. Toutes ces épitaphes que je viens de 
rapporter , ne (e voient plus, Se ont 
été , ou détruites» ou cachées . par la 
nouvelle décoration dont on a embelli 
le Chœur. 

Gui du Four t fieur de Pibrac , fî con- 
nu par £es emplois & par Tes Quatrains > 
mourut le 1 * de Mai de Tan 15 84 % 
âgé de cinquante- fix ans, Se fut inhu- 
mé dans ce Chœur , auprès du grand- 
Autel , à droite , où l'on mit cette épi- 
Aaphe 1 \ * * 

T IT M V L U S 

Hîc tçguntur cineres tantur& y & o0ol 
Vidi -F abri Pibrachii * norhen ejus x vir~. 
tuf que fpirat in ore & \admirationt po^ 
ptdorum omnium > quos non. folym Or bis, 
ÇhriJîianus Jk fedOriens r & intima. Scytha* 
vum ora videt z genus Uli à Jlirpc vête* 
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rum Fcdirorum , qu& ne mine m habuit y 
in tam longa ferie annorum plus quant, 
trecentorum , qui non nue ex Ordine Se* 
hatorio in toga illufiris y aut inter forces 
rei militaris ac bellicét glorià famâque in~ 
Jignis fuerit; ipfe qui nafci ab illis for* 
tuitum neque ultra duxit> càm per omnes 
iret dignitatum & honorum gradus ^ tri- 
bunal emptum nummario pretio , nec in- 
feditj nec appttivit unquàm ; virtutenon 
cenfu ; meritorum dfiimatione , non di- 
vitiarum magriieudine raîuS tenferi mu- 
nus y & Religionem Judicantium. Sub 
Carolo IX primutn ex Pretura Tolofana 
accitus in urbetn & miffus Tridentum (quo 
tum fanandis > formandifque rébus Ec- 
clefia adversus furttitem impietatem fec- 
tariorum convenerant lecla Regnorum & 
ProvinciarUm notninis Chrijiiani lu mina ) 
fie renuntiavit fummatn imperatdt legatio- 
nis, fie GalLici nominis prarogativam , 
Re gif que fui jus > ac dignitatem fandi 
prudentiâ & ubertate afferuit 9 ut càm 
gratis caufa nihil diceret , omnia tamen 
effent illic omnibus grata qui, diceret : 
illinc reverfum\ non in prioris Pr&vin- 
ci a Prttura & Magiftratu otium y feâ 
altior konos ad negotia traxit ^ evectum 
ad RegU Àdvocationis murius in àuguf 
tiore & primario Galliâ totius Senatù y 
ubi càm auctior fama virunum in dies 
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trefceret & triumpharet ejus oratio j rap+ 
tus eft velut in felecliorem & fancliorem 
illorum ordinem y qui arcana Regni & 
tachas Principis meditationes cognofcit 
ac régit , & mox deinde Henrico III quem 
tune Poloni pubtico j folemni % comitio- 
tum ordinumque Regni fui decreto Re- 
gem Jibi renuntiarant , datus omnium 
autor ac princeps Conjiliorum > qtu fie 
tempérant arte , judicio ^ fapientiâque y 
ut brevi pr&ter fpem omnium y intanta 
rerum difficultate avito eum Galliarum 
regno tuendo rurfus incolumem & falvutfi 
reddiierit j & qudrentes nihilominus per 
fecejjionem Poloni a proceres ^ cui fe y 
Regnique jura permutèrent > aliquandiu 
intérim in prioris - Sacramenti fi.de > & 
Régis obfequio continuera ; tum his per- 
functum & redditum Jibi excepit rurfum 
Senatus ^ fed inter Pr&Jides fuos ^ otium- 
que fecit y in quo patriis verbis terrafti- 
cis nu me ris ea fuis vit & pracepta compo- 
fuit y qua propter eximiam vim fapienti* : 
pppulorum omnium fermone verfa terun- 
tur , non fine pr&dpua autorisfui apud 
Turcas y etiam & Barba ros vénérations 
jid extremurn quoque Francifco Henrici 
Régis fratri minori > quem inferioris 
GermanU poputi duce m ^ de Principem 
Jibi dixerant y à Rege Qudfior facri Pa- 
latii , & Cancellanus fer 6 mîjjus {quia 
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rébus jam defperatis ac penè everjis ) 
cum inde redijjet y morbo dîem fuum 
gloria plenus jeliciter claujit an. 1584, 
la Mail* 

Et annis pojl ea fex ac viginti y fe- 
cuta virum e Vafconia citeriore conjux > 
femina illujiris Joanna de Çujlos à Ta* 
rabel y hîc idem Jibi à quod viro moriens 
fatale conditorium fecit. an. idn. 

Michael Faber Pibrachius j ejufdem 
Fabri filius * natu maximus , Begis in 
facri Conjifioriï ordine Confiliarius ^ mœ- 
rens monumentum pofuit. an. 1617. 

Aux deux côtés de ce tombeau , il y 
avoit deux petites tables de marbre noir, 
fuir Tune defquelles on lifoit : 

Dieu tout premier* puis pere & mere 
honore y 

Sois jujle & droit y & en toute fàfon; 
De l'innocent prends en main la raifon » 
Car Dieu te doit là-haut juger encore. 

Heureux qui met en Dieu fon efpèrance 
Et qui t invoque en fa profpérité j 
Autant ou plus quen fon adverjité 
Et ne fe fie en humaine affurance* 

Sur l'autre table de marbre étaient 
gravés ces autres vers : 

Il e$ permis fouhaiter un bon Prince £ 
* 
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Àfai.5 te/ > *7 & convient porter; 

Car il vaut mieux un tyran fupporter, 
Que de troubler la paix de la Provinces 

Songe long-temps avant que qeprometire} 
Mais fi tu as quelque chofç promis , , 
Quoi que ce fçit & fujfe aux ennemis 9 
De V accomplir en devoir te faut mettre. 

■ 

Sur la table de marbre qui eft oppe*. 
fée à celle fur laquelle eft l'épitaphe » 
font gravés ces quatre vers : 

Pibrac 3 dont V honneur la gloire 

Eclate par tout ttlhivers % 

Ne veut y ni prof e> ni des vers 

Pour en conferver la mémoire. 

' ' , • ■ » 

Il gift fous cette tombe, 

II n*y a rien â ajouter à Tépîtaphe 
î,âtiné de Pibrac y fînon que la famille 
des du Faur 3 dont il étoit> èft établie 
à Touloufe depuis plufîéurs fiecles, 
mais qu'elle eft originaire d'Auch. On 
y a auffi oublié de dire que Pibrac avoiç 
été Chancelier de Marguerite de France j 
Reine de Navarte. Ce fut pendant que 
Pibrac étoiti fon fer vice , que, malgré 
toute fa fagefïè , il ne pur le défendre 
des charmes de cette Princeffe, & qu'il 
ofa élever fes défirs jufqu'à elle. Quoi- 
qu'il fut bien fait de fa jierfanne , & 
qu*il eue beaucoup de douceur ôc d'à* 
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grémèiît dans l'efprit, lâ Réirie n'avoir 
aucun gout pour loi m y & faifam hctàr 
neurdune réfiftance<jui ne lui coutok 
yien , elle lui fit écrire uoe lettre fiere* 
où elle lui reprochoit fa témérité. Cette 
aventure mortifia infiniment Pibrac> qui 
tâcha de fe jàftifîer par trti.é réjionfe cju'il 
£t , & qu*il 'montra tde Thàu , quifck 
trouva écrite avec beaucoup d'efprir & 
de délicatefTe , mais plus propre i con- 
y aincre de la vérité des reproches que 
lui faifoit cette Erincefle* qu'à l'en 
fabufer. - 

Lotfqu'en 1675 , on entreprit de dé- 
corer te grand- Autel, comme nous 
le voyons à préfent , on tranf)>orta des- 
riere cet Autel les cendres & lé tom- 
beau de Pibrac. 

Proche la Sacriftiede cette Egiife, 1 on 
Voyoit i'infeription fuivante , gravée fuc 
Une table de marbre. 

Le Samedi^ veille de Pâques, 20 Jour 
d * Avril 1 5 85 j trépajfa à neuf heures du 
matin , du Fauxbourg S* Germain-des- 
Présrlès Paris > rue de Seine , haute & 
piaffante Dame Diane de Rohan , fem- 
me & époufe de haut & puiffant Sei- 
gneur M ejjire François de la Tour-Lan- 
dry + Chevalier de l Ordre du Roi , Comte 
de Châteauroux y & Baron dudit lieu 
de la Tour-Landry 1 de laquelle Dame 
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entrailles font ici devant enterrées ^ 
avec celles de feu illufiriffime & révéren- 
diffime Prélat , François de Rohan , fon 
grand-oncle, en fon vivant, Archevêque 
de Lyon > Primat des Gaules , & Evêque 
d 'Angers. 

Pric% Dm pour eux. 

De l'autre côté du grand- Autel, c'eft- 
â-dire , du côté de l'Evangile , font la 
tombe & Tépitaphe dun des plus fa- 
meux Théologiens du dernier fiecie , 8c 
des plus consultés de fon temps , fur les 

cas de confcience. 

> 

HIC SITU S EST 

Jacobus de Sainte-Beuve, Parijinus, 

Presbyeer Doftor, 
ac Socius Sorhonicus y Regius 

S. Théologie Profeffor, 
qui vixdum xxvm. tranfgreffus 
annum, à Çlero Ecclef* Gallican* 
anno M. dc. xli. 
MeduntA congregato , cum aliquot viris 
eruditis ad componendum Théologie 

Moralis corpus, ejldeleclus, 
& biennio poft in Schola Çorbont 
Theologiam docuit magna famâ , 
magna Jludioforum frequentià doclrinam 
ejus eximiam cum jingulari pietate 

fapientiaque conjunclam , 
teftantur nonnullarum Ecclejiarum 
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Breviaria ac Rhuatia diligentiffimc 

emendata ; 
plurimi H&retici ad Çatholicam 
Religionern feliciffimè 
adducli; 
Multét Comroverjid privatorum , 
qui ipfum ultro arbitrum elegerunt > 

compojiu ; 
complures omnium ordinum 
ad emendationem morum prudentijfimis 
admonitionibus conjiliifque computji* 
Cum idem undique non à civibus 
& popularibus modo > 
fcd etiam ab exteris, 
de rébus ad Difcipttnam Ecclejîajiicam 
& ad mores pertinentibus 
quotidie confuleretur, 
cunStifque indefefrus fatisfaceret : 

Antijtites > 
qui ex omnibus Regni Francici 
Provinciis anno Domini M. oc. lxx. 
apud Pontem If ara Conventum 

habebant ^ 
virum optimk de Ecclejîa meritum 
honorario donavêre. 
Vixit annos %xiv. Obiit xvin. 
, Kalendas Junuarias ^ 
anno m. dc. lx x vu» 

Hieronimus de Sainte-Beuve, 
Prior Montis Aureoli > fratri optimo 
Ztque cariflimo marais pofuiu 
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On doit voir dans la Sacriftie un fort 
beau tableau de Vïgnon^ qui repréfen*. 
te les Mages profternés en terre, qui 
adorent l'enfant Jéfus, & lui préfentent 
de l'or , de l'encens & de la myrthe. 
Ce cableau fut donné à ce Couvent , 
par le Maréchal d'Ancre., 

Dans la nef, on voit au pilier qui 
eft en face de la Chapelle de la Vier- 
ge, une ftatue d'homme armé, plus 
petite que le naturel , laquelle repré- 
fente Jacques de la Fontaine j Cheva- 
lier, Seigneur de Malgeneftre, &c. don* 
voici i'epitaphe : 

LOUANGE SOIT A DIEU, 

C Y G I S T 

SOUS CETTE GRANDE TOMBE, 

MeJJire Jacques de la Fontaine , 
Chevalier y Seigneur de Malgeneftre > ij]u 
& forti de la Maifon des Princes Sou-* 
verains de la Romagne-Malatefte ^ Comte 
Daftes & di Cafa Solare en Italie 3 des- 
quels il s'ejl toujours montré digne par 
fa valeur durant fa vie , partie de la- 
quelle il a ufé dans les armées 3 au fer- 
vice & près de S. A. Sérénijjime Carolo 
E f manuel j Duc de Savoie* Vefpace de 
XX années ; & du depuis , Monfeigneur 
Henri de Savoie , Duc de. Némours j le 
ramena de Piedmont en France en 16 io± 
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lui donnant une Compagnie d*Ordonnan~ 
ce* & le refie de fes jours l'a employé 
près de fa perfonne , de celles de Mes- 
dames les DucheJJes & de Meffeigneurs 
les Princes 3 leurs enfans. Lequel décéda 
le 2 e . Octobre i6$i 9 âgé de 66 ans * & 

Priez Dieu pour fon ame. 

Vive Jésus, 

- C'eft une opinion généralement ré- 
pandue dans les branches différentes , 
qui portent le nom de la Fontaine-So- 
iare y qu'elles tirent leur origine die la 
Maifon de Solare , une des plus illus- 
tres du Comté d'Afti en Piedmont; & 
que Jean de Solare y puîné des Comtes 
de Morette 3 ayant éré attiré en Fran- 
ce , par Charles > Duc d'Orléans , du 
temps des guerres des Maifons d'Or- 
léans & de Bourgogne , il s'y maria à 
une Demoifelle , du nom de la Fon- 
taine , qui l'obligea de joindre fon nom 
à celui de Solare, dont les defcendans 
ont toujours confervé les armes, qui font 
bande d'or Se d'azur, de fix pièces, les 
bandes d'or échiquetées de gueules , de 
trois traits. 

J'ai lu cette origine dans plufîeurs 
Généalogies manuferires; mais je ne 
l'ai vu prouvée nulle paît. Si Meflîeurs 
de la Fontaine-Solare vouloienc bien 
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communiquer au public les preuves 
qu'ils en ont, ils feroienc grand plaifir, 
a ceux qui aiment les Généalogies. 

Les branches qu'on dit defeendues, 
de ce Jean de Sobre-* qui vînt s'établir 
en France , font celles à' Oignon , ou de 
Vetton j -de Bitry , -qui fubïîfte dans les 
enfans d'un puîné, nômmé Philippe 
de la Fontaine , mort Ecuyer de S. À. S. 
Madame la Duchejfe du Maine , le 10 
Janvier 1 7$ 1 * Il a toujours porté le nom 
de Solare , & fes fils le portent aufïï ; 
de la Fontaine 3 Seigneur de la Boiflîere, 
dont eftle Major de Dieppe & de la : ' 
quelle ctdit Jofeph de ta Fontaine de la 
Êoiffiere > Prêtre de l'Oratoire , dont 
les Sermons ont été imprimés en 1750, 
en fi x volumes Il étoit né le 4 

Aoûr de Tan 1649 , & eft mort le 18 
d'Août de;l'an 1732 ; de la Fontaine > 
Seigneur de Bachets , &c. A nus de la 
Fontaine , Baron d'Oignon , Gouverneur 1 
de Soiïïbns & de Laon, Chevalier de 
l'Ordre du Roi , fon Lieutenant-Géné- 
ral en i'Ifle de France, fon Maître- 
d'Hôtel ordinaire , fit , en cette dernière 
qualité, les fondions que fait aujour- 
d'hui le Grand-Maître des Cérémonies, 
fous les Rois Henri II j François II V 
Charles TX & Henri III, Se c'eft, dit- 
on , de lui qu'eft venu le proverbe d'être 
ajfis en rang d'oignon. 
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•Dams la' Chapelle de S. Nicolas de 
Tolentin , contre h mur méridional > 
eft un tombeau de pierre , fur lequel 
eft un homme armé , & au-deflus on 
lit • 

C Y GIS T 

> Mejjire Pierre DussAyez, en fom 
vivant Chevalier ,. Seigneur & Baron du 
Poyet ^ <jtfi trépajfa le : * o jour d'Avril y 
après Pâques 1548. 

Pr/qr Dieu pour J on amé., 

' J. * 

Proche la;Çhaire du.Pçédicateur y eft 
une table de marbre noir», élevée, fur 
laquelle eft gravée l'épitaphe 6!Euf+. 
tache du Caurroy> un des plus grands 
Mufîciens de (on fïecle. Sauvai dit 
qu'il ne refte de lui qu'une Mette des 
ïrépafïcs , qui , fe, chante tous lés ans , 
le jour des Morts , dans le Ghœur dé- 
Notre-Dame, & que la mufique de 
cette Mefle eft très-lugubre , favante , 
& qu'elle artendrit les cœurs les plus 
durs , & même les épouvante. Je ne 
fais fi on chante enepre cette Mefle, le 
jour des Trépaflcs, à Notre - Dame ; 
mais certe Mefle ma paru telle que 
le dit Sauvai. Au refte, cet Ecrivain 
étoit mal informé, quand il décidoit 
qu'il ne reftoit de du Caurroy^ que 
cette Mefle. J'ai vu autrefois des livres 

49 
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de mufique chez l'Abbé Paul Talle- 
mant , de l'Académie Françoife , qui 
étoienc de la compofition de du Caur- 
roy y Se appartenoient à Charles Per- 
rault y auflï de l'Académie Françoife* 
D'ailleurs y c'eft une tradition affez gé- 
néralement répandue parmi ceux qui 
favent l'hiftoire de notre Mufique, que 
la plupart des Noels que Ton chante , 
font des gavottes bc des menuets d'un 
Ballet que du Caurrôy avoit compofé 
pour le diverrifTement du Roi Charles 
IX. Voici l'épitaphe de cet homme ad- 
mirable : 

D. O. M. S. 

Sufpice Vïator* & fiupefce ; qui/qui* 
es , fatebere me effari ver a > fi hoc unum 
audies; Eustatius du Caurro/, Bel- 
lovacenfis hic fit us efi > fatis efi prç titulo % 
fatis pro tumulo , fatis fuperque cineri 
pïo j modefioque , quem virum non Iberia^ 
non G allia 3 non Italia modo à fed om- 
nïs Europa , Muficorum principem in- 
yïdià admirante confeffa efi ; quem Ca- 
rqlus IX. Henrici duo coluêre , Regioque 
mufices facello prafecêre , quem harmo- 
niam ipjam è Cœlo devocajfe , & inT tm- 
pla divum induxiffe tefiantur ingenii mo- 
nument a ;fiupore & filentio venerandum 
negas ? tôt bona , brevis urna non clou- 
dit y hofpes y Aternitas htefibi vindicat , 
Tome VU* G 
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\ * * * ' *■ 

/20/r moriuntur mor taies immortales fa- 
tïicl j oriuntur. ut foies y & fi quotidïe 
occidant <; va/d & Aé/œ tomprtcore \ Vixit 
60 ann. devixit an. 1609* 

N. FoRtài , Parijinus eidefn f t 
Regio muneri fuccedens. 1 

H. M. F- C. 

- Dans une petite Chapelle qui eft der- 
rière celle du S. Efprit , & qui eft fer- 
mée à clef , eft le tombeau de Philippe 
de la Ciite 9 plus connu fous le nom de 
ComineSj àcaufe que fes ancêtres avoiént 
été Seigneurs de cette Ville , mais dont 1 
la Clite étoit le véritable furnom. Tour 
le monde connoît l'excellence de fon 
efprit & celle des Mémoires qu'il a laif- 
fés. Il quitta te fervice du Duc de Bour- 
gogne , fon Prince naturel , pour s'at- 
tacher ail Roi Louis XI , fans qu'on ait 
jamais fu au vrai quel avoit été le fujet 
de ce changement. Il fut Seigneur d'Ar- 
gftnton en Poitou, & mourut en 1509, 
âgé de 64 ans. Marville dit qu'on voyoit 
autrefois , fur ce tombeau , un globe en 
relief & un chou cabus , avec cette de- 
vife : le monde nefi quabus. 

Il y a une épitaphe qui àuroit mieux 
mérité d'être mi fe fur ce tombeau, & 
c'eft pour répa'rer cette omUIion , que 

je la tranfcfis ici. < 

■ . ... 
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Gallorum & nojlrx laits und & gloria 
gentis f ë t ■» 

Bîc Cominé jaces j fi nfodd fortè, 
jaces. , 
BifiorU vitam potuijli reddere Vivus ^ 
Extinclo vitam reddidit Hiftoria K 1 

Dans cette même Chapelle ont ctç 
inhumées Hélène de Çhambés , femme 
de Philippe de Comines > Se Jeanne de 
la Clite de Comines , leur fille , femme 
de René de Brôffè> Comte de Penthievre 
en Bretagne. Voici 1 epitaphe dô cette 
derrière : 

E P1T APHIUM 

- 

Dominas JoannjE de Commikis. 

Quingentis annis bis fepteriï & mille 1 S x 4* 
peraflis* 

In lucem quartam pofi idus Martius 
ibat j 

Oclavamque parens, Phœbus properabat 

, ad horam 3 
Comminia occubuit generofa à prèle Joan~ 

Pontebria Comitis Britanni Jpànfa Re- 
nati± 

Âtque drgentonii Domino prognatd 
Phiïippo y 

Chambeaque Helena mens kic in pace 
quiefbat* 

G i j 



Digitized by Google 



148 Df.scRipnpN de Paris, 

Dans la Chapelle d'AHuye, qui eft 
aujourd'hui celle de Meilleurs Charlet 3 
on a vu pendant long-temps la ftatue 
d'un Evêque repréfenté à genoux fur 
fon tombeau , ou on lifoit ces deux épU 
taphes, Tune, en ver$ 8c l'autre 'em 
prçfe ; 

EPITAPHIUM 
Domini Pétri Quiquerani, 
Epifcopi Senecenfis. 

Dum juvenilh honos prima lanugine 
tfialas 

Vejlity & in calido peclore fervet 
amor : 

Me rapuit <jua cuncla rapit y mors invi- 
da doclis 3 
Hei mihil cur viu tatn brevis hora 

v -fuit?'- 
Cur brevis hora fuit : rerumjic volvitur 
prdo 9 

Alternatque fuas j tempus & hora 
vices f 

Si fera longava tribuiffent fata fenecl<t 
* Tempora^ venturis pvma dedijfet ager. 
Flos periit j jperiçre Jimul cum cortice 
\ fruclujy ' 

Arïdaque ante fuos poma fuere dies f 
Nemo 'tamen làchrymisj nec trijlia fu- 
nerafletu 

Fœdetj cur? Fbiitodocta pérora vi* 
rum. 



■ 
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HIC J À CE T 

Nobilis vir reverendixs in Chrijlo pàter^ 
Dominus Petrus QuiqueRànùs, Epif- 
copus Senecenjîs ; filius Domini Anto- 
nii Quiquerani j Equitis & Baronis Bel- 
le jocani illufiriffimi in Provincial cujus 
Tibri très de laudibus Provinci* extarit 
difeiplinarum ac rerum cognitione efflo- 
refeentes. Obiitanno Domini 1550, 
1 5 Kalend. Septembris , annos natus 14. 

Pierre de Quiqueran , dont je viens 
de rapporter les épitaphes, étoitEvê- 
que de Senez , & mourut à l'âge dç 
vingt-quatre ans. Il étoit fils d'Antoine 
de Quiqueran , Baron de Beaujeu , & 
d'Anne de Forbin > fille du fameux Pa* 
lamedes de Forbin , Seigneur de Soliers* 
Ce Prélat avoit beaucoup d'efprit ^ ôc 
compofa un Livre à la louange de fa 
Patrie , intitulé de laudibus ProvincU. 
La famille des Quiqueran eft une des 
plus illuftres de la Ville d'Arles, par fon 
ancienneté, par les emplois qu'elle a 
eus & par les alliances qu'elle a faites, 
Rofian de Quiqueran fuivoit le parti de 
la Princejfe Etiennette des Baux y dans 
la guerre qu'elle avoit l'an 1 150 , avec 
le Comte de Provence. Honoré de Qui- 
queran de Beaujeu > mort Evêqucf de 
Cadres, connu & eftimé par la régu- 

G... 
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larité de fa conduire & par fon fa voir 9 
écoit de cette famille. 



m 













voit dans la Chapelle qui eft à côte , & 
prefquç vis - à - vis la petite porte du 
Çhœur > eft celui de la famille de 2&z* 
rentin y c'eft-à-dire, de la branche qui 
eft établie à Paris., Des dçux buftes qui 
accompagnent ce tombeau , l'un eft ce- 
hiXjôtUouçri Barentiri y Çonfeiller d'E- 
tat , Secrétaire du Roi , Maifon & Cou- 
ronne de France , mort le i o de Mai 
de Pan 1639, & l'autre, celui à' Anne 
du Harnely fa femme , morte le 10 de 
Novembre de la même année. 

Les autres perfonneç du même nom 
& de la même famiUç, qui ont étç 
inhumées dans çette Chapelle , où on 
lit les épiraphes ou infcriptions que j$ 
vais rapporter, fojit: 

Jacques-Honoré Barentfa > Chevalier 
Vicomte de la Motte , Baron deMaiw 
fiac &c. Maître des Requêtes honq- 
faire , ancien Préfident au Gtand-Con- 
feil , mort le dernier Février 1.689 x 
âgé de 6} ans Se 3 mois. 

Datne Françoife de Riheyre , femme 
de Charles - Honoré Barentin , morttf 
te 25 Juillet 1693 , âgés de vingt-fix 
ans. 

Achile Barentiç , Confeiller de la 
Grand - Chambre , qui mourut le 17 
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"Juin 1698.*, âgé de.foi^itÇrhuic an$: 
' Cette épitapHe a été poféç par Charles- 
Honoré Barentin i Intendant de Flan* 
dres y fils aîné de Jacques-Honoré Ba- 
rentin , mari de Françoise de Bibeyre > 
& neveu ftAchile Barentin. r ; ~ 1 
: Outre cette branche des : Rarerïiiii>s > 
établie a Pax^s ^ il y. en f iu*e «wiae çon«r 
hue fops le nom de Baratin Çhijjay > 
laquelle eft reftée dans le Vçndqmois , 
& a une belle fépulture aux Corddiers 
de Vendôme , on Ton voit plu fleurs de 
ee nom armés de tquteç pièces. 

Dans la Chapelle de S. Chartes eft 
un Jbufte de marbre blanc fur un pisdçfr 
tal de marbre noir f & aurdeffous .eft 
écrit en lettres d or : 

H I C J A C E T 

Carolus Brular,tus à Leonio* 
Cornes Confifiorianus, y Pet/ri Brularù à 
Seeretis Augufii filais ; qui quatuor ac 
viginti y tant legajtionibus quàm manda- 
tis Regiis perfunQuis a omnibufque fœli- 
citer gejlis , nullâ laborum msrcedf, nec 
accepta , nec pofiulatâ; bonis paternis ac 
Regiâ benignitate intenct ingénus atatis 
fut fortunas contentus > intègre ac libéra^ 
liter vixit , nec minus confiante* obïit y 
huneque tumulum fibimorituro vivens ex- 
truendum curavit. Anna Domini 1 649 > 
die 25 Julii , <ttatis fu& anno 78. 

Gi\r 
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Amdotde la HouJJaye dit , dans Tes 
émoires Hiftoriques , que Charles 
Brulart, donc on vient de lire Pépi- 
raphe , éroit furnommé de Léon* d'un 
Prieuré qu'il avoit en Bretagne, Il ajoute 
1 qu'en 16 12 il avoit fuccédé à M. de 
Champigni eh l'Ambafïade de Venife , 
où il réfida fîx ou fept ans , & qu'il y 
gagna plus de cent mille écus , par les 
affaires fecretes qu41 y fit / avec les Mar- 
chands du Levant. Si cela eft vrai , il 
s'étoit récompenfé par fes mains, & 
l'Auteur de fon épitaphé n'a pas eu rair 
fon de dire qu'il* n'avoir, ni reçu, ni 
demandé la récômpenfe de fes fervices. 
Un homme de cette humeur n'avoit eu 
garde de s'oublier lui-même dans les 
vingt-trois autres Ambaflades ou Com- 
mi fiions importantes , où il avoit été 
employé pour le Roi. Amdot dit; en- 
core qu'il ordonna , par fon téftament , 
que tous ceux de fop nom , qui aflîfte- 
roient a fes anniverfaires , autbient cha- 
que fois trois écus d'or, 8c que les re- 
venue provenant de la vente de fa mai- 
fon de la rue Dauphine , où il demeu- 
roit, feroienc employés à faire appren- 
dre un métier àleurs pauvres Domef- 
tiques. 

Dans la Chapelle qui eft après celle 
de S. Charles > eft un tombeau de pierre 
. élevé * & au milieu eft un Ange dft 
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marbre blanc , tenant une tête de mort. 
Au- de (Tus font deux ftatues à genoux, 
dont l'infcription qui fuit nous lait con- 

noître les noms : # 

* * 

HiERONiMUS Luillier , in fancl. 
Régis Confilio Conf. & in Caméra Com- 
putorum Procurator 'generalis ^ vivus 
Jibi ; & Elifabetha Dreux conjugi bene 
meritt pojlerifque pofuit. 

Obiit hdc 24 Aprilis 1619* llle 16 
Septemb. 

La Chapelle de S. Auguftin eft au- 
près de la grand-Porte de cette Eglife. 
On y remarque un maufolée de mar- 
bre noir & deux figures de marbre blanc, 
qui font de grandeur naturelle > & à 
genoux devant un prie-Dieu , & fur la 
même ligne. Ces figures repréferçtenr 
Nicolas de Grimouville , Baron de i'Ar- 
chant Capitaine des Gardes des Rois 
Henri III & Henri IV? Commandes 
de l'Ordre du S. Efprit , mort d'une- 
biefliire qu'il reçut au talon , étant au 
fiege de Rouen > l'an 1591, & Diane 
de Vivonne > fa femme , fille de Fran- 
çois de Vivonne de la Chataignerée , qui 
fut tué par Gui Chabot 3 Comte de 
Jarnac > dans ce fameux combat qui fer 
fo en préfence du Roi Henri IL Sur 
ce maufolée eft gravée une épitaphe 
latine, mais qui ne dit autre chofk 

Gv 
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que ce oue je vims de dire. 

JDan$ le Cloître on voit une ftatue 
de S. François d'Aflïfé, en habit de Car- 
pucin , à genoux, & dans l'attitude 
QÙ l'on fuppçfe qu.*il étok lotfqtfil re- 
çut les Stigmate^ Çe^efigure, qui n> e ft 
que de terre cuite» çft <b Germain 
Pilon ? 6ç lç modèle d'uue, de marbre % 
que cet iHuftre A«Ute avQÎc faite pour 
la Chapelle du Louvre > & que Afaz><r 

dit qu'on voit dans un des Cabinets? 
de cette Maifon Royale. Sur la plinthe 
qui porte cette ftaeue, on lit: 

Stigmate Domm mei Jefu Chrifii 
in corpore mw porùç. 

L'Ordre du S, Efprit a foit décorer 
deux falles de ce Monaftere, qui lui 
font alFe&ées > de boiferie , fçulpture , 
dorure-, & des portraits en bufte, avec 
les armes & principales qualités de tous 
lès Cardinaux , Prékts , Commandeurs 
& Chevaliers reçus dans cet Ordre , 
depuis fon établiflfement jufqu'à ce jour. 
C'eft feu l'Abbé de Pomponne j Com- 
mandeur & Chancelier des Ordres du 
Roi, Confetller d'Etat ordinaire, & 
feu le Marquis de Breteuil> Comman- 
deur, Prévôt 6c Maître des Cérémo- 
nies des mêmes Ordres , & Secrétaire 
d'Etat au département de la Guerre, 
^ui ont pris le ibia de faire exécuter 
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ces ouvrages qui ont été faits èn 1 7 5 3 % 

Le P. Bouge j Religieux de ce Cou- 
vent , eft chargé par les Chevaliers- 
Commandeurs de l'Ordre , de tenir ces 
fallei ouvertes , & d'y accompagner les, 
curieux tous les Mercredi & Jeudi, de 
chaque femaine ', fête ou non fête , de- 
puis onze heures & demie du matin 
jufqu'à quatre heures après-midi. 

Ce Couvent n'eft d'aucune Province, 
ainfî que celui de Rome & quelques 
autres , & eft immédiatement fourni^ 
au Général de l'Ordre, 11 fert de CoU 
lege à toutes les Provinces de France 
qui y envoient des Religieux pour y\ 
faire leurs études de Phifôfophie 8c de 
Théologie , & les faire enfuire paflTeri 
Docteurs dans cette Univecfîté , 
fameufe qu'il y ait au monde.. 

C'éft dans ce Couvent quç" fe tien-* 
nent ordinairement les AlTemblees gé- 
nérales du Clergé. La CHanibre dèi Ji\Ù 
tice , établie par Edit du. mois" de Mars 
de Tan 1716 , j tint auflï fes Séances.^ 
La Chambre des Vacations formée en 
1710, pendant que le Parlement étoit 
féant I.Pontoife , tint aufll les. fienne$~ 
dans les faites dé ce Couvrent. . 

Un ihcèndie affreux ayant confûmé, 
U lad'Q&qbre de Ym { *7?7 >. le çons 
de logis du Palais , où la Chambre de$j 
Comptes tenoit fes Séances , cette Corn- 

G vj 
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pagnie alla les tenir dans des falles de 
ce Couvent, & les y a continuées jus- 
qu'au 3 de Mai 1740, qu'elle alla Siéger* 
pour la première fois , dans le corps de 
bâtiment qu'on a cpnftruît au Palais , en 
l'a place de celui qui a été brûlé. 

Un vers de feu M. des Preaux * 
auroit fait prendre ce Couvent pour 
une efpece de place de guerre qui a 
foutenu des fieges, ou auroit ; 

.Aux Saumaifes futurs préparé des tortures 

lï M. BroJJete ne nou& en eût donné 
l'intelligence. Les Àuguftins de ce Cou- 
vent nomment tous les deux ans , en 
Chapitre, trois de leurs Religieux Ba- 
cheliers, pour faire leur licence en Sor- 
bone y y ayant trois places fondées pour 
cela. L'an 1 65 3 j le P. Céleftin Villiers x 
Prieur de ce Couvent» voulant favorifer 
quelques Bacheliers^ en fit nommer neuf 
pour les trois licences fuivantes. Ceux 
qui s*en virent exclus par cette élection 
prématurée 4 fè pourvurent au Parle- 
ment) qui ordonna que ton fer oit une, 
amre nomination en préfence de Mef- 
fieurs de Cannât & de Saveufe y Con^ 
feitlers de ta Cour; & de Maître Janart 
Substitut du. Proçùreur^GénéraU Les Uc- 
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ligieux ayant refufé d obéir > la Cour fut 
obligée d'employer la force pour faire 
exécuter fon Arrêt. On manda tous les 
Archers j qui y après avoir invejli le Cou- 
vent y effayerent d! enfoncer les portes 
mais ils nen purent venir a bout > parce 
que les Religieux prévoyant ce qui devoit 
arriver x les avaient fait murer par der- 
rière y & av oient fait provijion de cail- 
loux & de toutes fortes d'armes. Les Ar- 
chers tentèrent d autres voies : les uns. 
montèrent fur les toits des maifons voi- 
Jînes j pour entrer dans le Couvent y tan- 
dis que les autres travailloient à faire, 
une ouverture dans la-muraille du jar- 
din y du côté de la rue Chrifiine^ Les 
Âiiguftïns s'étant mis endefenfe A fonne- 
rent le toefin y & commencèrent à tirer 
d* en-bas fur les affiégeans* Ceux-ci ti- 
rèrent y à leur tour y fur les Moines , dont 
il y en eut deux de tués & autant de 
Blejfés. Cependant la brèche étant faite y, 
les Religieux eurent la témérité d'y por- 
ter le faiht Sac rie ment y efpérant d'ar- 
rêter par-là les afjiégeans. Meus x comme 
ils virent que cette reffource leur étoit 
inutile > & quon ne laiffoit pas de, tirer 
fur eux y, ils demandèrent à capituler y & 
l'on donna des otages de part & d'autre* 
Le principal article de la capitulation 
fut que les affligés auroient la vie fau- 
ve 4. moyennant quoi ils abandonnèrent 
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la brèche & livrèrent leurs portes. Les 
Commiffaires du Parlement étant entrés* 
firent arrêter on\e de ces Religieux , qui 
furent menés en prifon à la Conciergerie. 
Ce fut le 23 d'Août 1658. le Cardi- 
nal Mazarin , qui naimoit pas le Par~ 
lement , fit mettre les Religieux en li- 
berté par ordre du Roi % après vingt- 
fept jours de prifon. Ils furent mis danSr 
des carroffes du Roi , & menés en triom- 
phe dans leur Couvent > au milieu des 
Gardes-Françoifes , rangées en haie de- 
puis la Conciergerie jufquaux Auguf- 
tinsj &c. 

A l'angle que forme PËglife des Au- 
guftins , à un des coins de la rue & 
du Quai du même aom , eft un bat- 
relief gothique , dont les figures repré- 
fenrenc une fatisfadtion publique qui 
fut faite à la Juftice , aux Auguftins & 
à PUniverfité , pour réparation d'un, 
crime commis envers deux Religieux 
de ce Couvent. Voici le fait tel qui! 
eft rapporté par du Breul. 

En 1440, Jean Boy 'art y Colin Feu- 
cher & Arnoulet Pafquier> Sergens à 
Verge , accompagnés de Gilet Rolànt y 
Meunier j & de Guillaume de Be^ençon^ 
faifeur de Cadrans , étant entrés dans 
le Couvent des Auguftins, fous prétexte 
de quelau'exploit , tirèrent du Cloître, 
par violence, te Pt Nicolas Aimeri^ 
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Makre de Théologie ; ce qui caufa uiî 
grand tumulte ; dans lequel Pierre Gott- 
gis j Religieux de la Maifon , fut tué 
par l'un des Huiffiers. Les Auguftins en 
portèrent auffi-tôt leur plainte, & le 
Reéfceur de l'Univerfîté & te Procureur 
du Roi au Châtelet fe joignirent à eux. 
Le Prévôt de Paris faifant droit à ces 
plaintes , rendit fa Sentence le 1 3 Sep- 
tembre de la même année, par laquelle 
les Huiffiers furent condamnés à aller 
en chemifes fans chaperon, nuds jam- 
bes Se nuds pied*, tenant , chacun en 
fa main , ime torche ardente, & cki 
poids de quatre livres, faire amende- 
honorable au Châtelet , en préfence du 
Procureur du Roi d'aller faire pareille 
amende au lieu où la violence & le 
meurtre avoient été commis; & pareille 
chofe à la Place Maubert , ou autre lieu 
<léfîgné* par TUniverfïté. De plus, ils 
furent condamnés à faire faire & édi- 
fier une Croix de pierre de taille près 
du lieu où le meuçtre avoir été corn** 
mis, avec images , c'eft-à-dire, bas-re- 
liefs , repréfeotasat ladite réparation. En 
outre toijsjeius biens meubles 8ç im- 
meubles , héritages & potfeflîons , fu- 
rent déclarés acquis & confifqués au 
profit dn Roi ; préalablement pris fur 
iceux la fomme de mille livres parifis ,, 
pour être employée e» Mei&s * Prières 
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& Oraifbns pour l'ame du défunt , 6 
l'autre partie appliquée au profit dudi j 
Nicolas ou Nicole Aimeri , de l'Uni ver- 
fité , du Prieur & des Religieux Au- J 
çuftins , & de ceux qui avoient pour- 
fuivi lefdites réparations. Enfin , la mê- 
me Sentence bannit les coupables du 
Royaume de France à perpétuité. 



XIX. Le Quartier de Luxembourg. 

LE Quartier de Luxembourg eft 
borné à l'Orient , par la rue du 
• Fauxbourg S. Jacques exclufivement ï \ 
au Septentrion , par les rues des FoflTés 
de S. Michel ou de S. Hyacinthe , des 
Francs-Bourgeois, & des Fofles de S» 
Germain - des - Prés inclufivement ; a 
l'Occident , par les rues de Bufly , du 
Four & de Seve inclufivement j & au 
Midi, parles extrémités du Fauxbourg 
inclufivement , depuis la rue de Seve 
jnfques au Pauxbourg S. Jacques* 

LE PALAIS D'ORLÉANS, 
ou de Luxembourg. 

Le Palais d'Drféans , communément 
appelle le Luxembourg , pour avoir 
été bâti fur les ruines de l'Hôtel de 
>Luxçmbourg>. a donné le nom à ce Quar- 
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ricr. La Reine Marie de Médicis> veuve 
de Henri IV \ voulant faire bâtir un Pa- 
lais , où elle pût être logée plus conv- 
modéraient qu elle ne i'étoit au Louvre , 
acheta, le 27 de Septembre de Tan 
1 6 1 1 , l'Hôtel de Luxembourg , qui tom- 
boit en ruine. Ce fut Henri de Luxem- 
bourg , Duc dePiney, & dernier mâle 
de cette ancienne & illuftre Maifon , 
qui le vendit à cette Princefle, pour la 
fomme de quatre-vingt-dix mille livres. 
Elle y joignit quelques autres maifons 
voifînes, entre autres, une qu'elle ache- 
ta de M. Àrnauld) pere de M. d'An* 
dilly^ &c choifit Jacques, de Broffè pour 
.en être PArchite&e , lui ordonnant d'i- 
imiter , autant que le terrein le pose- 
roit permettre , le defTein du Palais Pitri , 
qui eft le Palais où le Grand-Duc de 
Tofcane fait fa demeure , lorfqu'U eft 
à Florence. Le defTein de deBroJfene 
fut pas plutôt fini, qu'on l'envoya en 
Italie , èc à tout ce qu'il y avoit d' Ar- 
chitectes de réputation en Europe : auflS 
ce Palais eft-il un des plus réguliers qui 
exiftent, Se qui a le plus approché de 
la perfection , à laquelle nul ouvrage 
de la main des hommes ne faùroic 
atteindre. On y blâme le portail d'en- 
trée, dont la forme & la petitefTe n'an- 
noncent point la magnificence de ce Pa- 
lais* Les deux Paviligns du principal 
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corps de bâtiment, qui font du côte cfe 
la cour, font trop prefTé*, & le Ves- 
tibule trop étroit pour un édifice; auflS 
grand ; Pefcalier de mauvais gout Se 
mal éclairé. Malgré tous tes défauts, ce 
Palais fera toujours regardé avec ad[- 
miration , & comme l'ouvrage d'un ex- 
cellent Architecte. Les- fondemens en 
furent jettés en ;t6i$ > & quoiqu'on y 
•travaillât fans difcoritinùation , il ne firt 
achevé qu'en 1620. 

La face qui eft fur la rue eft en ter- 
rafle ou galerie découverte , 'a\i milieu 
de laquelle eft un Pavillon orné d'ar- 
chite&ure en rehaut \ enrichi de deux 
ordres de colonhe.s Tun fur l'autre, ïé 
tofean & le dorique. Ce PaviHon eft 
terminé par un dôme avec une lanterne i 
autour de ce dôme font placées plu- 
fieurs ftatues pour lui fervir d'accom- 
pagnement. Le Portail qir principale 
porte de ce Palais eft fous çe Pavillon 
dont le paffage eft décoté de colonnes 
doriques , & de niches entre deux. L'é- 
tage fupérieur eft ouvert de quatre cô- 
tés, par de grands arcs, dont chacun 
eft accompagné de quatre colonnes de 
marbre gris, & d*ordre corinthien. Â 
chaque extrémité de cette terrafTe font 
deux gros Pavillons quarrés., qui, avec 
celui du milieu , ; forment trois avant- 
corps. Les faces de ces deux Pavillons* 
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qui donnent fur la terratfe , font dé- 
corées de deux ftatues en pied , & de 
marbre, lefquelles repréfentent le Roi 
Henri-rle^Grand & la Reine Marie dt 
Mêdicis j fa femme , d'un gour médio- 
cre , ainfï que coures les fculptures de 
ce Palais. L'archite&urfe eft par-tout 
décorée de bofïàges. Ces deux Pavil- 
lons font joints au grand corps de lo- 
gis, qui eft entre la cour & les jardins, 
par deux galeries plus baffes que le refte 
du bâtiment , & qui font foutenues, 
chacune par neuf arcades? , avec de 
larges corridors très-bien voûtés. 

La cour, qui eft formée par tous ces 
bâtimens , eft grande 8c qtiarrée ,, & i| 
nVmême tenu qu'à l'Architeéte qu'elle 
le fût davantage & plus commode, y 
ayant pratique une petite terratfè qui 
en occupe toute la largeur , & qui eft 
terminée, fur le devant, p^r une ba- 
luftrade, dont les baluftres font de mar- 
bre blanc , de même que le? appuis) 
Ltft maflifs qui en retiennent les tra* 
yées , fervoient auorefots de focles à 
des ftatues de marbre qui enrichif* 
foient extrêmement 1 afpe6t de cette 
cour. Elles furent vendues avec les 
meubles de la Reine Marie de Médicis , 
lorfque les mauvais traitemens du Car* 
dinalde Richelieu obligèrent cette Prin- 
ceffe i fortir du Royaume. On monte x 
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de la cour à cette terrafïe , par un grand \ 
perron qui empêche les carrofles d'ap- 
procher, de forte que l'on ne peut en- 
trer dans ce Palais, fans être expofé 
aux injures du temps. 

Le principal corps de logis , qui fait 
face à la cour , eft accompagné, aux an- 
gles, de quatre grands Pavillons & d'un 
corps avancé au milieu, qui en fait un 
cinquième , & où font trois portes par 
lefquelles l'on monte aux appartenons, 
6c Ton va s}ux jardins. Ces baies font 
de différentes grandeurs, celle du mi- 
lieu étant beaucoup plus grande que 
les deux .qui font a fes cotés. Sur ces 
portes font trois buftes de marbre, qui 
font les portraits du Roi Henri IV> de 
la Reine Marie de Médicis 6c du Roi 
Louis XIII j leur fils. Les ordres d'ar- 
chite&ure , qui régnent fur tout ce vafte 
édifice , font le tofean & le dorique , 
& un attique au defïus ; mais fur les 
quatre Pavillons oui font aux angles du 
principal corps de logis, on a ajouté 
l'ordre ionique aux deux ordres que je 
viens de nommer, parce que ces Pavil- 
lons font plus élevés que le refte. Les ' 
entablemens qui font autour des com- 
bles, font ornés d'une baluftrade qui 
règne également par-tout. Les faces 
principales des Pavillons font décorées 
de frontons, fur lefquels font des ftatues 
couchées. 
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Le grand efcalier a été très-mal or- 
donné par Marin de la Vallée 3 & con- 
duit par Guillaume de Touloufe y qui 
patfbient l'un & l'autre pour habiles 
Archite&es dans ces temps d'ignorafice. 

Ce Palais , malgré la folidité de fon 
archite&ure > avoir befoin des grandes 
réparations que le Roi y a fait faire en 

Les appartement ont toute la gran- 
deur & tous les ornemens convenables 
aux perfonnes Royales auxquelles ils 
font deftinés. 

La Chapelle de ce Palais ne répond 
cependant pas à la beauté de fes autres 
parties ; la forme n'en eft , ni agréable , 
ni régulière : elle eft décorée par des 
corps avancés d'architecture , en pilas- 
tres corinthiens. Quatre ftarues de mar- 
bre, qui repréfentent des Vertus, font 
placées dans des niches, Au-deffus des 
entablemens règne une attique avec des 
pilaftres du même ordre. Le tableau de 
l'Autel eft , dit-on , de Perrin del Vaga^ 
autrement dit Pietro Bïionacorji, difciple 
de Raphaël y & Peintre célèbre de l'E- 
cole Florentine. Il repréfenre le corps 
de Jefus-Chrift defcendu de la Croix, 
& porté au tombeau. Ce Peintre étoit 
né en Tofcane en 1 500 , dans le temps 
de la pefte , dont fa mere fut attaquée 
deu$ mois après la naiffancé de ce fils a 
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dont la nourritiire fut achevée par line 

chèvre. 

Vis-a-vis de la pièce par où Ton en- 
tre» fur la terra(fe du côcé du Jardin, 
où eft placée cette Chapelle, & donc 
le plafond eft foutenu par plufieurs co- 
lonnes , Ton rentre fur le palier du 
grand efcalier , qui conduit à droite à 
la falle des Gardes. Cette grande pièce 
méritoir autrefois d'être remarquée par 
la richeffe de fon plafond en iculpru- 
res couvertes de la plus belle dorure $ 
mais aujourd'hui il eft entièrement dé- 
gradé par des cloifons très-mauflades, 
qui partagent cette belle falle pour des 
logemens. La pièce qui fuit a éprouvé 
d'autres changemens qui la rendent mé- 
connoitfable. On y a pratiqué une pe- 
tite pièce pour fervir dVntiçhamore 
aux quatre autres pièces en retour, qui 
formoient l'appartement de la Reine 
d'Efpagne , ôc que M. de Tournehem 3 
Directeur des Bâtimens de S. M. a fait 
meubler en 1750, dune partie des 
beaux tableaux du Roi , qui etoient en-- 
fermés, ôc comme inyifibtes , dan$ 
plufieurs pièces hors du Château de 
Verfatlles* Ces cheiTs^d'œuv res font au- v 
Jourd'hui expofés à la vue du public , 
deux jours de la iemaine r le Mercredi 
& le Samedi pendant toute Tannée. 
On y admire, en liberté, ce* magai- 
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tiques -ouvrages de Peinture des trois 
Ecoles d'Italie, de l'Ecole Flamande 
Se de la Françoife , avec plufieurs de£» 
feins fous glacfe, des plus grands Maî- 
tres , & entre autres de Raphaël. Ils , 
font d'un prix ineftimable. Les connoif.. 
feurs mettent ces defleins fort au-de/Tus 
dè leurs tableaux, parce qu'ils les re- 
gardent , & avec raifon , comme la 
première expreflion de leur penfée, dont 
il n'eft donné qu'au crayon ou à la plume 
de rendre ce feu originel , prefque tou- 
jours refroidi par la lenteur du pin- 
ceau. 

Cette magnifique expofition, dont 
la gloire eft due à reu M. de Tournehem, 
fait les délices des amateurs regnicoles 
ôc étrangers. Elle devient une Ecole ex- 
trêmement utile à nos jeunes Peintres, 
au profit defquels il femble que Ton 
ait tranfporté dans ce Palais & dans 
celui du Duc d'Orléans, toutes les ri- 
cheffes des grands Peintres de l'Europe , 
pour leur épargner les frais des voyages. 
Ces beaux {allons, ouverts à tous le* 
étrangers., font une preuve bien au- 
thentique de i'amouç de Louis Xl r 
pour les beaux Arts. La protedion fin- 
gliliete dont ce Prince J es honore, a 
toujours illuftré le règne des grands 
Rois. 

Dans le fallon qui précède la galerie 
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de Rubens , font peintes les Mufes en 
neuf tableaux. Le tableau qui eft fur 
k cheminée eft du Guide , Se repréfenre 
le jeune David imd, tenâritla tête de 
Goliath. On doit voir aufli l'apparte- 
ment qu'à autrefois occupé Mademoi- 
selle j fille aînée de Gaflon de France ^ 
Duc d'Orléans , dans lequel on remar- 
que un plafond , où il y a un morceau 
de peinture de Charles de la Foffe j qui 
eft un des meilleurs de ce Peintre; mais 
tous les dififérens morceaux qu'on voit 
ici ne font que préparer l'admiration 
qu'on doit à la Galerie qui a été peinte 
par Pierre-Paul Rubens. 

DESCRIPTION DES TABLEAUX 
. peints par R ubens dans une des Gale- 
ries du Palais de Luxembourg. 

Feu M. de Piles j homme d'ëfprit, 
Se grand connoifleur en peinture, ayant 
peint lui-même , dit dans fon Abrégé 
de la Vie des Peintres , * que la Reine 
Marie de Médicis ayant fouhaité que 
Rubens peignît les deux Galeries de fon 
Palais de Luxembourg y le fit venir à 
Paris pour voir les lieux j & pour en 
faire fes deffeins. L'une de fes Galeries 3 
continue-t-il y étoit deflinée pour FHif- 
toire de la vie de cette Reine ; & Vau- 

* • * 

* Page 38*, //. £dh. 
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ire pour la vie du Roi Henri IV. Ru-* 
bens commença par VHijloire de la Heine 
<S» l'acheva : mais la mort du Rôi > qui ar- 
riva incontinent après 9 ne lui permit pas 
d'achever VHijloire- de ce Prince , de la- 
quelle, il avoit commencé beaucoup de tà> 
bleaux. De. Piles n'y penfoit point * 
fans doute lorfqu'il écrivoit ce qu'bn 
vient de lire. Le Roi Henri~le-Grand 
mourut en 1610; la Reine Marie de 
Mèdicis acheta l'Hôtel de Luxembourg 
en iffn :on ne commença à bâtir ce 
;Paiais' qu'en 1615 , & Rubens ne vint 
.â Paris ; , pour : en peindre l,i Galerie , 
.qu'en i(?2.o. De pareilles méprifes ne 
font point excufables dans un homme 
de Lettres , & qui même ayant été em- 
ployé dans des négociations importan- 
tes , de voit au moins favoir la date de 
; Ia mort du Roi Henri IV. ; 

La Reirçe Marie de Médicis fit donc 
venir Ruhens à Paris fur la fin de l'an- 
née. i6io,-$fc lui ordonna de peindre 
dans cette Galerie THiftoire de fa vie, 
depuis fa naiflance jufques à l'accomr 
Bipdemerit qui fut. fait à Angers entre 
elle & le Roi , fon fils, en 16 id- Gom^ 
me cette Galerie eft -éclairée par des 
fenêtres qui donnerit d ? un côté, fur 
la. epur, & de Vautre , fur Je$ jardins?, 
les* tableaux font placés fur les trumeaux 
\qui font entre ces fenêtres. Ils ont neuf 
" Tome FIL H 
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pieds de large , fur dix pieds de haut* 
Il y en a eux de chaque côté > & un 
au bout de la Galerie. Kubens commen- 
çâmes tableaux en t6ii, & les finit en 
162,}. Trois Ecrivains en ont donné la 
-defeription en difFérens temps j Bellori , 
en 1,671 ; André Félibien^ en 1690 ; & 
M. Moreau de Mautour y en 1704. 
Toutes ces peintures ont été bien gra- 
vées fous la conduite de Nattier 9 Pein- 
tre de l'Académie Royale de Pein- 
ture. 

1. Le premier tableau eft du côté 
du jardin y en entrant , & nous repré- 
fente les trois Parques , qui , en pré- 
fence de Jupiter & de Junon , qui pa- 
roiflent dans le Ciel, filent les jours 
de Marie de Médicis, Clotho , qui tient 
la quenouille , & lœchejis , qui tourne 
le fufeau, font affifesiur des nuages; 
mais Atropos j qui tire le fil de la vie 
de la Princeffe, eft à terre. L'attitude 
de la première des Parques a donné 
lieu à la draperie dont on l'a couverte 
après coup. 

2. Le fécond repréfénte la nailïkn- 
ce dé )a Reine. On y voit la Dt-elfe 
Lucine, qui , le flambeau â la main , dif* 
iipe Tobfcurité delannit , & après avoic 
.procuré un accouchement heureux > met 
l'enfant entre les mains d'une femme 
*flîfe, vêtue d'un habicbleu, couvert 
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d'une ample draperie rouge, & ayant 
une couronne de fleurs & une rour 
fur la tête. Cette femme repréfeftfe la 
Ville de Florence , qui reçoit l'enfant 
Se la regarde avec admiration. Le r 
jeune homme, qui eft au haut du ta- 
bleau, & qui tient une corne d'abon- 
dance, de laquelle fortent unfeeptre, 
une main de Juftice , une palme , &c. 
exprime le génie heureux de la Prin- 
celfe. L'Arne, fleuve qui parte à Flo- 
rence , eft peint , fur le devant du ta- 
bleau , fous la figure d'un vieillard cou- 
ronné de rofeaux , & appuyé fur fon 
urne. Auprès de lui eft le Lion que por- 
toit la Maifon de Médicis dans l'écu 
de fes Armes. Un enfant , qui eft fur 
le bord de ce fleuve , tient un écu aux: 
Armes de Florence, qui font une fleur 
<le Lis épanouie. Deux Amours en l'air 
répandent des fleurs fur la Princefïè. 
Le figue du Sagittaire , qu'on remarque 
au haut du tableau , y a été peint pour 
iléfigner le mois de Novembre , qui 
^ft celui de la naiflance de cetre Prin- 
cefTe. 

3 . Ce tableau nous repréfente l'édu- 
cation de la Princeflfe* On y voir Mi- 
nerve , 1a Déefle des Sciences , occu- 
pée à montrer l écrire à la Princefïè. 
A fa droite eft l'Harmorie , figurée par 
un beau jeune homme qui joue de la 
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Viole , foit pour nous apprendre que 
la mufique & la fimphonie doivent en- 
trer ^|ans l'éducation des jeunes per- 
fbnnes du plus haut rang, foit pour 
nous avertir que Ton doit commencer 
de bonne heure à régler les paffions de 
l'ame & toutes les a&ions de la vie , 
Se ne rien faire qu'avec ordre 5c me- 
fure. A la gauche on voit les trois Grâ- 
ces , non pas telles qu'elles fortirent des 
mains de Rubens, mais telles qu'elles 
font depuis plufieurs années qu'on a pris 
foin dç les couvrir d'une draperie. Une 
de ces Grâces préfente une couronne 
de fleurs à la Princelïe , poijr fignifier 
quelle lui cède le prix de la beauté 
de ces grâces piquantes qui font au- 
deflus dç la beauté même. Mercure defr 
cend du Ciel , pour lui faire part de 
l'Eloquence dont il eft le Dieu. Sur le 
devant du tableau font plufieurs inf- 
trumensf propres aux Arts libéraux , 8c 
dans le fond eft- un rocher percé d'une 
grande ouverture , d'où fort de l'eau 
par où palTe la lumière qui éclaire 
les Grâces , & répand un grand jour 
fur la beauté de leurs carnations. Ce 
tableau eft un des plus beaux de cette 
Galerie , & les corps des trois Grâces 
étpient le chef-d'œuvrç . de Rubens. 

4. Daps la peinture qui fuit, oa 
yoit XAmoyr t & XHymçn, Dieux qu* 

i : - 
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vont rarement de compagnie. Le der- 
nier eft ici fous la figure d'un jeune 
homme couronné de fleurs & ténant 
le flambeau nuptial. Ils paroiflent tous 
deux en l'air , tenant le portrait de la 
Princefle qu'ils préfentent au Roi Henri 
IV. Ce Prince eft debout couvert 
d'armes riches & brillantes. Il regarde , 
avec plaiiir , ce portrait , dont TAmour 
lui fait remarquer les grâces Se les beau- 
tés. La France, fous la figure d'une 
femme, qui a le cafque en tête, eft 
vêtue d'un manteau de couleur bleue , 
femé de fleurs de lis d'or , regarde 
attentivement ce portrait , & fembl-e 
applaudir au choix du Roi. Jupiter &c 
Junon font aflîs , dans le Ciel , fur un 
nuage , & aux pieds du Roi , deux 
Amours tiennent fon cafque & fon 
bouclier. 

5. Ce tableau repréfenre le mariage 
de leurs Majeftés, célébré à Florence 
au mois d'Qdfcobre de Tan 1600. Le 
Cardinal Aldobraifdin , Légat & neveu 
du Pape Clément VIII 3 revêtu de fes 
habits Pontificaux , fait cette cérémonie 
dans une Eglifc de Florence. La Reine 
eft devant lui , couverte d ? une robe 
blanche, enrichie de fleurs dor, & 
ayant un voile fur la tête. Le Cardi- 
nal Aldobrandin tient la main de la 
Reine , à qui le Grand-Duc Ferdinand 

H iij 
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de Médicis , fon oncle , au nom du 
Roi , met un anneau .au doigt. Il eft 
accompagné de Roger de Saint-Lary y 
Duc de Bellegarde, Pair & Grand- 
Ecuyer de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , &c. & de Nicolas Brulare * 
Seigneur de Sillery > depuis Chance- 
lier de France, qui avoit négocié &: 
conclu le mariage, La Reine a der- 
rière elle Jeanne <F Autriche , Grande- 
Duchefle de Tofcane , fa mere , 8c 
Eléonore de Mèdicis > Duchefïe de Man- 
toue , fœur aînée de Sa Majefté, ayant 
chacune une Couronne Ducale fur la 
*<re* 

6. On voit dans le fîxieme tableau 
l'arrivée de la Reine a Marfeille le j 
de Novembre 1600. La France, fous 
la figure d'une belle femme , couverre 
d'un manteau bleu, feméde fleurs de 
lis d'or, & accompagnée d'une autre 
femme couronnée de tours , qui repré- 
sente la Ville de Marfeille, & des Sei- 
gneurs & Dames de la Cour que le 
Roi y avoit envoyés, pour rendre cette 
cérémonie plus majeftueufe , vont au- 
devant de la Reine , & la reçoivent au 
fortir d'une Galère de Florence , fuper- 
bementî équipée , qui Tavott tranfpor- 
tée ici. L'£vêque de Marfeille vient 
aiuffi au-devant d'elle avec le dais qu'on 
lui ptéfente. La Renommée paroît ea 
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Tair , &avec fa trompette annonce Tat-r 
rivée de la Reine. 

7. Dans le feptieme tableau, le Pein- 
tre a repréfenté le mariage du Roi avec 

, la Reine, qui fut confommçà Lyon le 
9 du mois de Décembre de )'at) k 1600* 
Ces auguftes époux: y font peints fous 
lçs figure? de Jupiter $c de Junon , ak 
fis fur des nuages. Derrière eux eft le 
Dieu Hymen , avec la torche nuptiale , 
accompagné de trois petits Amours 
qui portent des flambeaux allumés* Au 
bas eft la Vjlle & Lyon égarée par une 
femme vêtue de pourp^^: ayant une 
couronne murale fur la têfe. Elle eft 
aflife daiys un char tirépâr des lions, 
conduits par deux Amours , tenant cha- 
cun un flambeau , & admirant les nou- 
veaux mariés. , 

8. La nai (Tancé, dj* Roi Louis XIII % 
arrivée à Fontainebleau lç 27 Seprem*- 
bre 1 601 :Ji fait le fujec du huuieme^ra- 
tjeau., C'eft pn dé$ plus beaux qu'il 
y ait dans cette Galerie ; car , outre qu'il 
a écé entièrement peint par Rubens mê- 
me , on y admire la favante expteflîon 
de joie & de douleur qu'on voit fur 
le vifage de la Reine , qui regarde le 
^nouveau né. Une femme qui repréfenté 
la Juftice* le tient elntrefes bras, & 
femble le mettre, comme en dépôt, 
çntre les mains du. bon Génie, figuré 

Hiv 
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par un* jettne homme , qui a- tfn ferpei* cr 
autour d'un de fes bras , fymbole dtx 
Dieu de là Santé. Derrière le lit de la. 
Reine eft ùn autre jeune homme qui 
a des ailes , & qui foutient une grande 
draperie attachée àu tronc d'un arbre. 
Entre cette draperie &' ce Génie y eft 
la Fortune qui tieYrt un gouvernail. Â 
droite eft la Fécondité conjugale , avec 
une corne d'abondance , d où forcent 
cinq petits enfans mêlésparmi des fleurs. 
Ils défignent ceux que le Roi eut de 
ion mariage avec la Reine Marie de 
Médicis > & qui furent depuis, le Roi 
Louis XIII y Gafion y Duc d'Orléànà y 
Etifabeth j Reine d'Efpàgrie , Chrijline 3 
-Diicheffe de Savoie , & Henriette-Ma- 
rie, Reine d'Angleterre. La femme, qui 
a une tour fur (a tête , & qui tient une 
manière de fceptre de la main gauche, 
repréfente la Ville de Paris. Apollon 
paroît, dans le Ciel, fur un char tiré 
par. des courfiers blancs; le cheval Pé- 
gafe & une étoile au-defTus , font tout 
au haut, dans un petit nuage s & mar- 
quent la Conftellation fous laquelle 
Louis XIII eft né. - ■ - ' 

9. Le Roi Henri IV, a)rant projette 
de grands deiteins , avoir réfolu, ayant 
que de partir ; de 'donner à la Reine 
la Régence du Royaume. Cette réfo- 
Iwion eft exprimée dans le neuvième 
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tableau , de la manière qui fuit. Le 
Roi y accompagné de fes Généraux ar- 
més > met entre les mains de la Reine , 
fuiviede deux Dames , un Globe d'azur, 
femé de fleurs de lis d'or. Le Dau- 
phin eft au milieu d'eux , toute la 
Cour à leur fuite. Dans le fond de ce 
tableau eft un grand portique d'archi- 
«te&ure , du même ordre que celle du 
Palais de Luxembourg. 

10. Pour donner plus d'autorité a 
la Pleine , qui devoit être Régente pen- 
dant Tabfence du Roi, ce Prince jugea 
à propos de la faite facrer Se couron- 
ner à S. Denis le 13 de Mai 1610, 
& Rubens a repréfenté cette grande cé- 
rémonie dans le dixième tableau. Ce 
Peintre a pris ici le moment où la Reine , 
à genoux , reçoit la Couronne des mains 
du Cardinal de Joyeufe , qui la lui mit 
fur la tète. Le Dauphin , vêtu de blanc, 
&c Madame , fille aînée de France , fa 
fœur, font à fes côtés. La Reine Mar- 

€erite eft derrière eux avec toute la 
sur. Le Roi n'eft ici que fpeârateur , 
& paroît à la fenêtre d'une tribune- 
Ces dix tableaux remplirent le côté 
de cette Galerie qui donne fur lei jar- 
dins. Au bout, de cette Galerie eft un 
tableau qui en .remplit toute la largeur , 
& qui repréfenté deux a&ions qui n'ont 
que trop de liaifon. D'un côté > c'eft 

H v 
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la mort du "Roi , arrivée le Vendredi 
14 Mai 1610 ; & dansPautre y eft la 
Régence de la Reine, qui fut décla- 
rée Régente le jour même de la more 
du Roi. 

11. La première de ces a&ions eft 
repréfentée par le Temps ,qui enlevé le 
Roi dans le Ciel , où il eft reçu entre 
les bras de Jupiter, accompagné de Her- 
cule & de quelques autres Divinités. La 
Victoire eft aifife fur les armes de ce 
Monarque , ayant à fes pieds un fer- 
pent percé de coups. Elle a les mains 
jointes, & regarde attentivement le 
^\oi . 

Dans l'autre partie du tableau , on 
voit la Reine en habit de deuil , & a£ 
fife fur un Trône. Elle a auprès d'elle 
la Prudence, figurée par Minerve 3 & 
en l'air eft une femme , qui , par le 
gouvernail qu'elle tient , repréfente la 
Régence. La France , fous la figure 
d'une femme affligée, & route la No- 
bleffè un genou à terre , rendent leiug 
refpe&s à la Reine y Se lui jurent obélT- 
fance. Au milieu de tout le tableau» 
font deux femmes , dont l'une tient 

-la lance dir Roi où eft attaché foi* 
cafi^ue ; l'autre , fous la figure de Bet- 
lone , fe défefpere & s'arrache les che- 

■ veux. 

il Le douzième tableau eft de fuite* 
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mais du côré de la cour. La Rébellion 
& les défordres de l'Etat font repréfen- 
tés fous des figures monftrueufes. Les 
Dieux de la Fable font différemment oc- 
cupés; à aflifter la Reine. Apollon & 
P allas font à terre , & combattent coii- 
tre ces fortes de mon (1res. L'un les 
attaque à coups de flèches, & l'autre 
les perce de fa pique , foulant aux pieds 
la Uifcorde, la Fureur, la Tromperie 
& les autres vices qui fe cachent dans 
les ténèbres , & qui ne font éclairés 
que des flambeaux qu'ils tiennent à Ja 
main , & de la lumière qui environne 
Apollon Se qui les éblouir. Les autres 
Divinités font fur des nuages. D'un 
côté , Saturne & Mercure ; & de l'au- 
tre , Mars 8c Vénus. Jupiter & Junon 
font près l'un de l'autre. Junon montre:, 
avec le doigt , l'Amour qui conduit le 
Globe du Monde tiré par les colom- 
bes de Vénus > & comme cette aâion 
fe pafle dans l'obfcurité de la nuit, 
on voit Diane dans le Ciel qui répand 
autour d'elle une foible lumière. 

1 3. La Reine , fur un courfier blanc, 
eft repréfentée dans le treizième ta- 
bleau. Eliç a un cafque fur fa tête , Se 
fon habit eft blanc , & eft couvert d'un 
manteau de drap dor. Les grâces & 
la fierté paroifTent fur fon vifage , & 
l»i donnant un. air yiftprieux & tciou^ 

Hvj 
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phant. On voit dani le Ciei ; qui eïl 
pur & ferein , la Vi&oire accompa- 
gnée de la Force & de la Renommée 
qui fui vent la Réine. ■ 

1 4. On voit , dantfle quatorzième ta- 
bleau , l'échange qui fut fait le 9 No- 
vembre i<f 1 5 , d'Mnne d^Auirithe ^ In- 
fàrite d'Efpagne \ épqùfe du Roi Louis 
XIII , avec Ifabelle de France ^ époufe 
de Philippe IV \ Roi d'Efp agne. Ges 
deux PrinceflFes paroiflent fui* un pont 
richement ; pâré , - qùi -fut confirait fin* 
-la rivière de BidalFôa ou d'Andaye , 
qui fair la féparation des <leux Rbyaii- 
mes. Deux femmes, qui repréfentent 
la France & l'Efpagne, fe donnent 6c 
•reçoivent mutuellement les deux nou- 
velles Reines» La Félicité, placée afc 
haut du tableau , répand , à pleines 
mains j des richeffès fur elles. Elle eft 
dans un ciel éclairé, au milieu de plu- 
sieurs Amours * qui tiennent des flam- 
beaux & qui femblent-danfer. Le Dieti 
du fleuve eft fur le devant du tableau » 
& eft accompagné d'un Triton qui fon- 
ne d'une conque, & d x une Nymphe 
qui préfente aux deux Reines des bran- 
ches de corail & des perles; 

ij. Le Roi Louis Xfïl > quoique 
majeur & marié, laifîa enfcore quelque 
temps le gouvernement du Royaurfae 
entre les mains de k- Reine* fa me^j 
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& cè ne fut qu'après la mort du Ma- 
réchal à' Ancre , qu'il pria la Reine Je 
trouver bon qu'il prît lui-même le gou^ 
vernail de fon Etat. C'eft à ce fujet 
qu'ont été faits les deux tableaux fui- 
vans. 

Dans le quinzième , on voit la Reine 
merë, aftîfe fiir un trône, vêtue d'un 
manteau Royal , & tenant des balan- 
ces. Minerve eft à côté d'elle, accom- 

f>agnée de l'Amour, qui «'appuie fur 
es genoux de la Reine. Tout auprès 
-font deux femmes , dont l'une tient 
tes fceaux , & l'autre une^corne d'ar- 
boridarïce. Au-deflTous , & fur le devant 
du tableau , font ^Ignorance, la Médt- 
fance & l'Envie. La" première eft re- 
préfentée par une femme qui a des oreil- 
les -d ? âne; la féconde, par un fat y re 
qui tire la langue j & la troifieme, par 
A- une femme fnaigre renverfée par terre. 
On voit àuflî quatrê jeunes enfans nuds, 
avec des inftrumens de mufique, ou 
-"d'arts libéraux à leurs pieds. L'un tient 
des pinceaux & repréfente la Peinture 
-l'autre une flûte} un autre badine , tire 
-l'oreille à l'Ignorance & foule aux pieds 
•l'Envie. D'un autre côté du tableau eft 
Saturne , qui femble conduire la France 
dans des temps plus heureux. 

16. Le feizieme tableau nous fait 
i voir le Roi fur un vaifleau , donc la 
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Reine lui met en main le gouvernait., 
ôc dont les vertus tiennent les rames 
&. le font voguer. P allas eft debout 
au milieu du vaifleau , & au .haut des 
* voiles font Cajlor $c PoUux, défignés par 
deux étoiles. 

17. La Reine voulut que parmi les 
fuccès les plus heureux de fon admi- 
xiiftration, le Peintre traçât ici une 
image de fes difgraces , & peignît , dans 
ce dix-feptieme tableau, levafion de 
cette Princeiïe du Château de Blois 
où elle étoit prifonniere. Ce fut le Duc 
à'Efpernon qui fut l'auteur Ôc le fau- 
teur de cet événement , & qui con- 
duifit cette PrincefTe à Loches, & delà 
â Angoulême. L'évafîon de la Reine 
eft marquée, dans un coin du tableau , 
par une Dame qui defcend du haut 
d'une tour* comme avoir fjiiç la Reine. 
La nuit , figurée par une femme avec 
des ailes de chauve-fouçis , la çpuvre 
d'un grand manteau noir étoilé. A côté 
de la Reine eft Pallas avec plufieurs per- 
fonnes de qualité , & une fuite de Gar- 
des qui l'environnent. Quoique le Pein- 
tre ait pris le moment de la fortie de 
la Reine du Château de Blois, & que 
Tèlibien. convienne que le Duc à*Ef- 
pernon n'y vint point , & qu'il atten- 
dit la Reine auprès de Montrichard, 
il auroit dû dire à une lieue de Loches} 
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cependant le même Ecrivain , & après 
lui Moreau de Mautour 3 trouvent la 
figure de ce Seigneur dans ce tableau y 
& difent quec'eft lui qui reçoit la Reine 
à la fortie du Château de Blois. C'eft 
quelque chofe de fingulier de voir que 
Félibien & Moreau de Mauteur pré- 
tendent mieux connoître la figure du 
Duc d'Efpernon y que ce Duc & fes 
amis ne la connoitfoient ; car , ni lui y 
ni eux ne la trouvoient absolument 
point dans ce tableau. L'Hiftorien , Se- 
crétaire du Duc d'Efpernon 3 nous Pa£- 
fure pofitivemetit : voici comme il en 
parle. Ce Seigneur ^ dit-il, * étant un 
jour allé ^ en fort bonne compagnie , à 
VHôtel de Luxembourg 9 que la Reine 
mere faifoit achever ^ on entra dans la 
Galerie. Cette Princejfe y , avoit fait 
peindre Vhifioire de fa fortie de Blois y 
comme la plus célèbre partie de fa vie* 
Un des plus Jignalés témoignages que le 
Duc pouvoit recevoir de la méconnoif- 
fance de fes fervices ^ c'étoit de n avoir 
aucune part à cette peinture > lui qui 
étoit V auteur de V action y & les Valets-de- 
pied qui avoient levé les portières du car- 
roffe y ny avoient pas été omis. TLfa- 
voit que cette injujlice lui avoit été faite $ 

» * Girard s Hift. de la vie du Duc d*Efper~ 
non > Tome lll. p. 148. Edit. 167 j r 
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mais il n avoit jamais rien témoigné de 
fa douleur y quoiqu'elle fût très-fenfible; 
il nen eût pas même parlé en cette oc- 
cajîon , fila compagnie ne Vy eût obligé. 
Chacun lui fil des quefiions fur la vérité 
de Vhifioire qui étoit représentée , com- 
me a celui qui en pouvoit mieux dire la 
vérité. Enfin , quelqu'un plus libre que 
les autres j lui ayant demandé comment 
on Vavoit omis , lui qui avoit tant de 
part à la chofe * il repartit modeftement 
quil ne favoit pas qui lui avoit fait cette 
injujlice y mais que ceux qui avoient eu 
dejfein de le dé f obliger en cela , avoient y 
fans doute j plus offenfé la Reine que 
lui ; quil étoit tres-affuré , bien quil 
neût pas de part à la peinture j quon 
ne le blâmeroit jamais d'avoir manqué 
à V action > ni à ce quil avoit promis à 
la Reine y les effets en étant ajjh^ pu- 
blics ; mais qu'on ne la louer oit peut- 
être pas de lui avoir dénié une fi faible 
reconno'i ffance. 

18. Dans le dix-huitieme tableau, 
on voit raccommodement fait à An- 
gers , entre la Reine mere & les Dé- 
putés du Roi , fon fils. La Reine , en 
habit de deuil , & ayant un voile blanc 
fur fa tête, eft aflife fur un trône. A fa 
droite eft le Cardinal de Guife , & à fa 
gauche eft une femme, ayant un œil 
ouvert au-deffus de fa tête, & un de 
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fes bras entouré d'un ferpent , pour mar- 
quer la Vigilance 1 ou la Prjudence. Vis- 
à-vis de la Reine eft le Cardinalat là 
Rochefoucaud , qui lui montre Mercure 
qui defcend du Ciel, &: apporte un 
rameau d'olive , fymbole de la paix 
qui fe traité. 

1 9. Dans ce tableau eft repréfentéè 
la réconciliation de la Reine avec le 
Roi , fon* fils. Cette Princeflè eft con- 
duite au Temple de la Paix , par Mer- 
cure > qui lui en montre l'entrée avec 
fon Caducée. Une femme , qui repré- 
fente l'Innocence, paroît exciter & pouf- 
fer la Reine pour y entrer. La Paix 
jparoît- elle-même & éteint le flambeau 
de la guerre fur un amas de toutes for- 
tes d'armes , pendant que Mercure pré- 
fente fon Caducée à la Reine. D'un 
côté , eft une des Furies qui fe défef- 
pere j & de l'autre , la Fraude , avec 
plufîeurs autres vices qui font abattus 
& accablés de douleur & de rage. 

20. Ce fut au Château de Coufieres; 
près de Tours , appartenant au Duc de 
Montba^on , que fe fit l'entrevue du 
Roi Louis XIII & de la Reine , fa mere » 
le Mercredi 5 de Septembre 1619. Le 
Peintre a exprimé cette entrevue par 
ce tableau. Le Roi paroît defcendre du 
Ciel vers la Reine, qui eft aflfïfe fur 
des nuages, où plufîeurs Zéphyrs fem- 
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blenc répandre , parleurs haleines, tlft 
air doux & plein de cendreflê. Auprès 
de la Reine eft repréfentée la Narure 
avec des enfans nuds. Dans une grande 
lumière , on voie l'Efpérance , fous la 
forme d'une belle femme , vêtue de 
verd & aflife , qui tient un Globe fur 
fes genoux & un timon de vaifleau 
d'une main. Plus loin eft la Valeur, fi- 
gurée par un jeune homme en l'air , le- 
quel , de la foudre qu'il lance de* la main 
droite , abat l'hydre de la rébellion & 

{rtufieurs ferpens entortillés les uns dans 
es autres. 

ii. Dans ce dernier tableau paroît 
le Temps qui découvre la Vérité. L'un 
& l'autre font figurés par Saturne 3 qui 
foutient & porte en l'air une jeune 
fille ; fans voile , fans draperie & toute 
nue. Le Roi & la Reine, fa mère, 
font aflïs fur des nuages dans le Ciel* 
Le Roi préfente à la Reine une cou- 
ronne de laurier, qui environne deu* 
mains jointes, & un çceuc au-deflus 
pour marquer la fincérité de leur récon- 
ciliation. 

Au bout de la Galerie, fur la che- 
minée , eft la Reine Mar%e de Médias* 
debout , & peinte en P alla s. 

Au-de(Tus dès portes , qui font au* 
deux côtés, on a mis les portraits. du 
Grand-Duc François de Médicis & e de 
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la Grande-DuchefTe Jeanne d* Autriche , 
qui croient le pere & la mère de la Reine 
Marie de Médicis. 

Le temps, qui détruit tout, avoir 
tellement endommagé tous les tableaux 
de c£tte Galerie, qu'on a été obligé de 
les faire raccommoder. On a confié ce 
foin à trois perfonnes , qui font les 
fieurs Godefroy , Vanbreda & Colens. 
Le premier a un fecret particulier pour 
rentoiler les tableaux , les remettre fur 
toile & remplir les crevafles*, les deux 
autres 5 qui font des Peintres Flamands; 
les repeignent , ayant été choifis > pout 
cela , après la mort du fieur Falens* 

Les jardins font vaftes & en bel air» 
Le parterre, qui eft en face de ce Pa- 
lais , eft grand & beau. L'étendue de 
ces jardins n'étoir pas d'abord auflî 
grande qu'elle l'eft a préfent j car lé 
terrein des Chartreux venoit jufqu'att 
baffin qui eft au milieu du parterre; 
mais Marie de Médicis acquit d'eux 
cette portion , Se leur donna , en échan- 
ge , un grand terrein du côté de la cam- 
pagne. 

Il feroir à fouhairer que le jardin fut 
en face du Palais , de même que le par* 
terre , mais il eft à coté. 

Il n'y a pas de Maifon Royale , dans 
# Paris, qui fe préfente auffi-bien que 
celle-ci , qui a en face la rue de Tour- 
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non qui lui fert d'avenue; il n'y eue 
peut-être pas eu , dans aucune Ville du 
monde, une avenue plus longue, ni 
plus magnifique que celle-ci, fi le Ponc- 
Neuf & la rue Dauphine eufïènt con- 
duit en ligne droite au portail <^ ce 
Palais ; ce qui n'eut pas fouffert de gran- 
des difficultés. 

Quoique cette Maifon Royale aie 
été bâtie , de fond en comble , par Mr- 
rie de Médicis , & qu'il y ait un mar- 
bre noir fur la grand-porte , où eft écrie 
en lettres d'or , Palais d'Orléans 3 le 
public s'eft obftiné à le nommer le 
Luxembourg* en mémoire de l'Hôtel 
qui étoit anciennement fur ce terrein^ 
& qui appartenoir , ainfi que je lai dit , 
à la Maifon de Luxembourg. 

Avant que de quitrer ce Palais , es 
curieux remarqueront, à l'entrée du jar- 
din , & au fond de la première partie 
à gauche , un monument d architecture 
hydraulique , aompofé de deux avant- 
corps d'ordre tofean , dont les colonnes 
font chargées de congellations , de mê- 
me que tout le corps d'architedfcure. 
Dans fon milieu eft une grande niche 
en renfoncement circulaire , au bas de 
laquelle étoit un baflin avec un jet d'eau 
qui terminoient agréablement ce point 
de vue. Aux deux côtés font deux ni- % 
ches plus petites , dont les clefs font 
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ornées de mafques de fatyres très-bien 
fculptés. 

Au-deiïus de l'entablement , dans la 
partie du milieu , eft placé un attique , 
couronné d'un fronton & rempli d'un 
, grand cartouche, occupé par les Armes 
de France & de Médicis. A côté de 
cet attique font deux figures coloffales , 
d'une très-bonne main , couchées fur 
l'entablement. L'une repréfente un fleu- 
ve appuyé fur fpn urne , & l'autre une 
Naïade. 

. Tout ce monument , dont les belles 
proportions font de Jacques Desbroffis , 
ea entièrement négligé, & tombera en 
ruine, dans peu de temps, s'il n'eft 
bientôt réparé. Il en fera de même 
des baluftres de marbre qui environnent 
en partie le parterre. Il faut obferver 
que ces baluftrçs font d'une grande cor- 
rection, jufques dans leurs plus petites 
parties , & que le favant François Blon- 
del en parle dans fon Cours d' Archi- 
tecture , comme d'excellens modèles. 

Dans la rue de Tournon il y a deux 
ou trois Hôtels qui méritent d'être rq- 
< marqués. 

L'Hôtel des AmbaflTadeurs étoit au- 
trefois celui de Concino Concini con- 
nu fous le nom de Maréchal à' Ancre , 
qui fut tué dans le Louvre le 24 d'Août 
.4617. maifou fut pour fors ^iliéç 
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par le peuple , &t l'avoit même été au- 
paravant , lorfque le Roi fit arrêter, au 
Louvre , Henri de Bourbon ^ Prince de 
Condé , parce que les gens de ce Prince 
firent courir le bruit que les amis du 
Maréchal d'Ancre avoient alïafliné leur 
maître. C'eft ici que les Ambaffadeurs 
Extraordinaires ont logé pendant très- 
long-temps. Mais aujourd'hui cet Hô- 
tel appartient à M. le Duc de Niver- 
nais , Se les AmbafTadeurs font logés 
dans ce bel Hôtel qu'avoit fair.conf- 
truire Madame la DucheflTe de Jiour- 
bon , fur la rivière de Seine , vis-à-vis 
les Tuileries. Ils y font traités , pen- 
dant trois jours, aux dépens du Roi; 
mais ceux qui viennent des pays fort 
éloignés , comme ceux de Mofcovie , 
de Maroc, de Siam, de Turquie, &c. 
y font logés & traités pendant tout le 
féjour qu'ils font à Paris. 

Le Roi Louis XIII 3 à fon retour de 
Savoie en 1619, alla loger dans cet 
Hôtel , qu'il préféra pour lors au Lou- 
vre , pour des vues particulières , & 
fur - tout parce qu'il eft fort près du 
Luxembourg, 011 la Reine, fa mere , 
qu'il vifitoit fouvent , faifoit fon fé- 
jour. 

L'Hôtel qui fuit , du même côté , fe 
nommoit autrefois l'Hôtel de Venta- 
dour^ & occupe un gratnd emplacement 

m 

I 

■ ■ 
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Dans ces derniers temps il fut acheté 
par Char traire y Tréforier-Général des 
Etats de Bourgogne , qui la fait rebâtir, 
de fond en comble , l'an 1 7 1 j . Il ap- 
partient aujourd'hui à fon légataire uni- 
verfel , & a été habité , dans ces der- 
niers temps, par M. Chauyelin^ Con- 
seiller d'Etat ordinaire. 

La Maifon de feu M. Terrât j mort 
en 1719 , Chancelier dufeu Duc d'Or- 
léans, Régent, eft à côté de la précédente. 
La grand-porte eft un morceau d'architec- 
ture fort eftimé. Elle a étéconftruite fur 
les defleins du fieur fameux Archi- 

tefte. Elle a été occupée long-temps par 
une Académie Royale , où Ton enlei- 
gnoit les exercices convenables à la 
jeune nobléfle. 

L'Hôtel de Châtillon eft un Hôtel 
garni , qui a fon entrée dans la rue de 
Tournon , & qui fait le coin de la rue 
du Petit- Bourbon. Autrefois c'étoit ici 
un des Hôtels que les Ducs de Mont* 
penfier avoient à Paris -, mais la princi- 
pale entrée étoit alors dans la rue du 
Petit-Bourbon. Ce fut dans ce Logis 
que Catherine de Lorraine , Duchefle 
de Montpenfier , reçut la nouvelle du 
" meurtre de fes frères à Bîois , par or- 
dre du Roi Henri III , & ce fut delà 3 
dit Sauvai , quelle fortit comme force* 
vit* & qu'avec les enfans orphelins du 
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Duc de Guife j courant par tout Paris, 
fondant en larmes ^ & vomiffant toutes 
fortes d'injures contre le Roi j elle fit 
tant de compajfion j & émut fi bien la 
populace i quelle fut j en quelque façon, p 
Je flambeau fatal de la Ligue , c'eft-à^ 
dire , qu'elle augmenta la fureur de 
cette fa&ion , qui , déjà depuis long- 
temps , défoloit la Capitale. 

La Foire Saint -Germain. 

Le lieu où fe tient cette Foire-, eft 
au bas de la rue de Tournon , & dans 
rétendue du quartier de Luxembourg. 

il y avoit anciennement une Foire 
dans le FauxbourgS. Germain, laquelle 
étoit fi ancienne , que fon origine n'eft 
point parvenue à notre connoiflfance. 
Touf çe qu'on en fait , c'eft que vers 
l'an x 1 7 5 , le Roi LouisAe-Jeune de- 
manda a Hugues, j Abhç d^S, Germain- 
des- Prés yQpz fa Communauté, la moi- 
tié de cecte Foire, qui commençoit tous 
les ans, quinze jours après Pâques, & 
4uroit trois femaines. Il promit de n'çn 

jamais rien aliéner , & permit à l'Abbé 
& aux Religieux^ de. rentrer de plein 

.droit daj?s cecte pioitié, dont ils Itjî 6u- 
foient ceflÎQtis auffi-tôt qu'il n'en joui- 
ron plus* L^.Charce ne parle; pa4a5.dll 
fujet qui pQttfi le Roi affaire cette dp- 
WWide 4 la Çottimunau^j^ dece 

<ju il 
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qu'il dévoie lui donner pour la dédom- 
mager. Le Roi Philippe-le-Hardi de- 
manda en 1285 , à l'Abbé &c aux Re- 
ligieux , l'autre moitié de cette Foire 
donc ils jouiflbient , & le Roi fe char- 
ge^ de payer, tous les ans, à l'Univer- 
fité les quarante livres que l'Abbé & 
la Communauté de l'Abbaye de Saint- 
Germain- des- Prés étoient obliges de 
lui payer pour l'entretien de deux Prê- 
tres deflervant les deux Chapelles de S. 
Martin & duVal-des-Ecoliers. L'adte de 
ceflion eft du mois de Juin de la mê- 
me année. Comme l'envie qu'avort le 
Roi Philippe-le- Hardi , d'attirer tout 
le commerce aux Halles , étoit la prin- 
cipale raifon qui l'avoir porré à acqué- 
rir entièrement cette Foire , il n'en fut 
pas plutôt en poflTefîîon , qu'il la fup- 
prima, & il fe paffa près de deux cens- 
ans , fans qu'elle fût rétablie. Geoffroy 
FloreaUy Abbé de S. Germain, voyant 
les revenus de fon Abbaye extrême- 
ment diminués par les pertes qu'elle 
avoit faites pendant les guerres desAn- 
giois , préfenta Requête à Louis XI en 
1481 , pour lui demander des fecours, 
& la permiflïon d'établir, dans le Faux- 
boutg S. Germain, une Foire franche, 
femblable a celle qui fe tient à S. De- 
nis , & de laquelle ils pufTent toucher 
les revenus & les profits. Le Roi lui 
Tome VU. I 
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accorda fa demande j & par des Let- 
tres-Patentes du mois de Mars de Tan 
I4$z, ordonna qu'il s'y tien droit tous 
les ans , à perpétuité , une Foire fran- 
che pendant nuit jours, à commen- 
cer au premier d'O'étobre. Les Reli- 
gieux de S, Denis y formèrent oppo-r 
fition , alléguant que cette Foire pré- 
judicieroit infiniment à celle qui fe te- 
noit à S. Denis le 9 du même mois 
& les jours fuivans. Sur cette oppofi- 
tion , le Parlement ordonna que la Fôire 
de S. Germain ne commenceroit qu'à 
la S. Martin, Les Moines dé S. Denis 
n'étant pas encore facisfaits, obtinrent, 
le 11 Mars 1482 , un fécond Arrêt du 
Parlement, qui rejetta la tenue de la 
Foire S. Germain au 3 de Février dô 
chaque année. Les Moines retirèrent 
pour lors des mains du fieur Benoife 3 
les jardins d'un des Hôtels du Roi de 
Navarre , qui lui avoient été cédés par 
Jean ^ Duc "de Berry , & qu'ils lui 
avoient donnés , fa vie durant, à titre 
de cens, & y firent conftruire trois 
cens quarante loges , qui furent louées 
à plufieurs Marchands , au profit de 
TAbbaye. Cette Foire fe tint, pour la 
premiere^fois , le 3 de Février 1486". 
Chdrles VIII 3 par Lettres-Patentes du 
mois de Février de Tan 1487 , & Louis 
XII, par les fiehnes de Tan 1492 , çon- 
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firmerent celles de Louis XI > qui or- 
donnent ictabliiïemenc de cette Foire. 
Guillaume Briçonnet j Cardinal de PE- 
glife Romaine, & Abbé de S. Germain- 
des-Prés , fit bâtir , en 1 5 1 2 , les Halles 
où fe tient la Foire , & les murs qui 
les environnent. Cette Foire, fut allé- 
" née en 1624, à piufieurs Marchands, 
pour la fomme de trente mille livres , 
par Louife - Marguerite de Lorraine j 
Princeffe de Conti , qui jouiffbit des 
revenus de l'Abbaye de S, Germain- 
des-Prcs, fous l'adminiftration du nom- 
mé Buijjbn , qui avoit le titre d'Abbé. 
François de Bourbon 3 Prince de Conti , 
fon mari , en avoit auparavant joui fous 
celle du nommé Porcheron. Le Cardi- 
nal de Furjlemberg , Abbé de S, Ger- 
main , voulut faire caflbr l'aliénation 
en 1690, & fur Poppofïtion des Mar- 
chands , en faveur defquels elle avok 
été faite , il y eut procès j qui fut ter- 
miné en 165)8, par Arrêt du Confeil , 
qui ordonna que le Préau de la Foi te 
feroit réuni au Domaine de l'Abbaye 
S. Gërmain-des-Prés, & que les Mar- , 
chands ou autres , qui jouiffoient des 
Halles , feroient maintenus dans leur 
polTeflîon , moyennant la fomme de 
trente mille livres qu'ils payeroient une 
féconde fois, parce qu'ils n'avoient pas 
fait donne* d'emploi de la première 

II) 
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fomme payée à la Princeffe de Çonti. 
Quoiqu'il aie paffe en coutume de prp* 
roger cette Foire jufqu'au Dimanche 
de la Paflïon effclufivement , hTfran- 
ichife n'y a lieu que pendant les huit 

{>remiers jours, (uivant les termes de 
'inftirution. Nos Rois aceprdent la pro- 
longation de cette Foire en faveur de 
leurs Valets -de -pied, à qui les Mar- 
chands font quelques gratifications. On 
annonce tous les ans au Public la Foire 
S. Germain, par une Ordonnance du 
Lieutenant-Genéra! de Police, publiée 
à fon de trompe , & affichée dans les 
carrefours Ôc places de Paris : ce qui fe 
fait pareillement de l'Arrêt du Con- 
feil , par lequel le Roi en accorde la 
continuation au-delà de la première hui- 
taine. 

Avant le trille événement dont je 
parlerai ci-après , l|s Halles fous lef- 

- quelles Te tenoit cette Foire, Se qui 
avoient été conftruites par ordre du Car- 
dinal Briçonnet > ainfi que je l'ai déjà 
remarqué, pafibient pour un des plus 

- hardis morceaux de charpente qu'il fyt 
poffible de voir. Les plus fameux Ar- 
chite&es , ainfi! que des Charpentiers 
habiles , venoient fouvent les admirer. 
Ce bâtiment étoit comme divifé en 
deux Halles différentes , qui cependant 
ne compofoient qu'une feule & mcipc 
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enceinte, & étoient contigucs. Elles 
âvoient cent trente pas de longueur , 
fur cent de largeur. Neuf rues tirées 
au cordeau , & qui fé coupoient les 
Unes les autres , à angles droits , les 
partageoient en vingt - quatre parties* 
Les Loges , qui formoienr & bornoienc 
ces rues, étoient composées dune bou- 
tique au rez de chau/Tée , & d'une cham- 
bre oti'petit magafin au-deffus. Il y avoit 
quelques-uues de ces loges, derrière les- 
quelles on avoit ménagé des cours pu 
il y avoir des puits pour éteindre le 
feu, en cas d'accident. Au bour d'une 
des Halles étoit une Chapelle, où Fpn 
difoit tous les jours la MeflTe pendant 
la durée de la Foire. 

Les rues étoient diftinguées par le * 
nom des difFérens Marchands qui y éra- 
loien t; ainfî il y avoit la rue aux Orfèvres, 
la rue aux Merciers , la rue aux Dra- 
piers, la rue aux Peintres , la rue aux 
Tabletiers , la rue aux Faïanciers , la 
rue aux Lingeres , &cc. 

Tout cela difparut dans une nuit , par 
un affreux incendie, qui répandit l'allar- 
me dans tout ce quartier. Je ne donne- 
rai d'autre détail de ce trifte événement , 
que celui qui Te trouve dans la Gazette 
de France. 

» La nuit du 16 au 17 de ce mois, Mai* 17** 
9» le feu prit en cette Capitale, à la 
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» Foire S. Germain. Un venr deNorcf, 
•* qui fouffloit avec une exrrême violen- 
» ce, fit faire , en peu de temps, un fi 
» grand progrès aux flammes , qu'en 
» moins de cinq heures toutes les bou- 
» tiaues & les loges de la Foire, qui 
» n'etoient conftruites que de bois , 
» furent totalement confumées. Les 
» maifons voifines, oppofces à la di- 
» re&ion du vent, auroient couru un 
>i grand rifque, fi i'a&iviré des Gardes- 
Françoifes ne les eût garanties. Ce- 
» pendant l'Eglife de S. Sulpice a étç 
» un peu endommagée : le feu avoit 
99 gagné deux poutres de la Chapelle 
» de la Vierge, & quelques plombs de 
» (a couverture ont été fondus. Un feat 
» Charpentier a eu le malheur de pé- 
» rir dans les flammes. Il y a eu trois 
» autres Ouvriers blefles , 6c deux ne 
» l'ont été que légéremen;. Le Premier 
» Président, le Lieutenant-Général de 
«Police, & plufieurs des principaux 
« Magiftrats fe font tranfportés au lieu 
» de l'incendie : par leurs (oins & par 
» la fageflTe des ordres qu'ils ont don- 
» nés , on n'a perdu au plus, que la 
» dixième partie des marchandifes, quiy 
» fans les précautions dont on a ufé , 
»* auroiènt pu être expofées au pil- 
« Iage. 

Au mois 4'O^tohre de la même 
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liée , les Propriétaires du terrein fur 
lequel fe tenoit la Foire, préfenterenc 
Requête , pour qu'il . leur fut permis de 
procéder a fon rétabliflement. La Re- 
N quête ayant été admife , il y a eu une 
Ordonnance du Lieutenant T Général de 
Police, qui accorde la permiflion de 
conftruire cent loges pour les Mar- 
chands , Se qui en détermine Téteftdue,, 
la bâtifle & le prix de la location.. On 
y a travaillé aufli-tôt avec la plus grande 
activité, de manière que la Foire va 
s y tenir comme à l'ordinaire. L'ouver-? 
ture en a été même annoncée , félon 
la forme accoutumée, pour le 3 de 
Février 1763. •Mais il s'en faut bien 
que cette nouvelle Foire foit aufli com- 
mode que l'ancienne; la magnifique 
charpente qui çpuvroit celle r ci , fou T 
tenoit un toit qui mettoit à couvert les 
différentes rues : aujourd'hui elles font 
à découvert ; ce qui ne peut être que 
très-incommode , fur-tout dans une fai- 
fbn. telle que celle qui règne dans les 
mois de Février & de Mars , où l'in- 
tempérie de l'air fe fait quelquefois fen- 
tir affez vivement. 

; L'ençloîs ^ extérieur , ou le préau de la 
#oire S. Germain,, eft trèsrvafte; 8ç 
outre la Halle aux draps , la Halle à 
la filafle , & le Marche fermé que le 
jÇ^rdin^l; de BiJJi y a fait conftruire, 

liv 
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il y refte encore de grandes places , ca- 
pables de contenir le grand nombre dé 
carrofles qui y abordoient autrefois tous 
les foirs , pendant la tenue de la Foire* 
C'étort un des plus finguliers & des 
plus brillant Spe&acles que Paris pûc 
offrir aux Habitans & aux Etrangers. 
Tout ce qu'il y avoit dans la Ville > 
de petfonnes de confïdération , de la 
première Noblefïe , fouvent même de 
Princes & de PrincelTes , venoient s'y 
rendre tous le* foirs , & les rues de la 
Foire étoient fi pleines, que Ton avoit 
de la peine à s'y promener. Gc qui 
foifoit principalement l'éclat ferprenant 
de ce Spe&acle , c'étoit Pillumination 
de toutes les boutiques dont ces rués 
étoient bordées, Se où l'on jouoir aux 
dés , les nippes^ les bijoux y Se toutes 
les nouveautés qui y étoient étalées. Les 
Caffés nVtoient pas moins brillans , par 
le grand nombre de ceux qùi vehoienc 
y boire routes ferres de vins de liqueur. 
Ce fïngulier Speéfcacle eft entièrement 
aboli depuis plufieurs années , & c'eft 
celui que les Etrangers & lès Citoyens 
regrettent avec plus de raifoh. 

Le Marché que le Cardinal dè Biffe ^ 
Abbé de S. Germ'ain-dèjj-Préb , y a fait 
conftruire en 1716 , dani le préau , au 
lieu où étoient des loges de charpente 
pour des Danfeurs de corde & autre* 
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petits Spe&acles , eft fermé de quatre 
portes , la plus grande defquelles eft 
en face de la rue de Bufli. Cette porte, 
dont la première pierre fut pofée le 9 de 
Juillet de Tan 1716, -eft au milieu d'un 
plan circulaire, qui a quinze toifes de 
longueur. Elle confifte en une grande 
baie ou ouverture, & deux petites à 
côté pour la commodité des gens de 
. pied. La baie principale a onze pieds 
de largeur & vingt & un pied de hau- 
teur mais les deux petites n'ont pas 
la moitié de fa largeur , les ornemens 
ne l'ayant pas permis. Cette porte, qui 
eft d'ordre dorique , eft furmontée d'un 
attique qui a , de proportion , le tiers 
de toute la hauteur, & d'un couron- 
nement où font les Armes du Cardinal 
deBiffiy foutenues, de chaque côté, par 
une corne d'abondance renverfée , de 
laquelle tombent des fruits , &c. Au 
milieu de Tattique eft une table de mar- 
bre noir , fur laquelle eft gravée , en 
lertres d'or* Tinfcription qui fuit, Se 
qui eft de la compofition du fieur 
lien j un des Officiers du Cardinal de 
BiJJi. 

Régnante Ludoyico XV. 
Henricus de Thiard de Biflî , S. R. E. 
Presbyter Cardinalis* 
Ejpifcopuf Meldenjîs 3 
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fancli Germani a Pratis Abhas ^ 
Regii Ordinis Commcndator ; 
dîrutis hïjlrionum Theatris \ 
yïam , dcmos , & ampli (Jïmum forum 
ad Civium utilitatem j 
& Urbis ornamentum 3 magna cura 
& impenfâ inchoavic & ahfolvit 
annoJDomini M. dccxxvi. 

Au revers des Armes de ce Cardi- 
nal , font pofées celles de l'Abbaye de 
S. Germain - des - Prés , lesquelles font 
dazur , à trois fleurs de lis d'or, qui 
eft de France , & fur le tout , de fable y 
à trois Befans d'argent. Au-de(Tous de 
ces armes eft cette infcription de FAbbé 
Raguet : :•< , 

r 

Abite ^Mimi , lu du facejjite 
Hinc impudentem exturbat Eîjlrioniam y 
Dum Civitatis commoda Hcnricus patat* 
Qiiod edule Pontus > fiumen j agri pro- 
créant, 

Ëxubéranti durit haud unquam firo* 
Adejle Qves ^ eligite y emite ± yivite. 

Cette porte «ft du defTein d'un Ar- 
chitecte nommé Bofcri , à qui on re- 
procha d'avoir rendu biais tous les 

f)ilaftres & les corps qui en décorent 
es faces intérieures Se extérieures ; mais 
on ne fait point ateention qu'il a été 
obligé dé fuivre la direétionMe la rue , 
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&: que c'eft cet aflujettiffement qui a ren- 
du biaifes l'archite£fcurô & la fculpture. 

Ce noiiveau Marché a lîx cens toi- 
fes de fuperûcie , & peut contenir qua- 
tre cens échoppes ou petites loges , ians 
que les rues ou les paflages néceflaires* 
pour en faciliter le commerce , en foient 
nullement embarrafles. 

Au-deflus de la porte y qui eft du 
côté de la rue de Tournon , il y a une 
table de marbre noir , fur laquelle font 
ces deux vers de feu M. de la Monoye ; 

Hic ubi fe ludis pafcebat inanibus olim \ 
Sorte capit folidas urbs meliore dapes. 

* 

Dans la rue des Fotfes de S. Ger- 
main -des Prés, on remarque 

L'Hôtel des Comédiens du Roi * 
entretenus par Sa Majefié. 

- Les trois troupes de Comédiens Fran- 
çois ayant été réunies en une , qui avoit 
fon Théâtre dans un Jeu de Paume de 
la rue des FoflTés de Nèfle , qu'on nom- 
me la rue Mazarine , depuis qu'on a 
bâti le Collège Mazarin , elle joua la 
Comédie en cet endroit jufqu'en 1687. 
Pour lors le Collège Mazarin ayant été 
ouvert pour l'exercice des dalles , le 
concours du Collège & celui de la Co- 
médie étant devenu incommode à l'un 
& à l'autre , le Roi ordonna aux Co-t 

lvj 
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médiens de chercher dans Paris , Se 
dans le terme de lîx mois, un lieu 
propre à leurs repréfenraticrns. Ils fer- 
lèrent d'abord les yeux fur l'Hôtel de 
Lufïân, fitué dans II rue des Petits- 
Champs , & fur une maifon contiguc 
à cet Hôtel , laquelle appartenoit à des 
Religieufes. Ce rat le 5 Décembre 1687, 
que les Comédiens achetèrent ces deux 
niaifons ; mais le Roi ayant été in- 
formé des obftacles qui s'oppofoient £ 
cette acquifition , il rendit en fon Con- 
feil d'Etat, le premier Mars 16&8, un 
Arrêt en commandement, qui cafTant 
Se annullant tout ce qui avoit été fait 
pour l'acquifition des deux maifons 
dont je viens de parler, permet aux 
Comédiens d'acheter le Jeu de Paume 
de l'Etoile , fitué dans la rue des Foffes 
S, Germain-des-Prés, & d'y établir leur 
Théâtre. Les Comédiens achetèrent 
auflï-tôt ce Jeu de Paume, qui leur coura 
foixante mille livres, Se une maifon àcô- 
té,qui leur fut venduedouze mille livres. 
On travailla, fans perte de temps , à 
la conftru&ion du Théâtre de à tous 

■ 

les arecompagnemens nécefïaires. Oh 
allure que la dépenfe générale de ce 
bâtiment monta a deux cens mille li- 
Très. On divifa cette fommeen vingt- 
trois parts, fuivant l'écat qui fut ai> 
t&ë par te Roi s de ceux des Cèmc- 
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diens qui ont une part entière dans les 
profits, entrent auflî dans cette dépenfe 
pour une part entière ; ceux: qui n'ont 
qu'une demi-part, un quart de p?rr, 
à proportion ; ainfi c'eft un vingt-troi- 
fieme au total , ou un quarante- fixieme> 
ou un quatre-vingt-douzième. 

Cet Hôtel, qui a été élevé fur les 
defTeins de François diOrbay y Archi- 
tecte de réputation > occupe un rerrein 
de dix toifes , & eft d'unY architec- 
ture (impie , mais aflTez régulière. La 
face a deux étages , & eft percée par Ex 
croifées à chaque étage : elle eft cou- 
ronnée par un fronton triangulaire, dans 
le timpan duquel eft une figure de Mi- 
nerve en demi-relief. Au-defTus font les 
Armes de France, & plus bas un car- 
touche , où eft cette infcription en let- 
tres d'or > fur un marbre noir: 

HÔTEL DES COMÉDIENS 

du Roi, . 
entretenus, par Sa Majeflé* 
m. dc. \xxxviik 

Un grand balcon de fer , qui a qua- 
tre pieds de faillie, règne fur toute la 
largeur de cette façade \ & au-deflbus, 
foat quatre portes quarrées r 8c de mê- 
me proportion par lesquelles on entre 
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clans cet Hôcel. La falle ou eft le Théâtre, 
eft grande & ornée de loges a (Tèz com- 
modes. Le parterre Se l amphithéâtre 
peuvent contenir un grand nombre dè 
fpeûateurs. Le plafond a été peint pàc 
Bon Boullongne , & c'eft un très-bon 
morceau de peinture \ mais il eft .fi né- 
gligé & tenu fi mal-proprement , qu'on 
a aujourd'hui bien de la peine à y con- 
noître quelque chofe. La troupe des Ac- 
teurs eft nombreufe , & la plupart réuf- 
fiftenc parfaitement , ou pour le comi- 
que, ou pour le férieux. Ils ont d'aile 
leurs, dans l'un & l'autre genre, des 
pièces d'une fi grande beauté, qu'ils at- 
tirent ordinairement , chez eux , un 
grand nombre de fpe&areurs. Les ha- 
bits dont ils fe fervent dans les repré- 
fentations, font riches; ceux des fem- 
mes , fur-tout, font fouvent d'nnegran- 
de magnificence 5 d'un excellent gout, 
& ne leur coûtent guères. Les perfon- 
nes qui ne demeurent point à la Cour, 
& qui font curieufes de bien pronon- 
cer notre Langue, doivent imiter la 
prononciation des A&eurs. 

Bien des perfonnes ont imaginé que 
les Adteurs de l'Opéra a voient ce pri- 
vilège particulier, que ceux qui étoient 
Gentilshommes ne derogeoient point : 
mais on fe trompe dans cette reftric- 
tionj car il en. eft de, même des.Co- 

■ 
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niédiens du Roi , ainfi qu'il fut décidé 
par Arrêt du Cpnfeil d'Etat du Roi , 
rendu à S. Germain-en-Laye , le 10 de 
Septembre 166% y en faveur de Jofîas 
de Soûlas^ Ecuyer, Sieur de Floridor, 
Comédien du Roi , contre les Commis 
à la recherche des ufurpatenrs de no- 
bleflTe. 

La rue des FoflTcs de ML le Prince 
aboutit , d'un coté , aux coins des rues 
des Cordeliers & de Condé -, & de i'au- 
jrre, au coin de la rue Vaugirard , vis- 
à-vis la rue des Francs-Bourgeois. Celle;- 
ci commence au coin de la rue Vau- 
girard, & finit à la rue d'Enfer : elle 
a été ainfi nommée, comme les autres* 
de même nom, parce qu'anciennement 
elle étoit habitée par des gens fi pau- 
vres > qu'ils étoienr exempts & francs 
de toutes les importions municipales. 
, La rue d'Enfer va de la porte S. Mi- 
chel au bout du Fauxbourg. Sauvai dit 
qu'en 12 10 elle fe nommoit le che- 
min d'I flî # , en fui te la me de Vauverr, 
à caufe du Château ainfi nommé ; puis 
la rue de la Porte-Gibard* pour les rai- 
fons que j'ai dites en parlant de cette 
Porte ; enfin , vers Tan 1 2 5 S , on com- 
mença à la nommer la rue d'Enfer, dans 
J'opinion où étoit le peuple , que les 
diables avoient rendu le Château de 
Vauyert inhabitable j mais d'autres, qui 
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foutiennent être fondés fur de vieux 
titres, difent que c'eft parce qu'elle eil 
au- de (Tous de la rue S. Jacques, qu'on 
appeiloit via fuperior , & celle-ci , via 
infera , d'où on la nommée la rue 
d'Enfer , au lieu de la nommer la rue 
Batte. E nfin « le fameux M, Huet , Evè- 
que d'Avranches *, dit qu'elle a été 
nommée la rue d'Enfer, non pas parce 
qu'elle eft baffe , mais parce que c'étoit 
un lieu de débauche & de voieries. 

A l'entrée de cette rue bn remarqua 
le Collège du Mans. Le Cardinal Phi- 
lippe de Luxembourg , Evèque du Mans, 
ayant réfolu de fonder un Collège dans 
rUniverfité de Paris, pour douze pau- 
vres Ecoliers de fon Diocefe , & ayant 
été prévenu par la mort , en laiflfa l'exé- 
cution à Çhrijlophe de Chauvigné, Cha- 
noine du Mans , & à fes autres exécu- 
teurs teftamentaires. Ceux-ci choifirenc 
l'ancien Hôtel des Evèques du Mans, 
fitué dans la rue de Rheims, fur la Mon- 
tagne fainte Geneviève , & qui tom- 
boir en ruines. 

Le Cardinal Louis de Bourbon y fuc- 
ceffeur de Philippe de Luxembourg en 
l'Evêché du Mans » entra dans leurs 
tues , en leur donnant cet Hôtel , à con- 
dition que le Procureur des Bourfîers 

* Orig, de Caca > page 178* 
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en fendroit cous les ans , à lui & à fes 
fucceflTeurs Evêques du Mans , le jour 
de S. Julien , la fomme de vingt^cinq 
livres, jufqu'à ce que le Collège lui 
eûr fourni un fonds d'indemnité qui 
fut d'un pareil revenu» Ce fut fur l'em- 

Î lacement de ce Palais Epifcopal, que 
es exécuteurs du teftament de Philippe 
de Luxembourg bâtirent un Collège tout 
neuf, qui contenoit une Chapelle, tren- 
te-fix chambres pour loger les Bour- 
fiers , les Régens & les Penfionnaires, 
les clafles 6c les autres commodités né- 
cefTaires; ce qui coûta plus de qua- 
torze mille livres. Du nombre des Bour- 
fiers , il y en a un qui eft le Supé- 
rieur ou Principal , '& un autre qui eft 
tout enfemble Procureur & Chapelain* 
Ce dernier eft tenu de célébrer trois 
Méfies qu'il doir chanter, à haute voix, 
les Dimanches & les Fèces. Le Prin* 
cipal 5 le Procureur Se les Bourfiers font 
tenus d'ailleurs à célébrer quatre grands 
Services, par an, pour le Cardinal leur 
Fondateur. 

Les exécuteurs teftamentaires , fui- 
vant les vues du Fondatëtit, aflïgnerent 
à chaque Bourfier vingt-cinq livres de 
revenu, & le double au Principal & 
au Procureur- Chapelain , avec défeniç 
d'augmenter les Bouries, de peur que 
le bien-être ne les portât à négliger Te- 
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tude , & à la diflipation. Les ftatuts font 
datés du Mans, le 9 Juin 1516. Les 
revenus de ce Collège étoient telle- 
ment diminués en 161 $ , que Charles 
de BeaumanoiTy Evêque du Mans, con- 
. fentit à la fufpenfion des exercices pu^ 
blics, & permit aux Principal , Pro- 
cureur & Bourfiers de louer les cham- 
bres du Collège à leur profit. On n'en- 
feigna dès-lors, dans ce Collège , que 
la Philofophie , & l'on ne l'y enfeignoic 
même plus , lorfque les Jéfuices du Col- 
lège de Clermont achetèrent celui du 
Mans la fommede 5 3 i 5 <> livres, que 
le Roi Louis XIV paya , pour eux , des 
deniers de fon Tréfor Royal j ce qui 
paraît par deux Arrêts du Confeil , l'un 
du 18 Mai ..1681, & l'autre du -mois 
de Juin fuivant. 

Comme il étoif ordonné par ces Ar- 
rêts du Confeil, que les deniers prove- 
hans de la vente du Collège du Mans, 
feraient employés à Tachât d'une mai- 
fon qui porterait le titre de Collège du 
Mans, cela fut exécuté en 1683 , qu'on 
acheta une maifon.fituée à 'l'entrée de 
la rue d'Enfer, laquelle coûta 37000 
livres : ainfi il reitoit plus de i^ooo 
livres \ & cette fomme fut fi bien mife 
à profit, qu'en 1690 les Bourfes de ce 
Collège rapportoient 1 00 livres cha- 
cune, 8c 1 50 livres en 170V Cette mê- 
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me année, Louis de la Vcrgne Mon* 
tenard de Trejfan y Evêque du Mans, 
fit un Règlement daté du 6 Décembre , 
par lequel le revenu du Principal & du 
Procureur-Chapelain eft fixé à 400 livres 
pour chacun, outre leur logement, &c 
Il n'y a plus aujourd'hui d'exercice d'Hu- 
manités , fii de Philofophie; mais en 
171 6 la vie commune y fut rétablie 
comme dans fon origine. C'eft toujours 
l'Evèque du Mans qui nomme le Prin- 
cipal , le Procureur - Chapelain & les 
Bourfiers. 

Le petit Séminaire, 
ou le Séminaire de S. Louis.. 

Louis - Antoine de Noailles> Arche- 
vêque de Paris, qui fut enfuite Car- 
dinal de l'Eglife Romaine , fut à peine 
aflîs fur le Siège Archiépifcopal de cette. 
Ville, qu'il iriftitua ce Séminaire pout 
y élever des enfans qui auroient de 1* 
vocation à l'état Ecclénaftique. Feu Louis, 
de Marillac > Curé de S. Jacques de la 
Boucherie , fut le premier promoteur' 
de cet utile & pieux établiflement 5 car 
il donna en 1696 quelques m aifons , 
Ôc 1150 livres de rente pour le com- 
mencer, L'Archevêque de Paris, de fou 
côré , follicita auprès du Roi & eu 

obtint des Lettres- Patentes a datées du 
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mois de Décembre 169^, par lesquelles 
Sa Majelté , outre une rente de 3000 
liyres qu'il accorda , permit l'union de 
quelques Bénéfices (impies à ce Sémi- 
naire , & accorda a ceux que l'Arche- 
vêque de Paris commettrait pour fa di- 
rection , la faculté d'accepter les legs 
du feu Abbé de Martllac > toutes les 
autres donations & fondations qu'on 
y feroit dans la fuite. Le Roi permit 
aufli qh'on enfeignât, dans ce Sémi- 
naire, les Humanités, la Philofophie 
& la Théologie à ceux qui y feroienc 
admis , fans néanmoins que le temps 
qu'ils emploieroient ici à l'étude de ces 
lciences, put leur erre compté pour pren- 
dre des dégrés dans i'Univerfité. Ces 
Lettres furent regiftrées au Parlement 
le 28 de Février de l'an 1697. 

Louis-Bernard Ourfel, Prêtre , Doc- 
reur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris , Chanoine & Grand-Pénitencier de 
FEglife de cette Ville , donna , par fon 
teftamenr , fa Bibliothèque > qui étoit 
très-curieufe , à ce Séminaire. Il mou* 
rut le 10 janvier 1730, âgé de 65 
ans. 

Dans cette même rue , & du même 
coté que le Séminaire de S. Louis , 
fonr les écuries du Palais d'Orléans ou 
Luxembourg. Il y a dans cette baffè- 
cour un réfervoir & une fontaine d'eau 
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d'Arcueil , qui eft prefqije publique. 

De ce même côté font quelques mai- 
fons qui appartiennent aux Chartreux. 
Les deux qui ont lç plus d'étendue & 
de beauté, ont été bâties en 1706 8c 
1707. La plus grande a été conftmite 
fur les deflTeins de le Blond ^ Architecte , 
qui avoit de la réputation , & qui eft 
mort au fçrvice du Czar Pierre I. Cette 
maifon a été occupée & embellie par . 
la Duchefle de Vendôme , qui l'avoir . 
.achetée h vie. C'eft aujourd'hui le Duc 
de Çhaulnes qui y demeure. Cet Hôtel , 
un des plus parfaits qu'il y ait à Paris, 
feroit digne de loger un P/ince du 
Sang ; mais les écuries & les remifes 
fuffiroient à peine à un Bourgepis çn- 
richi. . 

Vis-à-vis , mais de l'autre côté de la 
rue y eft qn Couvent de Feuillans. 

Le Couvent des Feuillans, 
fous l'invocation des Anges Gardiens. 

Ce Monaftere fut d'abord déniée 
pour fervir de Noviciat. La première 
pierre en fuf pofçe le *i Juin 1633 , 
par Pierre Seguier 3 pour lors Garde des 
Sceaux de France. On mit fur cette pier- 
?e une lame de cuivre , fur laquelle çft 
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DEO OPTIMO MAX1MO. 

* 

Lapis ifie y 
pro fundamento hujus Monajlerii 
Congrega tïonis Fulienjis 3 
Jub aufpiciis SS. Angelorum Cujlodum 
erigendi ab I lluftrijjimo ac Nobilijjimo 
vïro Petro Seguier, 
Procancellario meritijfimo , pojitus ejî y 
anno 16}} , 11 Calendas Julii. 

Les deux pierres fondamentales de 
FEglife y furent pofées le 18 de Juillet 
de Tan 1659, ayant chacune fon inf- 
criprion particulière. 

Sur lune on mit : 

* 

Nobilijfimus & IlluJlriJJimus Dominus 
Antonius de Barillon, 

Tcparcka de Morangis y 
Marckio de Branges > Cornes 
Conjîjlorianus y 
Necncn ararii GallU DireÈlor generalis , 
hune primum lapidem angularem 

in hoc Oratorio D. o. m» 
& SS. Angelis Cujlodibus facro % 
pofuit anno 1659, die 1 8 Julii* 

Sur l'autre pierre eft écrit: 

Nobilijjlmus & IlluJlriJJimus Dominus 

LUDOVICUS DE RoCHECHOUART, 

EqueSj Cornes de Maure, 
magnus Aquitanu Senefchallus ^ 
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& Régis in eodem Senefchallatu 
Propr&tor 3 
hune primum lapident angularem 

in hoc Oratorio d. o. m. 
& S S. Ange lis Cuftodibus facro ^ 
pofuit anno 165 9 , die 18 Jul'ri. 

Cette Eglife ayant été achevée dans 
la même année 1659, elle fut bénite 
le premier d'Odfcobre, par Dom Pierre 
de S. Jofeph , Provincial de la Province 
de France. 

Les Chartreux. 

Saint Louis , dont le zele pour la 
propagation des Ordres Religieux, étoic 
preique fans bornes , fut n édifié du 
récit qu'on lui faifoic de la vie foît-. 
raire Se pénitente des Difciples de S. 
Bruno, qu'en 1157 il demandai Dom 
Bernard de la Tour^ Prieur de la Grande- 
Chartreufe, Général de tout l'Ordre, 
quelejues- uns de fes Frères qu'il vou- 
lait établir près de Paris. Dom Ber* 
72a/-i eaYoyaaufïï-tôt au Roi Dom Jean 
deJoJJèran, Prieur du Val-Sainte-Ma- 
rie , au Diocefe de Valence , avec qua- 
tre autres Religieux. Le Roi les établie 
à Gentilli , & leur donna la maifon , 
les vignes & les terres qu'il avoit ache- 
tées des en fan s de Pierre le Queux. Après 

,un an de féjpur en cet endroit , ces 
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cinq Chartreux fupplierent le Roi de 
vouloir bien leur accorder fon Hôtel 
de Valvert ou Vauvert , Maifon de 
plaiGmce que le Roi Robert avoic faic 
bâtir , & qui étoic abandonnée j à caufe , 
difent les bonnes gens , que lés diables 
s'en étoient emparés, &.y faifoient un 
tintamarre épouvantable } mais que S. 
Louis Payant accordée aux Chartreux , 
Ja préfence & les prières de ces faints 
Religieux les en chafferent : aniles fa- 
buU. Le motif que ces Religieux al- 
léguèrent, étoit que la dodtrine, qui 
fe répandoit de la Ville de Paris dans 
toute l'Eglife, feroit refleurir leur Or- 
dre. Quoique cette raifôn ne fïïtgucres 
valable, ^qifque Gentilîi n'eft qu'à une 
petite lieue de Paris , &c que d ailleurs 
S, Bruno ait voulu plutôt former des 
Solitaires & des Saints, que des Savansj 
cependant le Roi leur accorda leur de- 
mande, & non-feulement leur donna 
ie lieu & l'Hôtel de Vauvert , avec tou- 
tes fes appartenances & dépendances, 
mais même leur laiffa la maifon , les 
vignes Se les terres où il les avoit éta- 
blis à Gentilli , &c ajouta à tous ces 
bienfaits cinq muids de bled de Go- 
neffe , à prendre tous les ans , à la Touf- 
ïaint , dans les greniers de Paris. L'adte 
de cette fondation eft daté de Melun , 
& du mois de Mai délai* Uj9* 
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Un homme d'un profond favoir, mais 
qu'il faifoit fouvent fervir aux iliufions 
de fon imagination également féconde 
& dangereuJLe, prétend. qu.e cette Charjce 
a été fabriquée à plaifir. La raifon qu'il 
en tlonne , fc'eft quelle commence pair 
ires mots, In nomine fancla & indivi- 
duét Trinitatis ; & que, félon lui, oa 
ne mettoit pas cet intitulé dans les Char- 
tes du temps de S. Louis. Combien de 
pietifes & de magnifiques fondations 
leroient renverleef, li ce principe etoit 
reçu } Un tel Écrivain détrtiiroit plus 
de Chartes d'un feul trait de plume , 
que le prétendu Dom Titrierw\n pour- 
roit fabriquer en un an. Si avant S. 
Louis 9 il n'y avoit eu aucune Charte 
jjvecj, cer intitulé , & que ce fût la feule 
que ce Roi eût commencée ainfî. , c'en 
feroit a(Tez pour la faire fjupçonner* 
îjiais ne fuffiroit pas cependant pour la 
faire déclarer fauffe ; car enfin les ufa- 
ges ont leurs commencemens comme 
toutes les autres chofes de ce monde; 
mais cet intitulé avoit d ailleurs été en 
ufage long -temps avant S. Louis ; il le 
fut fous fon régne & après. Sans pouf- 
fer les recherches plus loin , il n'y a 
qu'à ouvrir le premier volume des Preu- 
ves de PHiftoire de la Ville de Paris, 
compofée par Dom FélibUn ôc Dom 
Lobineau* & on verra l'ancienneté Se 
Tome FIL K 
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la continuation de! cet intitulé. On y 
trouvera la Charte de fondation de 
l'Abbaye de S. Maur-des-Foflés , par 
'Blidégifile , qui eft de Pan - 640 ; une 
tlu Roi Charles III ^ éti faveur de Tt:- 
gîife de S. Marcel^ dé l'an 9 r8 j une 
du Roi Henri I y portant "fondation de 
TAbbayede S. Martin-des-Champs , dé 
Tan 1060 ; une du même Roi j & en 
faveur du tnême Monai^ere, de Tan 
1070 ; une de .Philippe t\ 'en faveur de 
cette même Abbaye % dè Ifan 1 07 j 5 une 
^ar laquelle ce même Prince donne S. 
Martin-des-Champs a. TAbbaye de CIu- 
gny, de Tan 10^79 ^biîe du même Prince 
pour Texpulfion des Religieufes de S. 
Eloi, de l'an 11 07 ; deç Lettres de Ga- 
lon* y Evêqùe dePiari^ , iouthaint la cof- 
lation des Prébeïides "de faiiïre Oppor- 
tune , dè l'an ' 1 î o8 V dii Roi Louis VI ^ 
en faveur dés Serfs de Saint-Martin- 
des-Champs , de l'an 11 \o \ Charte de 
fondation de l*Abbaye de S. Vidfcor, 
de Tan 1 1 1 3 ; donation de S. Denis- 
de-ia-Chartre , fiite a S. Martip-des- 
Champs , par EJlienne j Evè^ue de Pa- 
ris , Tan 1133; Letrres ! dé Pierre-le- 
. Vénérable > Abbé de Cltigniy 9 ^J>om l'é- 
change de Montmartre ^ de S. ODenis- 
de-la-Chartre , de 1 an 1 1 3 3 ; Lettres du 
Roi Louis VI 9 pour l'Abbaye de Mont- 
" martre > de Tan 1134 j° Lettres du Roi 
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Louis VLl , en faveur de l'Hôpital Sainc- 
Benoîc , près des Thermes , de Tan 1 1 3 8 j 
donation du même Prince à fainte 
Opportune , de l'an 1154; Charte de 
Robert^ Comte de Dreux , pour l'Hô- 
pital de S. Gervais , de l'an 1 1 7 1 j 
Lettres du Roi Louis VII ', en faveur 
de fainte Opportune, de Tan 117(3; 
Charte de Philippe- Augufte > pour S* 
Martin-des-Champs, de Tan 1 190 ; Let- 
tres de Maurice y Evêque de; Paris, en 
faveur de FEglife de S. Germain-FAu- 
xerrois , de Fan 1 191 ; Lettres du Roi 
Philippe- A ugujle > portant confirmation 
d'une Charte de Galeran> Comte de 
Meulant , de Fan 1 1 95 j Lettres de 
Maurice j Evêque de Paris , en faveur 
de S. Maur-des-Fotfes , auffi de Fan 
1 195 ; première fondation de la Sainte- 
Chapelle de Paris, par S. Louis, de 
Fan 1245 î féconde fondation de ladite 
Sainte-Chapelle, par le même S. Louis* 
de Fan 1148 ; Lettres Patentes du mê- 
me Prince , & de la même année , ea 
faveur de Bouchard de Marly, & de 
F Abbaye de Porrois ; Lettres du même 
Roi , portant conceflion de huit muids 
-de froment fur la Prévôté de Sens, en 
faveur de la Sainte-Chapelle de Paris, 
de Fan 1x56: Toutes ces Chartes, & 
plufieurs autres que je ne citerai point 
ici , commencent par ces mots . In no- 

Kij 
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mine fancla & individ.ua Trinitatis , 6c 
feroienc fuppofées , fi Ton vouloir s'en 
rapporter à un Ecrivain auflî peu exadt. 

Dès que les Chartreux furent en pof- 
feffion de l'Hôtel de Vauvert , ils bâ- 
tirent, à la hâte, fept ou huit cellules, 
& n'eurent d'abord pour Eglife, que 
l'ancienne Chapelle de cet Hôtel , qui 
leur fert encore aujourd'hui de Réfec- 
toire > mais leur piété & leur vie exem- 
plaire leur gagnèrent l'eftime de plu- 
lieurs perfonnes , qui , par leurs pieufes 
libéralités, leur donnèrent les moyens 
de faire bâtir des lieux réguliers, & de 
fe loger convenablement, 

S. Louis , avant que de partir pour 
fon voyage d'Cutre-Mer, fit commen- 
cer l'Eglife qu'on y voit encore aujour- 
d'hui , & cé fut Eudes de Monti&ut ^ 
qui en fut l'Archirede- La mort du Roi 
fufpendit l'exécution de ce bâtimenr, 
qui n'étoit pas fort avancé. Il fut plu- 
lieurs fois repris & continué dans la 
fuite y de forte qu'en 1324 il fut en- 
tiéiement fini , & que le 16 Mai de 
Tan 1325, cette Eglife fut dédiée, par 
Jean d ] Aubigni > Evêque de Troyes , 
fous l'invocation de la fainre Vierge & 
de S. Jean-Baptifte. 

J'ai remarqué que les huit premiè- 
res cellules de cette Çhartreufe furent 
bâties du temps de S* Louis. Marie ou 
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Marguerite d'Iffbudun, ComteflTe d'Eu, 
fille de Raoul de Lufignan &c ètYoland 
de Dreux > & femme A'Alphonfe de 
Brienne> Grand-Chambellan de France , 
légua, parfon teftamentde Tan 1260, 
quinze livres de rente pour Pentretien 
d'un Religieux Prêtre. Thihaud > II du 
nom , Roi de Navarre, Comte de Cham- 
pagne & de Brie , gendre de S. Louis > 
fonda aufli la place d'un aurre Reli- 
gieux en 1 270 , avant qu'il partît pour 
la Croifade. Ainfî il n'y avoit que dix 
cellules , & autant de Chartreux à Vau- 
vert , lorfque Jeanne de Châtillon , Com- 
teflTe d'Alençon, de Blois, de Chartres, 
femme de Pderre de France ^ Comte 
d'Alençon > troifieme fils de S. Louis , 
fondaquatorze cellules pour autant de 
Religieux , comme il paroît par fes Let- 
tres du Mardi après l'Annonciation 
1290 , (c'eft 1*91,) données en la Mai- 
fon de i'Evêque de Wî'nceftre , ( c'eft 
aujourd'hui le Château de Bicêtre , ) api 
pellée alors la Grange aux Queux , au- 
deffus de Gentilli. Cette Princefïe y 
fuppofe qu'il y avoit déjà feize cellules 
à Vauvert , 6c que fa fondation achè- 
verait le nombre de rrente Religieux 
qu'on dit que S. Louis avoit réfolu d'y 
mettre. Poûr l'entretien de ces quatorze 
Religieux , elle légua deux cens vingt 
livres de petits tournois de rente > à 

ir • • • 

Knj 
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tenir en main- morte, à prendre au Tré- 
for du Teiflple à Paris , fur mille livres 
tournois de rente amortie , qu'elle avoir 
au Tréfor du Roi , à caufe de l'échange 
du Comté de Chartres *. Cela ne rem- 
pliffbit point encore le nombre de trente 
Chartreux que S. Louis avoit eu detfein 
de metrre dans cette Chartreufej mais les 
fix autres cellules furent fondées, la 
première , par André de Taran & par 
Pierre de Chômant , lorfquil fe fit Re- 
ligieux dans cette Maifon ; la féconde , 
par Pierre Bourguignon , Prêtre , qui 
dopna , pour cet effet , fa Terre de 
Rouillon ; la troifieme , par Jean Def- 
moulins y & trois ou quatfe autres, par 
Hervé de Neauville y Seigneur du Val- 
Coquatrix , près de Corbeil , & Guil- 
laume de Neauville y fon frère , fans 
compter quelques autres places de Re- 
ligieux , fondées, en cette Maifon , par 
^différentes perfonnes, & en différens 
temps , fur-tout par Pierre de Navarre , 
Comte de Mortagne • au - Perche , fils 
de Charles //, Roi de Navarre, & de 
Jeanne de France , fille du Roi Jean y 
qui , ennïijjçxî, donna cinq mille li- 
vres à ce Monaftere pour l'entretien de 
quatre Chartreux. Cette femme fut 

* Voyez les Preuves del'Hiftoire de Paris, 
Tome L page 139. 
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employée» , pat les Çh^freux de Vau- 
vert, à: racW«4e la Xewe. 4*' ' Ville- 
neuve -lfe-Rpi , qu» ac huèrent de teur 
de la Gr^nde-Chattreufet Jeanne d y E~ 
vreux , troifiethe fèfome de Charles-le- 
Be;ly fît bâtir . lïjs firmerie avec fa 
cellules, accompagnée de jardins;, & 
d'unS Çhapçlta quelle, fournit ide tous 
les meubles, & ; ornemeiîS; mceffiâtes* 
. L'Infirmerie fut achevée en 1341V& 
pour l'entretenir , elle donna fa Terre 
d'Yeres *. Aujourd'hui cette Chartreufe 
eft d'environ quarante Religieuir , fans 
ç<?mpter les Frères, .ni les Donnés. ^ 
: ; Qn ewjrç dans.cè Manàftere-par un 
portail q,ui; eft iiï* la rue d'Enfer 4 urie 
avenue gaffez longue ; & plantée , d!ar* 
bres, conduit à la grand-porte irité* 
rieure de cette Maifon. Vop entre ici 
dans ' la- première coùr de ceJMorrafteî 
jr§ , .. & l'efe remarque , à main gauche ; 
une Chapelle aflez grande , qu'onaionï- 
flirta Ç|iâpejjie:de^:femtnes , parce 1 tjue 
ç'eft ;la ieule où lés f^rcunes-aienten-, 
rféfe* Elle fut corifacree fous L'invoca- 
tion de la fainte Vie*?gen& de faint 
Blaife, Je .14 de Mai de \ l'an 1460* 
Dans cette Chapelle efl; une tombe platè 
4e pierre 4e liais > fur. laquelle eflr une 
épitaphe qui tons apprend que c'eft eh 

* , * Hiftofce 4e là Ville i de Paris. - ^ 
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cet endroit qu'a été inhumé Laurent 
Boucfiet^ Avocat fameux au Parlement 
de Paris , mort l'an 1619 , âgé de 70 
ans. J'aurais rapporté ici cette épitaphe, 
fi la baiuftrade de l'Autel de cette Cha- 
pelle permettait qu'oto put la lire toute 
entière. 

< . Sur la porte par laquelle jotï pàfFe de 
cette cour à la féconde, eft f une fta- 
ttie de 4a Vierge , aux pieds de laquelle 
eft un-grand bas-reliet , où Ton voit 
S. Louis qui préfenre plufïeurs Char- 
treux, à cette Reine du Cidl'.'A côté 
de S. Louis j ; eft S. Jean-Baptifte * iavec 
on agneau à fes Jrieds. De l'autre coté 
eft r? S. : Antoine * & T pltfs lôin > S. Hu- 
guefe y qui , dè Ch*ï trebx 9 ï tft f ai t 
Evêque de Lincoln : il a à fes pieds 
an cygne f dont on dit qu'il fut tou- 
jours -accompagné , • depuis qu'il fut 
JEvcqne^ qui difparut auffi-tôt après 
fa mortv 

Dans cette féconde coiy eft > à main 
idroite* un corps de logis bien bâti , 
& qui fervoit autrefois a loger les hô- 
tes. A gauche r eft rEglife dans tourefa 
longueur. Elle n'a rien que de firaple 
& de gothique y par rapport* à fort ar- 
chiteâure. L'intérièur en »eft' partagé en 
deux> D'abord on; pntredans 4* Ghôeijr 
des Frères > & dans cette partie il y a 

deux petits Autels* Le Cbxeur des Pères 
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fe préfente enfuite, & occupe la plus 
grande partie de cette Eglife. La me- 
nuiferie des formes ou ftalles de ces 
deux Chœurs , eft ornée de pilaftres & 
d'autres ornement de fculpture, d'un 
gout diftingué. Les pilaftres du Chœur 
des Frères font d'ordre ionique , & 
font efpacés les uns des autres , d'une 
manière qui fait plaifir à voir. Ceux 
du Chœur des Pères font d'ordre com- 

Ïofite , & ne font pas le même effet. 
)ans le Chœur des Pères , fur une pe- 
tite lame de cuivre , qui eft dans une 
des armoires pratiquées dans les bafles 
formes , vis-à-vis les ftalles des Reli- 
gieux , eft cette inferiprion: . 

Ces Chaifes font des marques de la belle 
Economie du V. P. D \ Léon Hinfelin. 
Ont été faites, en Vannée 1680. 
par le Frère Henri Fuziliers. 

Dans le Chœur des Frères, fur une 
autre petite lame' de cuivre, qui eft 
adoffée à un petit volet pratiqué vis- 
à-vis les ftalles* on lit; 

La Menuiferie du Chœur des Frères 
Convers de la Chartreufe de Paris j a 
été commencée le 20 Février 1681 , & 
finie le 10 d'Qclobre îSSi^ par l'ordre 
& belle œconomie du Vénérable Pere 
Dom Léon Hinfelin , Prieur de la Char- 
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treufe de Paris , & le tout conduit par 
le Frère Henri Fuziliers, Çonvers. 

Le tableau qui eft fur le gfand-Au- 
tel , eft de Philippe Champagne y & re-> 
préfenre Jefus-Chrift au milieu des Doc- 
teurs. ; , • ; 

Cette Eglife eft extrêmement ornée 
par plufieurs grands tableaux de nos 
plus habiles Peintres , lefquels font 
placés au-defTus des ftalles > & entre les 
vitraux. 

Le premier , en allant du grand- 
Autel vers la porte de l'Eglife , à gau- 
che , repréfente la Réfurre&ion.du La- 
zare , & a été peint par Bon Boul- 
longne : c'eft un des meilleurs qu'il ait 
faits. 

L'Aveugle de Jéfico , par Antoine 
Coypel y mort premier Peintre cfu Roi 
Louis XV. 

Le Miracle des cinq pains , par C 
Audran. 

La Samaritaine 9 par Noël Coypel ^ 
pere £ Antoine & de Noël-Nicolas Coy- 
pel. 

Le cinquième, qui eft le premier de 
ceux qui font dans le Chœur des Fre- 
res , eft la Cananée , par Corneille. 
La Réfurre&ion du Lazare , par le 



même. 



Le premier * à main droite, en al- 
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la np du , gramI 7 AureJ vers la. : pçrte, de 

I Egltfe y reoréfente lai guérifoa cfe 'pla- 
ceurs malades fur le lac de Gèriézarefhè 

II eft qe Jmvenetj & eft lin des plus 
beaux de ce. Peintre. On admire la 
correction du deflein & les. exptef- 
fions» . . • .. . ; . ' • 
,,. La femme affligée, : àa flux-de-fàng; 
qui iouche lé fiord de la Rote jd& Je* 
ius-Gbrift, & qui eft .guérie , j>ar Bûul- 

longne, le jeune , mort premier Peintre 
du'Roi ' 1 r,r 



ù tmon r Fierre^ Se Ajjdré^ fbQ frère * 
dans le moment" ; qu'ils (e; donnent à 
Jefus-Ghrift. On ^ voit «nffi, S. Jac r 
que? .& S,. Jean K avec ZékéMe y . leur 
perè, qui raccommodent Jfcuw nMeçs i 
cV un grouppe çompofe der déux hom- 
mes , d'une femme . # d'une; ; petit© 
fille. Ce tableau eft dé Jean Dumont , 
fumommé-fe Romain. T r j 

Le Centenier , par .Corneille. . , 
Le premier qu'on voit dans le Chœur 
des Frères, de ce côté- ci , eft le Para- 
lytique fur le- bord dtr la Pifcjne, par 

Corneille. — • 

.j. La fille de /Jatre reuVcirée-fcar.J^Cus- 

..Plufieurs perfonnes-de grande conv 
fideraupn ont été; inhumées dans cette 

- : .ftàlippèd* Marign&EYèqueÀeCiua* 

Kvj 



Ht *Î5ÉscRfPTi6îï 'de' Paris, 
bt&} jniis^ Atéfrevêquéde 1 Sens", mort 
en ;i 315 Fut inHùmé dans lancien ne 
Chapelle qui fert aujourd'hui de Ré- 
fe&oire, & enfoité rranfpprr^ darls cétfé 
Eglife , devart^le; OTand-AiiteI. ; / 
- ; Jean de Blan^^^DàcJttÛt fch' Théo- 
logie, Evêque d'Aux^re, more. lè\|ï^ 
Mars 1 34k. ; H étoit^- au Çdurg .de 
Blaftgi dans 1 le 'Cdmtê d'Eu, St etfàvtfït 
pris le npm. 11 fut grand Théologien 8c 
grand Négociateur. • 

Jean de Chiffé> Evêque de Œreftbblfe » 
mort à • £aris le 1 7 Août 13 5 0. " 

Amède Gènevé ^îtéxt de Robert dè 
Genève y Pàpe ! ibusde nom de Clément 
y IL Amè mourut le 4 Décembre- 1 3 S y* 
Son tombeau çft à côté de l'Autel , fous 
wne arcade: Il y eft rëpréfenté 1 armé 3 ôc 
on y lit cette épitapheV ; 

C T G I S T 

JSfoble & Pjùflant P rince. % ^MeJJire 

. AME DE G£N!VE> 

_ . qui trépajja llap 4e grâce \ ^ 
le 4 e jour de Décembre. 

^ïeaii '-de-Dwrh'ânï ^'Evêque de Beaa- 
vais, Cardinal de TEglife' RônVaine^ 
Chancelier de Francë y 6c- Guillau- 
me- de TDàPnfàns > ûtii ffcéres* ' S tf ffi Cha n- 
celier de France , eurent leur fépulture 
<±m*ie>iC^ur <ia "t&i* 1 Égîifë* Gàiï- 
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laurne ; mourut, le n Juillet 1 37 $ , & 
le CardinaU le 7 Novembre de la mê- 
me année* On ôta leur tombeau du 
Chœur en 161 1 y 4 caufe , qu'il incom- 
modoir dans Ja célébration de l'Office 
Divin; & lû\ Chancelier Bçucherat 3 
i (Tu , j>a£ femmes , , dq la famille des 
Dormans , fit pl^çep^çe^ tombeau , en 
1696 9{ devant 1 Autel de la CAupellede 
fainte Anne, & fit mettre l'épitaphe 
qu on va lire > où étoit l'ancien tonw 

t «-^ - • r . v • ' ' r ; i _ , , 

EttZVt. - " r 

T • .- • : ■ > 

; ? À / s C J À G E T 

- 

lllûjtrijjimùf ^cclejîd Princeps 

: A ^OAT^NËS DB DoRMANO 3 

S • R . E . Cardinal is > 
Epifcopus Belvaqenjîs ^ 
& y PrdncU x *Çancettariu$ 

arino ^cccl^iv. 

r J V - > * 

depofilit anno Mccclxxi. 
' ' Jratre ejus ^ 
qui hic etiam Çidjacet > in idem muntts 

mox fujfeclo 3 
fo//7r$ Cardihàlis effigies ~de métallo 
- • cuprep an te hic expoficà 
;pro faciliori Divini CUttûs & Ri tus 

Cartujienfis ; quibià ' diutùmo 
~ impedimenta fuit éelehraiione > 

tranjtata ejl anté Âltare 
- Sàéeili fàncliL Annd whfenftî* 



; dejïgnattts 



qui qiunus lu 



i 3 o OescR^oN pB^i^O 

, fiaulei&wèligiônS- Klàfi^^l w ^ 
Domïm DùmïYii'bddovïèi Bôu&ëraV 
Contkis de ^Ccmpafvé ^La^kle - - : 
Regiomm Ordinum Cbfnràefidatorh " 
& Fràncint CàncéllârH ^YioBïïï* 'f&niliè 



. ' 1 <fe Dôr4rtàn£)a$hi$ y i i |; [ 
fui fumpkbû fois- HtiC 'MbnVrfieniù( L 

ci ■ <■■:.-■, ■ ' iparehtàïii. ™ < it\v*\\<^\ 

Marguerite dç t ChMpns K9 . .E)api^ /dg 
iThîeri & de Puifoye, fïïle cle' Jeap^d* 
Châlons , Comte d'Auxerre & de Ton- 
nerre, & femmè dë fèàn' â& Savoie 3 
^ ^l"^evalier ^ 

' mprte le a i ^étobtve. ^^ 7 8 . 

Guillaume dç f Sfns^^ûof Préfi- 
dent du Parlement de Paris, mort le 1 1 
Avril " ^ : > . 

Michel de ( Cernay, Eyêxjaetd^nxerre, 

le dOdobre i4o.9^> . .^,\, . t 

Pierre de JSfqyanç.* Cjpmte.de Mor- 
tain ; fils de Charles \ \ 11^ ftoi de Na- 
varre , dit le 'Mauvais > Ôc de Jeanne 
de France , fille 'du Roi Jfea/i, mort à 
Bourges^ le 29 Juillet 14 12* d çu foa 
corps fût; traufpprté en l'Abbaye S. An- 
toine-lès-Paris, & delà ^ le , 5 Août fui- 
van t v en TEglife des .Çhar^eux , où 
Ton voir fon tombeau , qui eft de mar- 
bre blanc. Il eft fous une ^rcade prife 
dans le mur,, qui fcjpare le San^uaire 
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de là Chapelle dë S. Etienne &• de ia' 
Sacriftie. Pierre de Navarre y ëff repré- 
fenté avec Catherine d* Alençon , fa fem- 
me , quoique cette PrincelTe , qui mou- 
rut à Paris le 15 Juin 1461, ait été 
inhumée a fainte Geneviève., où fe voit 
fon épitaphe fur une tombe de pierre y> 
devant la Chapelle S. Martin , dans la 
Nef, à droite en entrant. ! ' '* 

Philippe d'Har court , premier Cham- 
bellan du Roi Charles VI , mort le 1 $ 

d'Octobre 1414. A 

-/««ï d'Arfonvalle , Evêquè de Clta- 
lons, & ConfelTeur du Dauphin , fils* 
de Càarfo F/, mort le 17 d'Août de^ 

l'an 1416. . . 

/*«n fa , neveu de 1 Anti- 
pape Benoît XIII y mort en 14*4- 

iAfa» & Cam*ray , Premier Prefi- 
dent du Parlement de Pans , morr le- 
15 Mars 1456, & Charlotte Alexan- 
dre* fa femme, morte le iz Mars 

147X. 1» A 1 • ' 

Louis Stuardy Seigneur d Aubigni, 
fils à'Edmont Stuard, Duc de Lenox, 
& mort à Paris l'an 166$ , fut inhumé 
au milieu du Chœur , fous la cloche. II 
avoir été envoyé en Francè dès l'âge 
de cinq ans. Il prit les Ordres forr jeune, 
& fat Chanoine de l'Eglife Métropo- 
litaine de Paris. Lors du rétabliflement 
Charles II i\xc le trône de fes ancê- 



< 
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13 *- Description de Paris, 
très , il retourna en Angleterre, & ce 
1 rince le fit Grand-Aumônier delà Rei- 
ne , f a femme. Il fut nommé au Car- 
dinalarj mais il mourut à Paris, quel- 
ques heures avant l'arrivée du courier 
qui lui en apportoit la nouvelle. Il en 
eit louvent parlé dans les Ouvrages de 

avec qui il étoit uni 
d une «roue amitié. Voici 1 epitaphequi 
fut mife fur fa tombe : 

O. M. 

Ludovico Stuarto, Albini Régu- 
la , Edmundi LevinU Ducis jUio > ex 
Kegia Stuartorum apud Scotos familia 
o/Wo, Catharin*. LufitanU Caroli //. 
Magn* BritannU Régis , 
bleemojynario; viro non tàm claris nata- 
libus, quàm religione, morum fuavi- 
tate , urbanuate, ingenii elegantiâ, c*te- 
njque animi dotibus confpicuo ; qui ctim 
in Cardtnalium Çollegium mox cooptan- 
aus ejjet , immaturâ morte peremptus eft , 

a Not7mb^ y an "° Chr '^ il6 ^ > 3 

, Defe plura ne dicerentur 
fupremis tabulis cavit. 

De l'Eglife on palTe dans le petit 
Moitre , q U , e ft orné de pilaftres d'or- 
dre dorique , avec des tableaux dans 
«s arcs , qui repréfentent les circonf- 
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tâncès les plus remarquables de la vie 
de S. Bruno , depuis qu'il eue quitté le 
monde , jufqu'à fa mort > & même juf- 
qu ? à fa Canonifation. Eujlache le Sueur 
commença cet excellent ouvrage en 
1649, 8c l'acheva , en moins de trois 
ans. ; 

'- Dànsle pfeniier de ces tableaux on 
voit un Do&èur * qui prêche , & un' ^ 
nombreux auditoire , qui lecoute avec 
une grande attention. Les figures, dit 
M . Félibien ? le pere, font dans des fi- 
nirions &' des Attitudes faciles & na-î 
tutelles. Il y a de la diverfité dans rous 
tes airs de têteé, Se une bëlje entente; 
datas les draperiés. ' . ; 

f Dans le fécond , c'eft ce même Doc- 
teur au lit dé la mort j & quoique ce 
tableau foit un peu gâté, il ne laifle 
pas d'avoir des beautés. 

Lé fâjet du trdifîeme feroit bien ef- 
frayant ; s'il étôit vrai; On y voit le; 
Doétetir Diocres , qui j pendant qu'on* 
chantel TOfficë des morts, fort à demij 
de fon cercueil , & déclare lui-même 
Farrêt de fa' damnation. Tous les af- 
fiftansfont faifis de frayeur, & S. Bruno, 
qui ; éft dèrnere le Pi*êfré officiarié , erf 
paroît encore plus pénétré que les au- 
tité^On ' s â pt-'étëfcdu que cet événement 
dôhnà tieit à & retraite & i FinftituL 
tion à% fon Ojdtë j mais là plupart des; 



■ 
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Critiques rejettent cette apparition com- 
me une fable , & entre autres .l'Abbé, 
dt Launoi , favaiit & fameux Doéfceur 
du fiecle pa(Té, qui a pulyérifé cette 
apparition par un Ecrit intitulé 3 De 
ver a caufa fecejfus fancli J$runon{s in 
Èremum. Ce tableau paffe pour être. un 
des .plus beayx, & il n'en fauth point 
être furp ris j car il en eft des- Reintres 
comme des Poètes j ils réufliffènt beau- 
coup mieux dans les fujetsiatnileux , ; où 
ils peuvent donner carrière à leur ima- 
gination, que dans ceux où ils font en- 
claves de la vérité, - 1 

Qans le quatrième , qn voit S. Bruno 
a genoux devant un Crucifix , dans l'at?> 
tic ude. d'un homme abforbé dans : la 
méditation de ce qu'il avoir vu. après 
la mort du Dodeur Diocres. 

Le cinquième nous faij: voir S. Bruno 
entouré de plufieurs ; per/b«nçs. qui l'é- 
cqutent , & paroiflfent toudiées de la? 
for^ft, de fes^parqjes. ,Çe Saint îi^lloiç 

{)lus! dans les Ecoles pour y .fiijr^ des 
eçons fur les feiences ; il n'y alloit que 
pour informer fes Auditeurs de la réfo- 
lution qu'il ayoit pvi{ç 9l \&Ç\ pojftr leur 
infpirçr i^Jenti^ il 

ClOtt*; Mll'i" " ? ' i " ( ' "M ' 1/ " * 

ans le uxieme S . : j&runç ayant pris 
la, refolAtipn de fereçir-ôr dujimpnde» 
fe joint à fix de fes am&p ouj: émbraffer* 
le memé genre de vie. 
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Dans le feptieme, on voit trois An- 
ges qui fé préfentent à lui pendant fon 
ibmmeil, & femblent l'inftruire de ce 
qu'il doit faire. Ge tableau eft entiè- 
rement dans le gout de Raphaël > Se 
peut lui difputer la primauté. 

Dans le huitième, S. Bruno & fes 
compagnons diftribuent tous leurs bieris 
aux pauvres. La difpofïtion du lieu &c 
les bâcimens en font agréables, & l'or- 
donnance de toutes les figures bien en- 
tendue, dit M. Félibien. 

Dans le neuvième , Hugues > Evêque 
de Grenoble, reçoit chez lui S. Bruno, & 
trouve, dans cette vifîte, l'explication 
du fonge qu'il avoit eu quelque temps 
auparavant , dans lequel il lui fembloit 
que Dieu fe bâriflbit une maifon dans 
un endroit de fon Diocefe , nommé 
Chartreufe , & que fept étoiles très- 
brillantes marchoient devant lui, & 
lui en montroient le chemin. i 

Le dixième nous fait voir PEvêque 
Hugues, Bruno & fes compagnons, qui 
traverfent des déferts affreux, & paffenc 
entre des montagnes d'une hauteur pro- 
digieufe, pour fe rendre au lieu de 
Chartreufe , que Bruno avoit prié l'Evo- 
que de lui accorder. 

Dans l'onzième, on voit Bruno 8c 
fes compagnons qui bâtiffent , fur la 
croupe d'une montagne, une Eglife 
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i$6 Description de Paris,' 
qu'on appelle Notre-Dams de CafaLi- 
bus , & de petites cellules ou cabanes 
féparées les unes des autres , & c'eft là 
le' premier établi (Tement de l'Ordre des 
Chartreux en 1084. 

Dans le douzième , l'Evêque Hugues 
donne à Bruno &c à fes compagnons l'ha- 
bit blanc y tel que les Chartreux le por- 
tenr. 

Dans le treizième, le Pape Victor 
III confirme l'Initiait des Chartreux 
en plein Confiftoire. C'eft un des plus 
beaux de ces tableaux. 

Dans le quatorzième , Bruno donne 
l'habit \ quelques perforées qui em- 
braient fon Inftitur. 

Le quinzième repréfente Bruno qui 
reçoit une lettre du Pape Urbain II, qui 
lui ordonne de fe rendre à Rome 5 pour 
l'aider de fes confbils. Ce Pape avoit 
été difciple de Bruno à Paris. 

Dans le feizieme , Bruno fe préfen- 
te au Pape Urbain II^&c lui baife les 
pieds. 

Dans le dix-feptieme , le Pape of- 
fre à Bruno l'Archevêché de Reggio, 
que le Saint refufeavec humilité, s'en 
eftimant très - indigne. 

On voir , dans le dix-huitième , Bruno 
retiré dans des déferts de Calabre , ac* 
compagné de quelques perfonnes qui 
voulurent l'y fuivre , & embralfer foa 
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Inftitut. Bruno eft en prière, & fes Re- 
ligieux commencent à remuer la terre 
pour s'établir. 

Dans le dix-neuvieme, on voit Ro- 
ger Comte de Sicile & de Calabre, 
qui , étant à la chafle, rencontre Bruno 
Se fes compagnons, & qui s '& ant , n _ 
forme de leur genre de vie , en fut Ci 
édifié , qu'il leur donna l'Hglife de S. 
Martin & de S. Etienne, & un fonds 
pour fubvenir à leur nourriture. 

Dans le vingtième , le Comte Borcr 
eft peint , couché dans fa tente , 
Bruno qui lui apparoir , lui donne avis 
d'une conjuration tramée contre lui. 

Le vingt & unième eft un chef-d'œu- 
vre dans toutes les parties de la Pein- 
ture , & qui prouve que & Sueur Içs 
poflëdoit éminemment. Rien n'eft plus 
admirable que la variété & la conve^ 
n,ance des attitudes de tous les Reli- 
gieux qui afîîftent aux derniers foupirs 
de leur Pete j rien de plus touchant 
que leurs expreflîons de douleur, d'abat- 
tement , & en même-temps de réfigna- 
tion ; elles font frappantes. Les con- 
noiiïeuts admirent encore fa févere ar- 
tention aux loix de la perfpeétive, en 
dirigeant chaque ligure à celle de S. 
Bruno expirant , comme à fon centre ; 
loix qui ont prefque toujours été vio- 
lées pat les Tintora, les Paul Fèronefe, 
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& fur-touc par Rubens , enfia par les 
plus grands Peintres. Quelle haute in- 
telligence du clair-obfcur , dans la dis- 
tribution de la lumière des flambeaux , 
fur tous, fes fujets ! Quelle vérité 8c 
qu'elle facilité dans les draperies de leurs 
robes l En un mot, la fage & favante 
économie de cette compofirion eft com- 
parable , &c peut-être fupérieure à ce que 
l'Italie a produit de plas parfait en ce 
genre. 

Le vingt-deuxième repréfente S. Bru- 
no enlevé au Ciel pat les Anges. 

Ces tableaux font accompagnés de 
cartouches entre deux , fur lefquels font 
des vers latins , qui , en expliquant les 
fujets des Peintures , décrivent la Vie 
de S. Bruno. Ces vers font de Dom 
François Jarry, Prieur de la Çhartreufe 
de Notre-Dame de la Prée-lès-Troyes. 
Ils font durs , &c fans nulle poéfie. 

Il s'eft trouvé, après la mort de le 
Sueur* des jaloux de fa réputation, qui 
ont eu la malignité d'effacer ÔC de dé- 
figurer, en diverfes manières, ce qu'il 
y avoit de plus beau dans ces tableaux , 
par une jaloufïe de métier aveugle Se 
barbare ; ce qui obligea «les Religieux 
tle les couvrir de volets qui fermenta 
clef. 

Aux extrémités de ce petit Cloître, 
on apein^ différentes vues, i celle de la 
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Ville de Paris , telle qu'elle écoit au 
commencement du dernier fiecle > la 
ville de Rome j la Grande-Chartreufe-, 
la Chartreufe de Pavië , fondée par 
Jean G aléas Vifconti y Duc de Milan, 
qui paffe pour le plus fuperbe bâtiment 
Monaftique qu'il y ait dans le monde 
Chrétien, &c. 

Les vitres méritent les regards des 
Curieux j mais elles les méritoient en- 
core davantage avant qu'on en eût vole 
une partie dès carreaux du milieu; ce 
qui obligea les Religieux d'ôter ce qiii 
reftoit de ces carreaux. Ces vitres font 
dans des bordures, peintes en apprêt , 
qui ont aux coins des camaïeux , qui 
repréfentent les Pères du Défert. Les 
carreaux du milieu, dont je viens de 
parler, étoient auffi peints en camaïeu , 
mais en* couleurs différentes des ca- 
maïeux qui font aux coins. Toutes ces 
pièces' avoient été peintes d après Sa- 
dtler. , 

La Sacriftie Se le Chapitre, où les 
Religieux s'aflemblent 3 ont été baçis 
aux dépens de Pierre Loifel & de fa 
rem me. 

Dans le Chapitre , on remarque un 
grand tableau qui repréfente Jefus- 
Chrift fur la croix , & qui a été peint 
pat Philippe Champagne. Ce Peintre 
^egardoit ce tableau' comme le meil- 
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leur de fcs ouviages , & le légua aux 
Chartreux par fon teftament. On y voie 1 
auffi un tableau de U Sueur > qui eft 
très-digne de lui , & qui repréfence 
Jeius-Chrilfc , qui apparoir à la Made- 
laine, fous In figure d'un Jardinier. 

Le Réfe&oire eft, ainfi que je J'ai 
dit, au meme endroit où écoir la Cha- 
pelle de l'Hôtel de Vauvert. Les Re- 
ligieux y mangent enfemble les Di- 
manches & tes fêtes; car les autres 
jours ils mangent en particulier, cha- 
cun dans fa cellule. 

Le grand Cloître eft difpofé en quarré, 
autour d'un grand préau , au milieu 
duquel eft un grand puits , qui , par le 
moyen d'une pompe, fournit de Peau 
à toutes les cellules. Ceft dans ce Ci- 
metière qu'on enterre les Religieux. 
Sur chaque fépulture il y a une petite 
croix de bois j celles des Pères y font 
diftinguées de celles des Frères , par une 
croix couverte. 

Ce grand Clokre a été bâti à plu- 
fîeurs reprifes , de même que les cel- 
lules, ou-petites maifons qui l'envi- 
ronnent. Ces petits logemens font com- 
pofés d'un veftibule, d'une chambre, 
d'une autre pièce qui fert de Biblio- 
thèque ou de Laboratoire, fuivant le 
gout du Religieux" qui l'occupe, d'une 
petite cour èc d'un petit jardin. Une 
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fimplicité propre en faic le principal or- 
nement. 

La fondation .de quatorze cellules , 
que fit Jeanne de Chàtillon > Comtetfe 
aÀlençon, de Blois , de Chartres, 6cc f 
eft repréfentée dans ce grand Cloître , 
du côté de l'Eglife ., où Ton a fculptç 
fur la muraille, cette Princeffe qui pré- 
fente à la fainte Vierge , tenant l'en- 
fant Jefus entre fes mains , & à S. 
Jean-Baptifte , quatorze Chartreux à ge- 
noux. En 171 z on couvrit ce bas-re r 
îief avec, des planches, fermées d'un 
.treillis , & fur ces planches on a peint ^ 
d'après le bas-relief, toutes les figure? 
dont je viens de parler ; ce qui fait un 
tableau de quinze pieds de largeur, fur 
quatre de hauteur. Le Peintre fait foi> 
tir de la bouche de Jeanne de Chà- 
tillon , cette prière qu'elle adrefTe a là 
fainte Vierge: 

Vierge Mere , & Pucelle, à ton cher 
Fieus préfente quatorze Frères 
qui prient pour moy. 

* L'Enfant Jefiis lui répond : 

I ' . ; , 

Ma fille , je prens le don que tu me fais, 
& te rens tous (es mesfaits. 

Le haut de ce tableau eft orné de 
<Ux-fept écuflbns aux Armes de France 
<5c de Ghârillon, alternativement. 
Tçme FIL L 
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. Au . bas du tableau eft l'infcriptioo 
fuivahte : 

« r 

Van de grâce 1 7 11 3 cet ancien Mo- 
nument) delà piété de Madame Jeanne 
de Châtillôn, Comteffede Biais , qui 
fat accordée à dix ans 3 & fr cariée à dou^e^ 
à M. Pierre de Pnfnce , Çomte d'Alen- 
çori j fils de Louis j fut drejfé pour 
conferver la mémoire d'une fondation 
qu elle fit > de quatorze Chartreux à Pa- 
ris y & a été renouvellée , conformément 
"à fort original ci- de ffous y fur plâtre \ 
par lés ordres de très-hauts & très-illuf 
très Seigneurs C\z\iàz-E\zzzt y Comte de 
'Châtillon, & Âletfis- Henri , Chevaliers 
des Ordres du Roi , Frères , pour empê- 
cher que la longueur des temps nache- 
yât^ de le détruire > & conferver à la 
poJHrité la mémoire d*ùne fi illujlre pa- 
rente. 

Cette ipfeription n'eft pas bien fai- 
*tey car, qurre que la date, qui eft à là 
tête, y caufé une équivoque', FÂuteur 
qui l'a compofée,ou celui qui Ta écri- 
te , fe font îfeityis; 4>nA;phpa,£e Ipuçfie , 
qui jetteroit dans. Terreur la. plupart des 
îedteurs. Claude - ^l\ear ^ Comte- de 
Châtillon n*a jamais été ^Chevalier 
dçs-Or^re^du Rôi : i il n'y a~qu 5 v Alexis- 
Henri , Marquis de Châtillon » qui aie 

été décoré <k<Qt Qrd^fi. Je n'ai -garde 

• , . ■ , 
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xîe porcer mes foupçons ailleurs que fur 
l'Auteur , ou fur l'Ecrivain de cette ins- 
cription 5 quand on à l'honneur d'être 
de l'ancienne Se de la grande Ma Hbn 
de Châtillor.-fur- Marne * un Chevalier 
des Ordres dé plus, ou de moins, 
doit erre mie iilbftration aflez< indif- 
férente. 

* Dans le mur d'une des aîles de ce 
même Cloître, à gauche, on voit la 
figure â genoux, de Pierre de Navarre , 
avec le premier Vcrfet du Mijhere, S. 
Pierre à côté , quatre Chartreux de- 
vant lui , i genoux aux pieds de la 
Vierge, & derrière lui un Ange, qui 
tient une infeription latine , laquefre 
fait mention de la fondation de quatre 
cellules , faite en 1596, Se defigne les 
cellules C D. F. G. comme celles qui 
ont été fondées par ce Primre, à rai- 
foa de cinquante livres pat an pour 
chacune. 

Plufieurs perfonnes <Je mérite ont * 
été inhumées dans ce Cloître , ou dans 
le grand Cimetière. Les plus : connues 
font les rroisdont je vais parler. ' 

Jean Ver foris , Avocat, mort le i& 
Décembre de l'an ifU. II defceirdoit 
de Jean le Tourneur, qui vint s'établir 
à Paris fous 4e règne de Chartes VU % 
& qui > à l'exemple de la plupart des 
gens de Lettre* de fon temps , latinifâ 
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fon nom, & fe fit appeller Verforis* t 
qui eft le génitif de Ferfor. Sa pofté- 
nté porta toujours depuis le furnom de 
VerÇoris* Celui qui donne lieu à cet 
article , eft connu pour avoir plaidé 
pour les Jéfuites, contre Etienne Paf- 
quier , & pour avoir été un fi furieux 
Ligueur, qu'ayant appris la mort du 
Duc & du Cardinal de Guife , il en 
fut tellement faifi , qu'il en mouryt, 
avec des fentimens contre fon Roi , 
qui probablement ne le conduifirenc 
point en Paradis. 

Jean des Cordes j né à Langres , mais 
originaire de Tournai, fie paroître, dès 
fon bas âge 3 beaucoup d'inclination 
pour les Lettres : cependant , après la 
mort de fon pere , fes parens l'obli- 
gèrent de quitter les études pour fe 
faire Marchand -, mais fon penchant 
dominant l'y ramena , & à Page de 
trente ans , il reprit les études , & fe 
fit enfuite Jéfuite à Avignon. Ses in- 
firmités l'obligèrent de Sortir du No- 
viciat. Il obtint , quelque temps après , 
un Canonicàt^^Limoges , où il ache- 
ta la Bibliotheqïië de Simon BoJius> 
qu'il augmenta çonfidérablement \ car 
il étoit grand amateur éSc grand con- 
noifTeur des bons Livres. Il mourut à 
Paris en 1641 , âgé de ji ans , eftimé 

& regretté de tous les Sayan* de fon 
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temps. Le Cardinal Maçarin acheta fa 
Bibliothèque pour le prix de dix-neuf 
ou vingt mille livres, & elle a fervi de 
fonds à celle qu'on voit aujourd'hui 
au Collège Mazarin , on des Quatre- 
Nations. Des Cordes a compofé quel- 
ques Ouvrages , qui n'ont pas fait grand 
bruit dans le monde favanr. 

Pierre Danet > Abbé de S. Nicolas- 
de- Verdun, ôc Curé de fainte Croix 
de la Cité, à Paris , mon en 1709. Il 
a fait un Diâionnaire François-Latin , 
un autre Latin- François, & un troifie- 
me des Antiquités Grecques & Romai- 
nes y le tout à l'ufage du Dauphin , 
fils du Roi Louis XIV. Ses Diction- 
naires de la Langue Latine ont eu beau- 
coup de cours ; cependant on peut dire 
ue Danet ne connoifïbit pas alTez les 
neffes des deux Langues, pçur faire 
quelque chofé d'excellent là - defius. 
Quant à fon Didtionnaire des Anti- 
quités Grecques & Romaines , il eft 
très-fuperficiel *, aulli eft-il fort oublié. 
Danet avoit été , dans fa jeunefTe, Pré- 
cepteur de Baudelot de Dairval, un des 
plus favans. Antiquaires de ces derniers 
temps , mais qui n'avoitpas plus de gout 
que fon Précepteur. 

Le terrein qu'occupe cette Char^ 
treufe eft immenfe , pour être à un des 
Fauxbourgs de Paris. Le jardin po- 

L nj 
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tager fetri, eft au moins de quinzë ar- 
pens. ' , • „' • 

Au-delà des Chartreux , en fuivant 
toujours la rue d'Enfer r & après avoir 
parfe la barrière , on trouve une afîefc 
belle maifon , accompagnée d'un grand 
enclos ^ & c'eft dans cerre naaifort qu'on 
exerce, pendant une année, dans des 
pratiques de piété , ceux qui entrent 
dans la Congrégation de FOrataire ; ce 
qui l'a fait nommer Y Injlitutiôn > qui 
eft à peu près la même chofe que le 
Noviciat chez les Moines. 

L'Institutiôn de l'Oratoire. 

• * 

Cette Maifon fut fondée en ï6^o y 
par Nicolas Finette , Ttéforier de Gaf~ 
ton de France y Duc d'Orléans, & on- 
de du Roi Louis-le-GrancL Gaflon vou- 
lut bien, à la prière de Pinetie 3 fe 
dire Fondateur de cette Maifon , à la- 
quelle le Roi accorda , en cette con- 
iïdération, les privilèges dont jomflenr 
les Maifons Religleufes qui font de 
fondation Royale. L/Eglîfene fut com- 
mencée qu'en 1655. Ce fût le 11 de 
Novembre de cette année^ia , que le 
fieur de Chvifi s Chancelier du Due 
d'Orléans, 8c fondé de la procuration 
de ce Prince , qui était pour lors en 
fon Château de Blois, en pofa la pre- 
mière pierre. Cette Eglife , qui eft bien* 
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bâtie , fut confacrée le 7 de Novem-ï 
bre de &m i>Ê57i par Fvançoiv Caulei 
Evêque de Paimiers, qui accorda une 
Indulgence d'un an à tous tes Fidèles" 
qeri vifi teropt ce ro&ne jôar cette Eglife y 
& une ^lé quarante jotrïs a tous ceux; 
qui la vifitecpiw c|iaqiw armé* A pareil 
jour. Cette Eglife eft confacrée au Myf- 
tere de. la Très^-Saintè Trinité, & à 
celui de l'Enfancçde Jefoç-Chrift , fous 
le titre de fort oblation au Temple. 
On ftit ici, toas 1» ans, i'Officfefo- 
lemnêl de ces dëux Mytteres * fctacquels 
fe rapportent les deutf inftfiption* cjtfoft 
lie fur la grand- porte de cette Eglife^ 
Celle qui eft fur la ftife , eft àinft 
conçue: 

SANCTl$SIM# TRJNITJTI À 
& InfantU Je Vu. facrum. ' 

Beaucoup plus bas on lit ce paflfàge 
de l'Evangile:. 

învtnietis Inïantim pannis 

involutum. 

A main gauche, ep entrant dans 
dette EgKfe ? eft la Chapelle de la Vier- 
ge , dans laduèlle on remarque un beau 
monument ;de marbre blanc , érigé aux 
dépens du fieur Pifietee, à la mémoire 
du Cardinal de Berulle j dont on voit 
ici la ftatue fur cé maufolée. Au-deflbus 

Liv 
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eft une urne de marbre noir, où ott 
ipk en 1661 le bras droit de ce Cardi- 
nal , qui fut détaché de fon Corps qui 
jrepofe dans l'Eglife de l'Oratoire , rue 
S. Honoré. Tout cet ouvrage de fculp- 
ture e(t de Sarajin > fameux Sculpteur. 
Voici Tinfcriptiori qu'on y lit ; 

Pbtkus S. R. E. Cardinalis 
? BERULLUS, j 

^ Congrégation^ Oratorii Domini Jefu 
Jnfiitutor ^ Prdpojhufque Gêner alis pri- 
jnus | €ujus vultum çernis , n^/we/i legis, 
famapt.nofii^ nùn jacet hic ; fçlam virl 
dextéràm manum religïofq tegunt mar- 
mora > reÙuram fcilicet tenerum gregem 
tlumnum loci ; ac jure quidem his in <tdi- 
bus j quels de olim conjlruendis piam Vir- 
ginem j qu<t prope jaCet adhuc ad manum 
ejus > ipfe pojl qbitum monuit. . 

• 

Les deux ou trois dernières lignes 
de cette infcription doivent fe rappor- 
ter à feue Demoifelle Jeanne-Marie- 
Françoife Chouherne* morte le 7 No- 
vembre 1 6 5 5 > & qui fut inhumée dans 
cette Eglife. Cette fainte fille contri- 
bua a. l!écablifTement de cette Maifon , 
]?ar la donation quelle fit de. treize ou 
quatorze mille livres 5 qui étoit tout le 
bien qu'elle pofledoit. 
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Médire Henri de Bar Mon , Evêque 
de Luçon , a éré inhumé dans cette 
Eglife, ainfî qu'il favoit ordonné > 8c 
voici Tépitaphe qu'on mit fur fa tombe : 

D. O. M. 

HEIC SITUS EST 

Rev. in Chrijlo Pater j & Illufir. 
Do minus D. Henricus de Barillon, 
Epifcopus Lucionenfis. 
GentilitU Nobilitatis fplendore, 
felicitate ingenii > candore animi, 
yite. innocent iâj omni génère 
doctrine fanSioris 3 
étd munus Epifcopale jamab adolefcentia 
maturus * virtute Jfblâ noms AuU ; 
vocante Deo ajfumptus 
In Epifcopum Lucionenfem 
an. fal. m. d. c. lxxi. 
Invitus 3 ac fugâ etiam de clin ans 
honorenij onus tantum fubiit. . 
Dejlinatis in pauperum levamen> 
& decus Ecclejia reditibus annuis > 
in ditiffîmo patrimonio pauper > 
fua impendit omnia , 
& feipfum fuper impendit, 
Acciti undequâque in partem curarum 
idonei viri dati ovibus optimi 
Pafiores , 
duo Seminaria ejus drefundata , 
facr& collationes de rébus divinis * 
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£ disciplina morum injlituta , 
quas pr&fentiâ y w« ô legibus » 
fcriptis adufum Cleri perfecit 
exercitiorum, cauja 
quibus ipfe pr&èrat txemplo 
indicli piifecejfâs Sac^rdotum^ 
revocati ad fidei unitatem innumcri 

Heterodàxi > 
tria Nofocorftia ab ipfo vel dôtata y 

vel auSdj 
privau virtutes & public* a 
gravitas in vtrbis 3 cotnitas in tnoribiis , 
in morbis patièntia , 
Pafiorem ad formant ab Apofiolo 
prsfcriptam exaïïe cvmpojitum 3 
ac prifcis dignum fdtculis contejlantur. 
Vix tandem pajfus àfponfa divdliy 
eâ fpe uti diutius prodejjèt > 
Lutetiam Venit £ger : 
fed fuperânte vi 1nali y 
magis tamen exhaujliis tabôtibus * 

uti vixefat, 
fie obiit îonortttn omnium amor 

& defidcnum* 
Maii vi. art. M. d. c. lxxxxix. 

ittatis lx. 

Actnoriens deponi volait hic mcriale 

fpolium y 
Apud gftsbyt. Oral, qttos. yivens 
habuerat femper in ckaris 
& ubi fe Saccrdotiï primum 
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» 

pqflea Epifcopatûs dignîtate 
injignitum meminerat. 

Aux deux cotes de celle de M. de 
Barilloa , on y lit celle de Charles Fon~ 
taine De/montées , Evêque de Nevèrs , 
Se mort en 171 9. Celle de Charles^Ar* 
mand de Gotuaut de Mirent , JP 'rentier 
Maréchal de France, mort en 175^, 
Gouverneur de la Ville & Citadelle 
de Landau , Confeiller d'£tat: & de la 
Régence, : ; : ) 

. Dans le fond de cette Eglife , en 
face du maîrre-Autel , on a placé un 
très-grand tabieau ,îrepréfentanr le Ju- 
gement de Pilote & VEcce Homo. Il 
etott à l'Oratoire S. Honoré, avant que 
Ton eût achevé l'Eglife. Il eft de Char» 
les Coypel : il n avoit pas eu l'appro- 
bation du public , îorfqu'il étok >rue S. 
Honoré. • - i, 

Cette Mai fon eft propre , commède^ 
& aflez grande, non-jfeulément pour 
loger la Communauté , mais même 
pour fournir des appartenions à plufïeurs 
perCbnnes de diftin&ion qui veulent s'y 
retirer pour .travailler à la feule affiûfë 
néceflaire. G'eft d'ici que font fortis 
pénitens, les Àbbés de Rance Se le 
Camus , 1 un mort à la Trappe , dont 
il avoit été Abbé Se Réformateur } ÔC 
l'autre > Evêque de Grenoble , & Car- 

Lvj 
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dinal de l'Eglife Romaine j les Mar- 
quis de Y Aigle & de Troifvilles ; le 
Comte dé Santenas ; le Comte <fo CAar- 
7W^/.; le Marquis d'Urfé , pere du der- 
nier mort ; Henri de Barillon 3 Evêque 
de Luçon, qui y faifoit de fréquentes 
retraites, & voulut y être inhumé, 
comme il y avoir été facré Evêque. 
L'édifiante retraite que le Chancelier 
de Pontchar train y a foutenue d'une 
manière fi uniforme , jufqu'à fa mort , 
mérite aufli qu'il trouve place parmi 
ces illuftres Solitaires externes , qui font 
venus dans cette Maifon , pour ne s'oc- 
cuper que de leur falur. 

La Bibliothèque n'eft pas des plus 
flombreufes ; mais elle eft bien choi- 
fie, & a même quelques Manufcrits. 
On y en voit un très-ancien des Œu- 
vres de S. Léon , Pape. Ce Manuf- 
crit avoit appartenu à l'ancien. Cardu 
-Xial Grimani y & ayant été apporté de 
Venife à Paris , fut donné à la Mai- 
fon de l'Inftitution , par le P. deiter- 
%iau. Ceft fur ce Manufcrit & fur plu- 
iîeurs autres, que le texte des Œuvres 
de S. Léon a été revu, & qu ? ont été 
faites les dernières éditions dexe Pere> 
par le P. Pafquier Quefnel. 

Le jardin eft fpacieux , & planté d 'ar- 
bres , qui donnent du couvert dans les 
plus grandes chaleurs : on y jouit d'une 
très-heiie vue. 
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Dans la même rue , & attenant leur 
bâtiment , ces Pères ont quelques mai- 
fons qu'ils louent à des Particuliers. 
Une «, entre autres , a été occupée pen- 
dant trente ans par le Marquis de la 
Rivière j gendre du Comte de Buffi 9 
& fort connu par le fameux procès 
qu'il eut avec fon beau-pere ; ii y eft 
mort fort âgé. M. le Maréchal de Bi- 
ron y en a occupé une autre , & y eft 
mort en 175 6. On y lit fon épitaphe 
dans leur Eglife , où il eft enterré. 
C'eft aujourd'hui Monfieur & Madame 
la Marquife de Rannes d'Argouge qui 
ont cette Maifon. Ils y ont fait beau- 
coup d embelliflemens , & fur-tout dans 
le jardin. . t . 

Le Château des Eaux , fitué entre 
le Fauxbourg S. Jacques & le Fauxbourg 
S. Michel 5 fur bâti en 161 5 , pour re- 
cevoir les eaux qui y font conduites 
par l'aqueduc d'Arcueil , Se qui d'ici 
iont diftribuées en plufieurs Quartiers 
de la Ville, ainfi que je. l'ai dit ci- 
defTus. 

L'Abbaye de Port- Royal. 

Cette Abbaye eft (ituée dans la rue 
de la. Bourbe , & doit fon origine à: 
celle de Port-lloyal-des-Champs. Cet- 
te dernière fut fondée en 1104, par 
Matthieu de Montmorency > Seigneur de 
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Marly, & par Mathilde de Garlanàe 3 
fa femme , qui , pour ce delîeiri -, acheta 
le Fief de Porrois, ou Porc - Royal. 
Cette Abbaye, qui éroit de l'Ordre de 
Gîteaux , ainfi que celle qui donne lieu 
à cet article, tomba, dans la fuite des 
temps , dans un grand Relâchement \ 
mais , en 1 609 , elle fut réformée par 
1 ' Abbefle Jacqueline - Marie - Angélique 
Arnaud , & cette réforme jetca un fi 
grand éclat, que le nombre des Re-^ 
ligieufes s'accrut tous les jours. En 
1625 , on y comptoir quatre-vingt Re~ 
ligieufes \ & quoique l'Abbaye rfeuti 
quefix mille cinq cens livres dô rente, 
elles y trouvoient un néceffaire fuf- 
fifant. La Maifon de Port - Royal fo 
trouva pour lors trop reflèrrée pour 
une auffi nombreufe Communauté, & 
il fallut fonger, ou à augmenter les 
bâtifrieos* ou à former un fécond éta~ 
blifTement où Ton pût envoyer une^par- 
tie des Religieufes. Catherine Marion y 
veuve à! Antoine Arnaud , Avocat cé- 
lèbre, qui avoit plufieurs filles Reli- 
gieufes dans,, ce Monafterp, & donc 
Tune en étoit Abbeffe, détermina bien- 
tôt la Communauté fur le parti qu'elle 
avoir à prendre. Madame Arnaud ache- 
ta une grande maifon, ficuée à l'extré- 
mité du Fauxbourg S. Jacques , appel- 
le l'Hôtel de Ciagni , & la donna à 
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PAbbaye de Porc-Royal , pour lui fer- 
vir de décharge. On travailla auflï-tôt 
à convertir cet Hôtel en Monaftere, 
qui prit, comme l'autre, le nom de 
Port-Royal , & en 1 6 16 > roure la Com- 
munauté de Port-Royal-des-Champs y 
fut transférée. Comme il n'y avoir point 
encore dans l'Hôtel de Clagni , ni 1 js 
lieux réguliers y ni les autres commo- 
dités qui font néceflaires à une Corn-» 
munauté Religieufe , Madame Arnaud 
entreprit de faire bâtir ici un grand - 
Monaftere , pour la confti udion duquel 
il fallut faire des dépenfes qui auroient 
extrêmement obéré l'Àbhaye, fi là Pro- 
vidence n'avoit fait trouver des fecours 
fuffifans pour conduire ce bâtiment à 
fa perfection. Dame Anne Hurault de 
Chiverni , veuve de Charles, Marquis 
d'Aumont , Lieutenant-Général des Ar- 
mées dù Roi > ayant choifi cette Mai- 
fon pour y vivre retirée du monde , 
elle lui fit des biens rrès-confidén*bIe& 
Elle en acquitta prefque toutes les det- 
tes > fit bâtir le Chœur Se tous les lo- 
gerions qui font au-detfus, fie élever 
les murs de clôture du grand jardin* 
& confttuire h bâtiment où el-lefogeoir,- 
fans compter quelle contribua beaucoup 
au rétablilfement dii Monaftere de Port- 
Roy al*des-Champs. Un fi pi*ux exem- 
ple fut fuivi par plusieurs perfonses 
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parmi lefquelles il y en avoit d'une 
grande naitfance. La Marquife de Sablé 
fit conftruire le corps de logis , avec le 
Chapitre au bout du Chœur j la Prin- 
ce (Te de Guemené , le logement dont le 
bis fert de Sacriftie , & fait partie de 
l'un dis cotés du Cloître; Mademoi- 
felle d'Aquaviva; M. deSévigné; Ma- 
dame te Maître^qni s'y rendit Religieufe 
depuis; M. de Guenegaud > Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi * & Secré- 
taire d'Etat; Elifabeth de ChoifeuiU 
Prajlin, fa femme, & qaelques autres , 
firent bâtir au dehors plufieurs corps 
de logis pour s'y retirer , & gratifièrent 
le Monaftere de plufieurs autres bien- 
faits. Madame de Pontcarré lui fit un 
legs de vingt-quatre mille livres. Ma- 
dame de Champignij veuve de M. de 
la Guette deChefai; Madame de * Bou- 
logne > veuve du Baron de Saint-Ange j 
premier Maître d'Hôtel de la Reine 
mere^ Madame deRubentel y veuve de 
M. le Camus : ces deux dernières y em- 
braflerent la vie Religieufe après k mort 
de leurs maris j Madame Segui^r > veu- 
ve de M. de Lignide Gragneule ; M. 
le Maître, & MM, de Sericourt & de 
Saci P fes frères, lui donnèrent tous 
leurs biens , ne s'en réfervant que l'ufu- 
fruit. M. Benoife , Confeiller-Clerc au 
Parlement ; M. Briquet > Avocat-Gé- 



Digitized by 



Quart, y& Luxïmb. XIX. 157 

toéral, & M. le Roy de la Potherie^ 
lui firent auflî du bien. Ce dernier lui 
donna une rente de cent cinquante li- 
vres, & une Epine de la Couronne de 
Jefus-Chrift. Louife-Marie de Gon\agues 
de Clevesj qui avoit été élevée à Port- 
Royal , & qui fut Reine de Pologne, 
porta le Roi , fon mari , à faire de 
riches préfens à ce Monaftere ; entre 
autres , d'un ciboire , d'une agate en- 
chaflee dans l'or, & enrichie de dia- 
mans , d'un foleil de criftai garni d'or,' 
&c. 

Le défir qu'avoîtla Mere Angélique 
de conferver la Réforme dans Port- 
Roy àl , lui fit entreprendre deux chan- 
cemens dans l'état de ce Monaftere : 
l'un, de le mettre fous la Jurifdic- 
;ion de l'Ordinaire; & l'autre, de fe 
démettre de fa dignité d'Abbefle , pour 
rendre cette Abbaye élective; Au mois: 
de Juin 16x7 > elle obtint du Pape 
Urbain VIII , «ne Bulle qui la tiroic 
de la Jurifdi&ion de l'Abbé de Ckeaux , 
pour la foumettre à celle de l'Arche- 
vêque de Paris. Le Roi donna fes Let- 
tres-Patentes pour l'en régiftrement de 
cette Ruile , au mois de Juillet de la 
même année. L'Abbefle obtint l'autre 
grâce du Roi Louis XIII, au mois de 
Janvier 1629, parle moyen de la Reine 
Marie de Médicis. Le Roi renonça à 
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fon droit de nomination enfavetirde 
la Réforme, & fie expédier des Lettres- 
Patentes pour accorder Péledfcion trien- 
nale de l'Àbbeflê. Apre* que toutes 
ces chofes eurent été revêcubs des for^ 
malices requifes* la Metz Angélique Ar- 
naud donna fa démiffion pqre Se (impie 
au mois de Juillet 163Q. 1 Elle fit , en 
1 £47 ,/ un troifieme changement dans 
le Monaftere de Port-Royal en y éta- 
bliffant l'Adoration perpétuelle du faint 
Sacrement , & le 14 d'Oftobre de la 
même année, elle & fes Religieufes 
prirent le fcapulaire blanc, pvec la croix 
rouge paxdeuiis. ï 
- Le Monaftere de Port-Royal de Paris 
fe trouvant à fon tour trop peu étendu 
pour contenir le grand nombre de Re- 
iigieufes que la Réforme y attiroit, 
l'Abbeffe & les Religieufes demandè- 
rent à l'Archevêque de Paris la permit 
fion d'envoyer cjueiqwes Religieufes à 
Porr-Royal-des-Champs, dont on avoit 
rendu le féjour plus fain qu'il n'étoir* 
L'Archevêque de Paris leur accorda leur 
demande le xt de Juillet 1647, à con- 
dition que les Religieufes qu'on y en- 
verrait, ne feroienr point un corps de 
Comrn unauté particulière , m .1 is Croient 
toujours fourni fes à la Jurifdi&ïon du- 
dit Archevêque , & à l'autorité de l'Ab* 
beffe de Port-Royal de Paris , qui chan- 
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gérait Se rappelleroit ces ReKgieufes, 
lorfqu'elie te jugeroit à propos. L'Ar- 
chevêque de Pari* n'ayant pas trouvé, 
dans ta plupart des Religieufes de Port- 
Royal , toute h foutmffion qu'il deman- 
doft d'elles pourJa fignature du Formu- 
laire , il fat obligé d'en faire enlever 1 
plufieurs , qui furent d'abord difperfées 
en plufieurs Couvens, & puis condui- 
tes au mois de Juillet 166$ , à Port- 
Royal-des-Chatnps , de même que quel- 
ques-unes qu'on avoir laiffees dans le 
Monaftere de Paris, quoiqu'elles ne 
fûffent pas plus foumifes que les autres. 
La paix de Clément IX ayant pacifié 
tous les troubles qui s'étoient élevés au 
fujet du Pormulaire , le Roi fit rendre 
un Arrêt, par fon Confeil , le 13 Mai 
1-66-9 y qui fépara les deux Maifons de 
Port-Royal en deux' titres cPAbbayes in- 
dépendantes Purte de Pautte : Tune à 
Paris , pour être â perpétuité de nomi- 
nation Royale î & Pautre aux Champs , l 
pour être à perpétuité éle&ive & trien- 
nale. Le Roi partagea en même-temps 
les biens en deux , & ordonna que les 
deux tiers appaf ciendroient à perpétuité 
à l'Abbaye de Port-Rûyal-des-Champs , 
& Pautre tiers à Port-Royal-de-Paris. 
Le Monaftere de Port - Royal - des- 
Champs a fubfifté fur ce pied-là , juf- 
qu'au 11 Juillet 1709, qu'après une* 
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Bulle de Clément Xf y du mois de Mars 
1708 y le Cardinal de Nouilles y Ar- 
chevêque de Paris, rendit un décret 
de fuppreffion du titre Abbatial de Port- 
Royal-des-Champs, & de réunion de 
fes bienà à l'Abbaye de Port - Royal- 
de-Paris. En conféquence, les Religieu- 
fes de Port - Royal -des- Champs , au 
nombre de vingt- deux, furent difper- 
fées dans plufieurs Couvens de difFérens 
Ordres , & les bâcimens du Monaftere 
furent détruits,, conformément à un Ar- 
rêt du Confeii, rendu le 16 d'O&obre 
de la même année 1709. Ainfi il n*y 
a aujourd'hui qu'une Abbaye de Port- 
Royal , <^ui eft celle du Fauxbourg S. 
Jacques a Paris* 

Les fondemens de l'Eglife de ce Mo- 
naftere furent pofés le 22 d'Avril 1646. 
Elle fut achevée en 1 648 , & bénite le 
7 Juin de la même année , par l'Ar- 
chevêque de Paris. Ceft le Pautre* Ar- 
chitecte de réputation , qui en donna 
le deuein,"&qui le fit exécuter. Elle 
eft petite , mais d'ailleurs d'une archi- 
tecture d'aflez bon gout. On y conferve 
une Epine de la Couronne de Jefus- 
Chrift , qui fut donnée à cette Maifon , 
par M, le Roy de la Pothenè , ainfi que 
je l'ai remarqué. 

Le 24 de Mars 1656 9 Dieu opéra 
ici un miracle à l'occafion de cette fainte 
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Epine , par l'attouchement de laquelle 
Marguerite Perier^ nièce du fameux M. 
Pafchal y Auteur des Lettres Provincia- 
les , & âgée de dix ans , fut guérie Ah 
bitement d'une fiftule lacrymale. Ce 
miracle fut juridiquement examiné 8c 
publié par les Grands-Vicaires de l'Ar- 
chevêché de Paris , qui ordonnèrent 
qu'il en fût rendu de folemnelles a&ions 
de grâces à Dieu. On voit dans cette 
Eglife , au côté gauche de la grille du 
Chœur , un tableau qui repréfente Ma- 
demoifelle Perier, telle qu'elle étoit lors 
de fa guérifon, avec cette infcription 
au bas : 

CHRISTO SOSPITATORI 

Hanceffigiem Margàrit^c Perier , 
decennis puelU > cujus Jînijler oculus fœda 
& infanabili £gilope jam triennium labo- 
rans vivifie* Spin& contaclu momento eu* 
ratum ejl die Mardi 24 anno 16 56. Me* 
mores tanti beneficii parentes ejus facra- 
verunt. 

On y lit aufli cette traduction : 

Marguerite Perier, jeune fille de dix 
ans , ayant été j par V attouchement de 
VEpine vivifiante j guérie en. un moment 
le ^4 Mars 16 56 , d'une dégoûtante & 
incurable fiftule qu'elle avoit depuis trois 
ans à l'ctfl gauche ; fies parens ont con- 
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facré a Jefus-Ckrijt Sauveur ce portrait 
qui la représente j pour être un témoi- 
gnage de la reconnoijjance quils ont d'un 
Ji grand bienfait. 

De l'autre côté eftle portrait de De- 
moi fel le Claude Baudrand j en fyni- 
mérrie avec celui de Mademoifelle Pe- 
rien La première avoir quinze ans , lors- 
que Dieu fit voir en elle un des effets 
extraordinaires de fa puifïànce. Elle fut 
miraculeufement guérie en 1^57, par 
l'attouchement de la fainte Epine > d'une 
horrible tumeur dans to ; ute la partie du 
bas ventre , mal dangereux dont on 
ne pouvoit humainement efpérer lagué- 
rifon y mais Dieu lui rendir , en un inf- 
tanr , une fknté parfaite au grànd éton- 
nement des Médecins. 

Dans le Chœur des Religieufes eft 
un tableau qui xepréfente la Cène, ou 
Jefus-Chrift eft aftis avec les douze 
Apôtres. Ce tableau eft original , & a 
été peint & donné par Philippe Cham- 
pagne , Peintre , natif de Bruxelles, &c 
fort attaché à 'r&bbaye de Port-Royal, 
où il avoir une fiUe Religieufe, Le ta- 
bleau, qui eft fur Je retablade L'Autel, 
eft une copie de celui dont Je viens de 
parler* 

Devant la grille du Chœur eft une 
tombe fur laqu^le on .lit ; 
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Meffire Louis de Pontis , Seigneur 
dudit lieu & d'Ubaie, Gentilhomme Pro- 
vençal y lequel ayant fervi nos Rois du- 
rant cinquante ans > & honoré d'eux des 
principales charges dans les premiers Ré- 
gime ns d'Infanterie ^ & de la charge de 
Maréchal de Batailles ; laffé de vieiUeJJè 3 
& affoibli de fes bleffures , fe retira du 
fervice des Rois de la terre , pour fer- 
vir le Roi des Rois dans V Abbaye de 
Port- Royal y tan M. vi c * lui , ou il a 
paffé le rejle de fes jours dans l'exercice 
des vertus chrétiennes y & ejl décédé le 
xiv. Juin de la pré fente année M. vi c . lxx, 
âgé de lxxxvii ans. 

Pr\e\ Dieu pour fon repos. 

Le Gentilhomme dont on vient de 
lire l'épit^phe , étoit d'une des plus an- 
ciennes Maifons de ; Provence , pui£ 
-qu'elle a des titres de l'an 1 140. La 
Terre de Pontis > a qui elle a donné le 
nom 3 ou dç-laquelle elle l'a reçu 3 e£fc 
fituée dans la Viguecie de Seyne, ap 
-Diocefe d'Embrun. Louis de Pontis >, 
qui (foane liea 4 à cet article, fut un 
.homme d'une valeur finguliere & d'une 
grande probité. 11 fut Lieutenant au Ré- 
giment .des Gardes , puis Capitaine 6c 
Major dans celui de BrsfTe, enfai» 

r. 
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Lieutenant-Colonel de celui de la Rei- 
ne; enfin, Meftre-de-Camp d'un Ré- 
giment qu'il leva en Provence , &c dont 
il fe défit , après l'avoir formé , 8c finit 
fa vie dans la retraite & dans la pé- 
nitence, l'an 1670 *. Cefl fur le récit 
que le fieur de Pends faifoit quelque- 
fois des principales a&ions de fa vie , 
que Pierre Thomas ,Jieur du Foffe, com- 
pofa les Mémoires qui portent fon nom , 
& qui ont été bien reçus du Public. 
Comme Ponds étoit fort âgé , Se qu'il 
n'avoit rien écrit lui-même fur les cir- 
conftances de fa vie, fa mémoire la * 
quelquefois mal fervi , & a fait tom- 
ber fon Hiftorien dans quelques fautes , 
qui cependant ne font pas a(ïez confi- 
dérables pour empêcher que fon Livre 
ne fe faite lire avec plaiur & utilité. 
Les Ecrivains conviennent tous , d'après 
Tépitaphe que je viens de rapporter, 
que Ponds mourut le 14 Juin de l'an 
1 670 y mais ils font fi partagés fur l'âge 
qu'il avoir lors de fa mort , qu'il eft 
impoffible de les concilier. Son epitaphe 
dit qu'il avoit fervî nos Rois pendant 
cinquante ans , & qu'il mourut âgé de 
quatre- vinM-fept ans. . Le Nécrologe de 
Port-Roy al, où cette même epitaphe 

* Voyez le Nobiliaire de Provence , Tome 
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cft rapportée, dit que F omis écoit en- 
tré dans le fcrvice dès l'a^e de qua- 
torze ans \ qu'il y avoir paUe cinquan- 
te-fix années , & dix-neuf dans la re- 
traite : mais fi ces trois époques du 
Nécrologe font véritables , elles au- 
gmentent, & les fervices, & la vie de 
Ponds , qui, à ce compte, avoit qua- 
tre-vingt-neuf ans lorlqull mourut. 
L'Abbe Robert de Briençon dit dans 
fon Nobiliaire de Provence, que Pok- 
tif mourut, âgé de quatre-vingt-dix ans, 
Tan 1670. M. l'Abbé LengUt'du Fref- 
noy va encore plus loin ; car il prétend 
que Pontisefo mort en i6yo , âgé de 
quatre-vingt-douze ans, 

Marie- Angélique de S cor aille de Rouf- 
Jîlle , Duchelîe de Fontange , morte le 
28 Juin 168 1 , âgée de vingt-deux ans , 
fut inhumée dans cette Eglife. Elle étoic 
fille de Jean Rigald 3 ou Rigaud de Scô- 
raille 3 Comte de Rouflillë, Marquis 
de Crppiere & de Saint-Joueri , Se #Ai- 
mée-Eléonore de Plus. Tout le monde 
fait le crédit que cette Demoifelle eut 
auprès de Louis XIV. 

Catherine-Gafparde de S cor aille , fœur 
de la précédente , Marquife de Curton 3 
morte le 11 Janvier 1736, âgée de 88 
ans 8c fix mois, Ait inhumée auffi dans 
cette Eglife, auprès de fa fœur, le 13 
du même mois* Elle avoit été mariée 

Tome FIL M 
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i<f<J Description t>e Paris, 
le i cl' Août i<îSi , avec Sébafiien dè 
Rofmadec, Marquis de Molac, Lieu- 
tenant pour le Roi de la Province de 
"Bretagne, Gouverneur des Ville , Châ- 
teaux & Comté de Nantes , & Tout 
de Pillerait, mortle '3 Novembre .1700 j 
& en fécondes noces , au mois de Juil- 
let 1709 yZvec Venri de Chabanes , Mar- 
quis de Curton , décédé le 16 Mal 
Î714. Elle n'a point eu d'enfans. 
" Rentrons dans la Ville. 

La rue de Vaugirard commence ait 
coin de la rue des Francs- Bourgeois , 
& fe termine à la dernière barrière du 
'chemin de Vaugirard , au-delà de l'Ab- 
.baye de Notre-Dame-des-Pres. Sauvai- 

dit qu'en 1 543 on 

min de Vaugirard , que deouis on la 
♦nomma la rue des Vaches , a caufe que 
la plupart des vaches du Fauxbourgb. 
Germain y paflbient pour aller paître. 
11 ajoute qu'avant que Marie de Medi- 
cis fît bâtir le Palais d'Orléans , ou 
Luxembourg, elle avoir le nom de la rue 
de la Verrerie , à l'occafion de quelques 
Verriers qui s'y étoient venus établir. 
Depuis long - temps on ne la connoit 
oue fous le nom de rue de Vaugirard. 

Après le Palais d'Orléans , ou de 
Luxembourg , les édifices les plus re- 
marquables , qu'on voit dans cette tue, 
font les fuivans. 



• - 
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L'Hôtel du Petit-Bourbon. 
Cette Maifon éroir autrefois nom . 
mee le peut Luxembourg , & avoir été 
W par le Cardinal de RichelUu , Z 
même y vint loger en quittant l'Arfe- 

Ual • * 9» > X è$ y avoir f air quel- 
que fejour 1 abandonna à Marie de 
rignerot , DucheOe d'Aiguillon , £ 
nièce, & alla demeurer au Palais-Car- 

dinal quU avoitfau élever avec beau- 
coup de depenfe Le petit Luxemboum 

Bourbon, Pnnce de Condé, comme 
faifant partie de la fi.cceffion e cS 
Clémence de Maillé Bré->é A „ . 
Quelle étoit nièce dZ Carinai H/ 
«Wtar. Tandis que le Prince <fccwj 
vecur , or, ne toucha point à ce Palais- 

ae Bavière Palatine, Ta veuve, l'avant 
deftine pour y faire fa demeure ordi 

des reparlons fi confidérables , a ,1 
ceft, pourainfi dire, Un édifice nî 
veau. Comme ce Palais eft fort «ff? " 
•par le Palais d'Orléans . d'an 5Î & 
Par eMonaftere des Filles du c£f 
.de 1 autre , la Prince/Te de Condé £ 
pu en augmenter l'étendue ; qu'en fai 
faut bâtir de l'autre côté de lâ rué a i»f 
*w je le dirai plus bas. ' ^ 

Mi; 
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La grand- porte de ce Palais eft dé- 
corée de quatre colonnes ioniques > qui 
foutiennent un fronton orné de fculptu- 
res. A main gauche , en entrant dans la 
cour, fe préfente un grand veftibule où 
eft placé le grand elcalier, qui, fans 
contredit , eft un des plus beaux & des 
mieux entendus qu'il y ait à Paris. Les 
apparumens font meublés dune grande 
magnificence , & ornés de glaces & de 
marbres les plus rares. On jouit fi par- 
faitement de la vue des jardins du Pa- 
lais d'Orléans , ou Luxembourg , qu'il 
' femble qu'ils ont été faits pour cet 

Hôtel, dont le jardin , qui lui elt par- 
ticulier, eft d'ailleurs trop petit pour 
une auffi grande & autti belle maifon 
que celle-ci ; il faut dire la même chofe 
de la cour. ; 

Ce Palais fe trouvant trop petit pour 
loger une Maifon auflî nombreufe que 
celle de la PrinceflTe de Condé > elle fit 
bâtir , de l'autre côté de la rue , une 
- grande Maifon compofée de qu^re 
grands corps de logis , qui feroient un 
plus bel effet , s'ils n'étoient pas de hau- 
teur différente. C'eft dans cette Maifon 
qu'éroient logés les Ecuyers de la Prinr- 
ceffe, fes Officiers & fes Domeftiques, 
Ici étoient aufli les écuries & les cui- 
lines. Comme il auroit fallu traverfer 
la rue pour porter les. plats, & que le 
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fervice auroir été fouvenc dérangé par 
les injures du temps, on a pratiqué fous 
terre un corridor voûté 3 qui pafTe fous 
la rue , & vient rendre au pied du grand 
efcalier* 

C'eft Germain Bosfrand , tiri des plus 
habiles Archite&es qu'ait eu la France, 
qui adonné les defleins, & a conduit 
toute Tarchiredture de ce Palais & de 
la ba(Te-cour. 

Cet Hôtel a appartenu à la Princefle 
Marie- Anne de Bourbon-Condê , con- 
nue fous le nom de Mademoifelle de 
Clermont , qui étoit petite - fille de la 
Princefle , qui l'a fait mettre en 1 état 
de magnificence où on le voit : il eft 
occupe aujourd'hui par Vicloire-Marie- 
Anne de Savoie y douairière de Victor» 
Amèdèe , Prince de Carignan. 

Les Religieuses du Calvaire. 

Le P. Jofeph le Clerc ^ qui n'eft pas 
moins connu dans le monde , que dans 
l'Ordre des Capucins , ayant inftitué 
une Congrégation de Filles de l'Or- 
dre de faint Benoît , fous le nom de 
Congrégation de Notre-Dame du Cal- 
vaire, & la Reine Marie de Mèdicis 
s'étant trouvée à Angers dans le temps 
que le P. Jofeph travailloit à y établir 
un Couvent de cette Congrégation , 
non - feulement cette Princefle voulut 

M iij 
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en erre la Fondatrice , & planter elle- 
même la Croix au lieu que ces Tilles 
avoienc acquis pour bâtir, mais encore 
réfolut de leur donner un Monaftere 
à Paris , dans l'enceinte du Palais d'Qr- 
léàns quelle venoit de faire élever. Le 
P. Jofeph , de fon côté , avoit déjà pris 
des mefures pour établir un Couvent 
de ces Filles a Paris. Il avoit commu- 
niqué fon projet à Madame deLau%on y 
veuve d'un Confeiller au Patlement de 
Paris, laquelle lavoit afluré quelle don- 
nerait dix-huit mille livres en argent 9 
& douze cens livres de rente, pour Té* 
tabliflement de ce Couvent* Six de ces 
Religieufes, à la tête defqijelles étoit 
Ja Mere Gabrielle de S. Benoît , dite 
de YEfpéroniere y partirent de Poitiers 
le 14 cTO&obre de Tan 1620, & ar- 
rivèrent à Paris le iz dudit mois ôc an. 
Elles y furent reçues , par Madame de 
Laur^oriy dans un hofpice qu'elle leur 
avoit fait préparer auprès de la porte 
S. Michel. La Reine Marie de Mêdi- 
cis fongeoit à leur faire bâtir un Cou- 
vent auprès de fon Palais de Luxem- 
bourg , & pour cet effec leur donna 
cinq arpens de terre , & mille livres 
de rente à prendre fur fon Domaine 
du Comté, de Dourdan mais à peine 
ces -Religieufes commençoient à faire 
bâtir fur ce terrein , que les Architec- 
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tes de la Reine lui représentèrent que 
te Moriaftere ôfFtifqiteroit les vues de 
fon Palais , & fur cela il fallut cher* 
cher un autre terrein. Elles achetèrent 
pour lors , c'eft-à~dire , le 19 Mars 
1622, -quelques ttiaifons qui étoient à 
coté, & les payèrent des dh-him mille 
livresque leur avbit données Madame 
de Lau\on-> & elles y firent travailler 
avec tant de diligence, que le vingt- 
huit du mois de Juillet fui vant, elles 
y furent, transférées Se, introduites par 
Madame de Lauçon ,, qui les meubla 
de tout ce* qui leur étoit néceflaii^. 
Quelques année? après , la Rein^ leuj: 
fit bâtû fUne Chapelle , ou; Èglife, en 
la place d'un corps de logis qu'elle leur 
avoit donné. La première pierre en fut 
pofée , en fon abfence , par Marie de 
Brageiongne ., fempnei dç Claufe Bou- 
thUJier> Chancelier de ladite . Reine , 
au mois de Mai de Tan 1625. P n en * 
caftra dans • cette pierre une médaille 
d'argent , fur laquelle eft cette ins- 
cription : 

A LA GLOIRE DE DIEU^ 

ET DE LA TRES-SAINTE VlERGE 
! - SA MERE. u r 

Marie de Médicis a pofé la première 
pierre de cette Eglife & Monaficre , afin 

M iv 
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que comme elfe recônnpît cette Mer e du 
fioï des Rois \ pour la conferyatrice du 
Royaume & de fa royale lignée * & pour 
le modèle & exemplaire & fa y ie & de 
foi} nom^ \$u$i elle la pffiffè. avoir dans 
le Ciel^oar médiUtrke^ 4e fonfajut . étçr~ 
ne^yVan de notre Rédemption 161 y. 

1 Géttè Chapelle ou ' Eglife , étant 
achevée, fur bénite par ï'Evêque de 
ILédn , qui y célébra la première Meiïe 
le Jeudi-Saint dé Tan 163 1. La Reine 
fit c0nftruire 'auffr tour A ieuF lé' Chœur y 
iàfTrîbûtie , \lé Cfoîrte V F Appartement 
'du ; Prédicateur ; J les l^rloirsf ; & une 
Chapelle dans rihrétfëur, qu'on nom- 
Inse encore la Chapelle de la Reine. 
Dès le 3 Juillet 1630, la Reine, qui 
écoit pour lors à Lyon, accorda à ce 
•Monaftere un demi-pouce d'eau des 
fontaines de (cm Palais. La cloche fut 
Hbénite le 1 3 d'Avril de Tan 1,63 1 > & 
itômmée Marie > du nom de là Reine, 
Fondatrice i qui l'avoir donnée. 

Comme le P. Jofeph voulut que ce 
Couvent fût établi pour honorer & imi- 
ter le Myjlere de la Çompajjion de la 
Vierge aux douleurs de fon adorable Tïls s 
on a fculpté fur la porte de l'Eglife 
une Notre - Dame de Pitié , . qui eft 
d'une bonne exécution. Les chiffres de 

la Reine Marie de Médicis^ & les au* 

• - 
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très ornemens de fculpture , dont cette 
façade eft d'ailleurs décorée , n'ont rien 
que de fort ordinaire. 

Il n'y a , dans i'Ëglife de ces Religieu- 
fes , qu'une tombe qui mérite quelque 
attention; c'eft trelle de Patris > dont 
voici 1 epitaphe qu on y lit : 

C Y G I S T 

Maiftre Pierre de Patris j premier v 
Maréchal des Logis de Son AlteJJè 
Royale Monjieur j frère unique du feu 
Roy Louis treize, dtheureufe mémoire y 
Capitaine & Gouverneur du Comté & 
Château de Limours j Montlery y & pre- 
mier Ecuyer de feue Son Alteffe Royale 
Madame Douairière y lequel ejl décédé 
au Palais d'Orléans > le 6 d'Octobre 
1671 , âgé de 88 ans. 

La qualité de Maître , qu'on donne 
à Patris dans cette épitaphe , eft fi dé- 
placée, que je ne me fouviens pas de 
. l'avoir jamais vu donner à un homme 
. d'Epée. Cette qualité eft affedtée aux 
.Do&eurs des Facultés des Univerfités, 
& à ceux des Avocats & Procureurs 
qui s'en font honneur }e dis qu'ils 
s'en font honneur, car Ménage y qui, 
à foh entrée dans le monde, avoit 
été reçu Avocat au Parlement , & puis 
avoit pris le petit collet, ayant été 

Ivlv 
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qualifié, par le P. Bouhours, de Maître 
Gilles Ménage , il en fut très-piqué , ôc 
s'en plaignit. 

Pierre Patris , ( c'eft ainfï qu'il faur 
écrire ce nom, & non pas Patrix y 
, comme on le trouve dans Scarron , 
dans la Monnoye & dans Moréri, ) étoir 
né à Caen en 1583, mais il étoit ori- 
ginaire du Languedoc. Etienne Patris , 
ion aïeul , étoit de Beaucaire , & fe 
trouvant à Caen en 1511, lorfque le 
Parlement de Rouen y envoya des Dé- 

f>utés de fon Corps , pour en réformer 
'Univerfité, ils le choifirent pour erre 
un des ProfefTeurs de Droit, & quel- 
que temps après il devint Confeiller au 
même Parlement. Claude Patris j fon 
fils, porta fon ambition moins haut, 
& fe contenta d'être Confeiller au Bail- 
liage de Caen. Il époufa Marguerite de 
Bourgueville , fille de Charles de Bour- 
gueville y Sieur de Bras, Lieutenant- 
Général au Bailliage de Caen , & eut 
de fon mariage Pierre Patris , qui don- 
ne lieu à cet article. 11 Péleva dans l'é- 
utde des Loix ; mais l'aménité & l'en- 
jouement de fon efprit le dégoûtèrent 
de l'étude épineufe de la Jurifprudence* 
& il ne fongea qu-a rire & à s'amufer. 
11 avoir déjà quarante ans , quand il fe 
tranfplama à la Cour , &c qu'il entra an 
fervice de Gajlon de France 3 Duc d'Or- 
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léans. Il y acquit une eftime univerfelle, 
non - feulement pour fon efprit , mais 
encore pour fa probité, pour fon cou- 
rage & pour fa fidélité. Le naturel & 
les agrémens de fon efprit lui acquirent 
l'amitié des Voiture > des Chaudebonne y 
des la Rivière , des Bloc, des Segrais, 
&c- Il avoir apporté de Caen , dit M. 
Jïuet , une niaiferie affeétée qui y eft 
fort familière : Se comme on a dit de 
Voiture* qu'il avoit l'extérieur niais, 
Pûrrâdifoitfouvent qu'il avoit enfeigné 
la niaiferie à Voiture, Le caractère de 
fes vers, dit le même M. Huet , eft 
tout-à-fait original, & prefquè inimi- 
table. Sous cet air de niaiferie, l'on 
y trouve un fel d'un go ut exquis. S'é- 
tant mis dans la dévotion , il fit im- 
primer un recueil de fes Poéfies dévo- 
tes Tan 1660, fous le titre de ta mi- 
féricorde de Dieu y fur la conduite d'un 
pécheur pénitent. Quoique les vers de 
ce recueil foient fort négligés , languif- 
fans , fentant le terroir normand & le 
déclin de l'âge, l'on y voit néanmoins 
briller cet efprit original d'où ils font 
partis , & Ton y reconnoît nn cœur 
touché d'une piété fincere. Patris avoir 
peu de bien , lorfqu'il quitta Caen, & 
n'en avoit guères davantage, quand il 
mourut, Ge n'eft pas toujours avec de 

Mvj 
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l'ëfprit & de la probité qu'on fait for- 
tune à la Cour, 

■ 

. Les Filles du précieux Sang* 

~En 1 635 , au mois de Décembre ^ lé 
Roïaccorda des tertres-Patentes 5 quel- 
ques Religieuses de l'Ordre de Çîteaux,, 
de là Congrégation de S/ Bernard & 
dé la Miffion de Grenoble , qui éroient 
venues de cette Ville pour s'établir à 
Paris. Elles fe logèrent d'abord dans |à 
rue Pqt-de-Fer, près du Noviciat des 
Jéfuites , dans une maifon qu'elles ache- 
tèrent de François- Robert de Montry y 
"& ce Mônaftere porta le nom de fainte 
Cécile. Cet établifTèment les conftitua 
dans des dépenfes fort au-deflus de leurs 
facultés, de forte qu'en 1 656, elles 
"furent obligées d'abandonner cette mai- 
fon à leurs créanciers, & de fe réfugier 
dans une autre qu'elles louèrent dans la 
rue du Bac. Leur pauvreté toucha plu- 
fièurs pérfonnes de piété qui vinrent à 
leur fecours. La' Duchetfe d'Aiguillon 
leur donna neuf mille livres \ Pierre 
Sauger^ Secrétaire du Roi , leur donna 
deux, cens livres eje rentes la Dameafe 
Bidiere leur' donna dix mille livres ; les 
Marquis dé Laval 8c de Montault ; Hatr- 
douin & Gabriel^ Archite&es * Se plu- 
/iëurs autres pérfonnes > leur firent auflî 
du bien; en forte que deux ans après 
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leur chute , c'eft-à-dire , en 1658, elles 
achetèrent trois maifons d 1 'Antoine & 
François Bonigalle > dans la rue de Vau- 
girard , où elles ont bâti la maifon qu'ef- 
les occupent aujourd'hui. Le 20 Février 
de l'an 1659 y elles firent un vœu par- 
ticulier de fe confacrer au culte du pré- 
cieux Sang de Jefus-Chrift, & en pri- 
rent le titre , au lieu de celui de fainte 
Cécile. La cérémonie de ce changement 
Te fit ce jour-là par le Prieur de l'Ab- 
baye de S. Germain-dés-Prés , & le 9 
Janvier de Tannée fuivante, le culte 
public du précieux Sang commença 3 dans 
leur Chapelle^ par Fexpofition du Saint 
Sacrement, terminée par un Salut \ ce 
qui s'eft toujours continué depuis tous 
les Vendredis de chaque femaine. Au 
refte, ces fi liés font fous la Jnrifdic- 
;tion de l'Ordinaire, qui confirme leur 
Supérieure , laquelle n'eft que triennale : 
elle eft élue capuulairemenr. ] 

* Les Carmes Déchaussés. 

.La Réforme que fainte Thérefe avoit 
introduite dans l'Ordre des Carmes» 
l'an 1568, s'érant répandue d'Efpagne 
en Italie , & y ayant fait de grands 

f>ro£rès , le Pape Paul V \ informé de 
à pièce & des travaux de ces Religieux» 
crut qu'ils pourroient être uriîes à TE- 
glife défiance. Il écrivit au Roi Hemi 
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IV \ pour l'engager à les recevoir dans 
la Capitale de ion Royaume. Sa Lettre, 
ou Bref, eft du 20 d'Avril de Tan 1610, 
& il en chargea le P. Denis de la Mere 
de Dieu , & le P. Bernard de S. Jofeph ± 
Carmes Déchaulîes , comme aufli d'une 
Lettre pour le Cardinal de Joyeufe à 
qui il les adreiTa. Ces deux Religieux 
étoient encore en chemin, lorfqu'ils ap- 
prient la mort funefte du Roi Henri IV~; 
mais ce malheur ne leur fit point dis- 
continuer leur voyage , & ils arrivèrent 
à Paris au mois de Juin de cette mê- 
me année. Robert Ubaldin , qui pour 
lors étoit Nonce du Pape auprès du 
Roi, & qui fut dans la fuite Cardinal, 
leur procura un logement aux Mathu- 
rins , proche l'Horel de Clugny,oùil 
demeuroit > mais ils quittèrent bientôt 
ce logement , pour aller demeutet au 
Collège de Clugny , où Dom Laurent 
Berard , Docteur en Théologie de la. 
Faculté de Paris , & Supérieur de ce 
Collège , les reçut avec beaucoup d'hu- 
manité, & les retint généreufement 
jufqu'à ce qu'ils eurent obtenu un éta- 
blilîement. Le Cardinal de Joyeufe les 
ayant préfentés au Roi & à la Reine 
Régente , il en obtint pour eux des 
Lettres - Parentes , datées du mois de 
Mars 16 11 , puis des Lettres de con- 
fentement de Henri de Gondi > Evêque 
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de Paris, en date du 21 de Mai de la 
même année, & dès ce jour-là même 
les deux Carmes Déchautfcs prirent 
potfeffion d'utae maifon dans la rue 
Vaugirard, laquelle leur fur donnée par 
Nicolas Vivian , Maître des Comptes, 
qui l'avoit achetée , dans ce dellein , 
de Robert Barrât , Maître d'Hôtel du 
Roi , & de Françoife Fromage , fa fem- 
me. Les Carmes y firent conftruire à la 
hâte quelques lpgemens , & une Cha- 
pelle dans une lalle,. qui avok autres- 
fois fervi au Prêche des Calviniftes. 
Le Nonce Ubaldin , après avoir planté 
la Croix & bénit cetre Chapelle, y cé- 
lébra la première Meflb le jour de la 
Pentecôte de cette même année 161 1. 
Mais comme cette Chapelle parut trop 
petite, Jean du Tillet y Greffier en chef 
du Parlement > vint offrit à ces Reli- 
gieux les moyens d'en conftruire une 
plus grande. On y travailla auffi-tôt >, 
ôc le 6 du mois de Novembre fuivant , 
le même Nonce Ubaldin y célébra la 
première MeflTe, & y expofa le faint 
Sacrement* La nouveauté & la piété 
de ces nouveaux venus attirèrent ici un 
concours fLextraoçdinaire de peuple qui 
s'y rendoit de tous les quartiers de Pa- 
ris, pour aflifter aux Sermons & aux 
autres exercices publics qui s'y faifoient, 
qu'il fallut penfer à bâtir un Couvent 
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& une autre Eglife. On déféra à Nico- 
las Vivian , comme principal Fonda- 
teur, l'honneur démettre la première 
pierre aux fondemens du Couvant, la- 
quelle il pofa le 7 de Février de Tan 
i G 1 3 . Quant à TEglile , qui eft la mê- 
me que celle que nous voyons aujour- 
d'hui , ce fut la Reine Marie de Médi- 
as , mere du Roi Louis XIII, qui en 
pofa la première pierre le to Juillet 
de la même année. Sur cette pierre eft 
cette infcription : 

MARIA MED IC JE A> 
Regina Mater 

Fundamentum hujus Ecclejid pofuit. 

161). 

Cette Eglife ne fut achevée qu'en 
1610 9 & tut bénite le 19 Mars, par 
Charles de Lorraine , Evêque de Ver- 
dun. Eleonor d'EJlampes de Valençay 
Evêque de Chartres, la dédia fo 
nellement le 11 Décembre 162 5 , fous 
l'invocation de S. Jofeph. Elle eft d'or- 
dre tofcan , mais peu régulièrement exé- 
cuté , & cependant elle féduit ceux qui 
ne font pas connoifTeurs en architec- 
ture , car elle eft grande & fort or- 
née. 

Le grand-Autel a été conftruit aux 
dépens du Chancelier Séguier > qui d'ail- 



ein- 
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leurs a fait des biens confîdérables â 
cette Maifon. Il eft d'un aflez beau 
deflein , & eft décoré de colonnes co- 
rinthiennes de marbre de Dinan , & 
des ftarues d'Elié & de faînte Thérefe. 
Gës bons Pères croient que le premier 
a été leur Inftituteur , & fainte Thé- 
refe les a réformés & ramenés à l'ob- 
fervation de leur Règle primitive. Le 
tableau, qui eft au milieu, a potirfu- 
îçt la Présentation de Jefus-Chrift au 
Temple. Il eft de Quintin Varin , Pein- 
tre originaire d'Amiens , qui fut un des 
maîtres du fameux Poujfin; ce tableau 
a été donné par la Reine Anne d'Au- 
triche. La baluftradequi renferme cet 
Autel 3 eft d'un beau marbre, de mê- 
me que celles des Chapelles. 

La Chapelle, qui eft près le dôme, 
à. gauçhe du grand- Autel ,- en entrant 
dans l'Eglife , eft fous l'invocation de 
la Vierge , dont on voit ici une admi- 
rable ftatue de marbre blanc, faite à 
Rome , par Antonio Raggi, autrement 
dit le Lombard y d'après le modèle 
qu'en a voit fait le Cavalier Bernin. 
Cette figure eft affife, & tient le petit 
Jefus fur fes genoux. Son attitude gra- 
cieufe &c vraie , excite Tadmitation. 
La draperie de la Vierge , & le linge 
qui couvre l'Enfant Jefus , fe diftin- 
guent facilement l'un de l'autre , par 
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Part avec lequel ils font travaillés. Ceitre 
ftatue coûta dix mille francs au Car- 
dinal Antoine Barberin , qui , outre cette 
fomme , fit les frais de la faire trans- 
porter à Paris 9 où il en fit prçfentaux 
Carmes DéchaufTés.Çet excellentgroup* 
pe eft pofé dans une niche formée par 
quatre colonnes de marbre veiné* dont 
l'archice&ure , qui eft ornée de plufieurs 
incruftations de marbre , paroît d'un 
aflez mauvais go,ut. ' 

La Chapelle, qui eft vis-à-vis .dé 
celle dont je viens de: parler , eft fous 
l'invocation de fainte Thérefe. Le ta* 
bleau de cette Sainte a été peint par 
Corneille. La Chapelle eft décorée dé 
colonnes de marbre de Dinan , & d'or- 
dre compofite. Les deux grands ta- 
bleaùx > qui font aux côtés de cette Cha- 
pelle , font de de Seve^ l'aîné. 

La petite Chapelle , en maqiere dç 
ïribune , qui a vue fur le grand-Autel, 
eft décorée de marbres Se de plufieurs 
autres ornemens : elle a éré conftruite 
aux dépens Se à l'ufage de l'Abbé Pa- 
jot. 

Le dôme a été peint par Bartholet 
FUmael , Peintre habile , de Liège , 
dont il eft mort Chanoine, Il a repré- 
fenté ici le Prophète Elie enlevé ver? 
les Cieux , fur un char de feu , & plus 
bas, fur une terraflfe, eft Elifée, fou 
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difciple , qui tend les bras pour rece- 
voir le manteau que Ton maître laifle 
tomber. Ces peintures fonc hardies & 
d'une grande manière, mais elles ne 
font pas dans un jour avantageux. 

En 171 1 5 on apofé une bduftrade 
de fer , qui règne fur la corniche , dans 
toute l'étendue de l'Eglife. En même- 
temps on renouvella le pavé de l'Eglife, 
qui eft à compartimens de pierre de 
liais & de marbre : une tombe de bronze, 
ornée de bas-reliefs, ferme rentrée du 
caveau où Ton enterre les Religieux. 

Le Monaftere eft grand , & n'a rien 
que de (impie. Le blanc , dont les mu- 
railles du Cloître , des Dortoirs & des 
Corridors font enduites , donne un 
grand air de propreté à l'intérieur de 
cette Ma'fon. Cette peinture blanche , 
qui eft aufli brillante que le marbre , a 
e r té pendant long-temps un fecret qui 
n'étoit connu que des Pères de ce Mo- 
naftere ; mais depuis quelque temps on 
en a la compofition , & elle eft aujour- 
d'hui aflez connue ; cependant, en mé- 
moire de fon origine, on la nomme 
toujours le Blanc des Carmes. 

La Bibliothèque eft de douze mille 
volumes , ou environ ; elle eft diftribuée 
dans deux grandes pièces. La principale 
eft un fort joli vaiflfeau, qui jouit d'une 
vue agréable, & qui renferme fix mille 
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volumes. On affure que dans l'autre 
falle, ou dans les chambres des Reli- 
gieux , il y a aufîî fîx mille volumes. 
Ce qu'on y remarque déplus rare, c'eft 
un Manufcrit de Flodoard ou Frodoard s 
Chanoine de Rheims , qui a compofé 
une Chronique de ce qui eft arrivé en 
France de plus confidérable , depuis Tan 
919 jufqu'en 966* On prétend que ce 
Manufcrit eft l'original. 

Les jardins de ce Monaftere font très- 
vattes : on dit qu'ils ont plus de qua- 
rante-deux arpens d'écendue. Ils font 
fort cultivés , & on y voit tout ce qui 
peut les rendre agréables , ou utiles. 
Ceft dans l'Apothicairerie de ce Mo- 
naftere, que la compofition de l'eau de 
MéhfTe fut d'abord inventée j c'eft pour- 
quoi on la nomme fouvent Eau des 
Carmes. Les Religieux de ce Couvent 
font un débit très-confîdérable de cette 
Eau j & quoiqu'ils affedtent de la dé- 
guifer, en difant qu'elle eft compofée 
de plufieurs fortes d'herbes qu'ils cul- 
tivent dans leurs jardins, le Public fait 
à quoi s'en tenir, & que ce n'eftque 
de r eau de MélifTe, telle qu'on en fait 
par tout ailleurs. 

Outre le rerrein que ce Monaftere 
& fes jardins occupent, les Carmes 
.DéchaufTés avoient encote autour de 
leur clôture des efpaces vuides> furlek 
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quels ils ont fait bâtir depuis quelques 
années , plufieurs beaux Hôtels dans la 
rue du Regard Se dans la rue Cadette, 
qui rendront ce Couvent le plus riche 
de l'Ordre, lorfque ces Pères auront 
acquitté les dettes qu'ils ont contrac- 
tées pour conftruire ces beaux édi- 
fices. 

Dans cette même rue , mais de l'au- 
tre côte, & un peu plus loin, eft une 
petite Communauté de Filles , qui eft 
fous le nom de fainte Thecle. Le Car- 
dinal de Noaillesy Archevêque de Paris, 
ayant inftitué cette Communauté dç 
Filles fous l'invocation de fainte The- 
cle , il demanda à i'Eglife Collégiale 
de Chamailieres en Auvergne, où re T 
pofe le corps de cette Sainte , quelque 
portion de ce Corps faint : elle lui fut 
accordée aufli-tôt, Se enfuite dépofee 
dans la Chapelle de cette Communauté. 
Auprès , mais" dans la rue de Notre- 
Dame-des-Champs , il y aune Com- 
munauté de Frères , ou Maîtres des 
Ecoles Chrétiennes de Charité , qu'on 
-nomme auffi Frères de l'Enfant Jefus. 
La Chapelle , nommée du S. Efprit , 
fervoit à une Communauté de Filles 
établie en 1640, par Madame Cojjart. 
Cette Fondatrice étant morte , la mai- 
fon , qui tomboit en ruine , fut don- 
née à l'Hôpital-Gé^éral 9 avec ^es dé- 
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pendances. La Chapelle eft reftée fur 
pied , & on y dit la Méfie les Diman- 
ches & les Fêtes : la Dame Cojjart a 
été inhumée dans cette Chapelle. 

« * 

Notre-Dame-oes-Prés. 

C'eft un Prieuré perpétuel de Bc- 
nédi&ines , fitué au bout de la rue Vau- 
girard , qui eft du côté du Village de 
même nom. Ce Prieuré fut d'abord 
fondé à Mouzon en 1618, par Dame 
Henriette de la Vieville , veuve d'^/2- 
toine de Joyeuse , Comte de Grand-Pré * 
mort le 16 d'O&obre de l'an 1611. 
Cette pieufe & illuftre veuve, avec la 
permimon de l'Archevêque de Rheims , 
fit venir en 1 6 34, Catherine de Joyeufe^ 
fa fille, & trois autres Religieufes de 
l'Abbaye de S. Pierre de Rheims, 8c 
les mit en pofiellîon du Monaftere qu'elle 
venoit de fonder. Madame de Joyeuje 
reçut des Profetfes dans ce Couvent , 
& le gouverna jufqu'en i6'ij 9 que l'Ar- 
mée qui menaçoit cette frontière, Po- 
bligea de fe réfugier à Picpus auprès 
de Paris , où elle obtint des Lettres-Pa- 
tentes du Roi Louis XIII , au mois de 
Mars 1638, qui furent regiftrées au 
Parlement le 28 Juillet fuivant. La 
guerre ayant cette, Madame de Joyeufe 
fit bien voir que c'étoit une crainte bien 
fondée, & non. pas l'envie de venir 
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s'établir à Paris , qui lui avoit fait quit- 
ter fon Couvent de Mouzon ; car en 
1640 elle y retourna , & y fit des ac- 
quittions confidérables , tant pour le 
fpirituel , que pour le temporel , y re- 
çut grand nombre de nouvelles Profef- 
fes, & y acquit des Religieux Guil- 
lelmites le Prieuré de Louvergni , fondé 
en 1245, par Jean , Comte de Rhe- 
tel. Le contrat d'acquifïtion eft du 27 
Juillet 1 649 , Se fut confirmé par une 
Bulle du Pape, de la même année : ce- 
pendant ce ne fut qu'en 1651, que 
Madame de Joyeufe en prit pofleffîon , 
& qu'elle y laiua une partie de fa Com- 
munauté pour y faire l'Office Divin. 
Cette illuftre Prieure mourut dans fon 
Couvent de Mouzon en 1 65 3. Henriette 
de Joyeufe , fa nièce, fut Prieure de 
Mouzon après elle , & le fut peu de 
temps, étant morte en 1654. A celle- 
ci luccéda Claude-G abrielle de Coucy > 
qui jouit de ce Prieuré jufqn'en 1668 , 
qu'ayant été appellée à la Cour de Lor- 
raine , par la DuchefTe , fa nièce , fille 
du Comte <C Afpremont y elle refigna 
fon Prieuré de Mouzon &de Louverçni 
à Marie-Sufanne Dolu , Religieufe de 
S. Remi S, Georges de Villers-Got- 
teretz , & fe réferva quatre cens livres 
de penfion. Celle-ci réfigna en 1674 a 
Chrijline le Net , que la crainte dur 
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Armée d'Allemands obligea (de venir fe 
réfugier à Paris , Se d'y transférer fa 
Communauté, avec la permiffion de 
l'Archevêque de Rheims , du 2 Février 
1674, & de l'Archevêque de Paris , 
du 3 Décembre 1675. Elle fe logea 
dans la rue du Bac au Fauxbourg S. 
Germain , & voulut fe difpenfer de 
payer la penfion à la Dame de Coucy. 
Celle-ci le pourvut en regvès au Cou- 
feil, & obtint plufieurs Arrêts en fa 
faveur. Sur ces entrefaites la Sœur Chrif- 
tine le Net mourut le 28 d'Août 1678 ; 
& la Dame de Coucy ayant obtenu une 
nouvelle nomination du Comte de 
Grand-Pré > rentra en poffeffion de ce 
Prieuré par Arrêt. Maigre toutes ces 
précautions, la Dame de Labadïe de 
Bondernaut* appuyée du crédit de Fran- 
çois de Harlayj Archevêque de Paris , 
obtint un Brevet du Roi , qui Téta- 
bliffbit Prieure de Notre - Dame- des- 
Prés, & une lettre de Cachet qui exi- 
loit la Dame de Coucy à Malnoue. Le 
Comte de Grand-Pré intervint comme 
Fondateur de Notre-Dame de Mouzon, 
& fit enfin maintenir la Dame de Coucy 
à l'exclufion de la Dame Bonderndut. 
La Dame de Coucy ne fut pas plutôt 
en paifible po(Teflîon , qu'elle acheta 
cette maifon , ficuée dans la rue Vau- 
girard, par contrat du 28 Mai 1689, 

- ôc 
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-& obtint des Lettres- Patentes au m sis 
de juillet fuivant, regiftrées au Parle- 
ment le 5 d'Août de l'an 1695 , & à 
la Chambre des Comptes , le 1 1 du mê- 
me mois de la même année. I.a Dame 
de Coucy^ parvenue à l'âge de quatre- 
vingt ans, & devenue paralytique en 
1707, fie venir de Chelles la Dame de 
RouJfille 9 <\\i elle avoit nommée fa Coad- 
jutrice* quelques années auparavant 
Celle-ci a payé routes les dettes de la 
maifon , a acheté la maifon voifine > 
& s'eft fait un grand emplacement *. 

Revenons fur nos pas dans la rue 
Vaugirard, & parcourons ce qu'il y a 
de remarquable.dans les rues qui y abou- 
tirent. 

Dans la rue du Regard il n'y a que les 
beaux Hôreis qui appartiennent aux Car- 
mes Dccnauties. 

La rueCatfette aboutir, d'un côté,, à 
la rue Vaugirard., Se de l'autre, à la 
rue du vieux Colombier. Sauvai dit 
qu'en 1 545 on la nommoir la rue Cafel, 
& que le Peuple , a fon ordinaire , a 
corrompu ce nom , & l'aappellée Caf- 
fette , comme étant un mot qui lui eft 
plus connu que l'autre. 

A l'entrée de cette rue on remarque 

* Hiftoirc de la YiUe de Paris, Tonu II > 
page 1 5 18. 

Tome FIL N 
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une maifon que les Carmes Déchau£- 
fés ont fait bâtir en 1704, & dontTen- 
tablement eft d'ordre dorique. Les 
dedans en font commodes Se bien dif- 
tribués. 

Les Filles du Saint-Sacrement. 

Ce Couvent , qui eft aufli dans la rue 
"CalTette, doit fon établiflement à plu- 
•fieurs Dames d'une grande piété, 8c 
fur-tout à la Reine Anne d'Autriche y 
<qui s'en déclara la principale Fonda- 
trice. Les Religieufes du Monaftere de 
la Conception Notre - Dame de Ram- 
berviliiers au Dioccfe de Toul, ayant 
été obligées de quitter leur Monaftere 
a caufe des guerres , quelques-unes , d 
la tête defquelles étoit la Mere Cathe- 
rine de Bar, connue fous le nom de 
Meclhilde du S. Sacrement, leur Prieure, 
vinrent fe réfugier à Paris en 1640* 
L'Abbaye de Montmartre leur fervit 
d'abord d'afy le \ mais en 164$ une pieu- 
fe Dame leur donna une maifon d'hof- 
pice , fituée à S. Maur-des-FofTés , où 
elles allèrent demeurer; cependant, l'an 
1(550 , les guerres civiles les contraigni- 
rent de fe réfugier dans Paris même*, 
où elles fe retirèrent dans une petite 
maifon de la rue du Bac , & puis dans 
une autre de la rue Férou. La Mere 
Meclhilde, qui étoit retournée à Ram* 

- 
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bervilliers , revint à Paris le 24 Mars 
1651 , avec quatre des plus jeunes Re- 
ligieufes de ion Monaftere , & fe joi- 
gnit à fes Sœurs qu'elle trouva dans Je 
Fauxboutg S. Germain , où elles vivaient 
des aumônes qu'on leur faifoit. Marie 
de la Guejle, Comtelfe de Château- 
vieux , fut celle, qui contribua le plus 
à leur fubfiftance. 

Plufîeurs perfonnes conçurent le def- 
fein de réparer , autant qu'il eft poflfî- 
ble aux hommes , les outrages que les 
hérétiques & les impies faifoient au 
faint Sacrement. Anne Courtin , Mar- 
quife de Bauves , fut la première qui 
s'en ouvrit à la M ère Meclhilde , à qui , 
depuis long- temps, la même penfée 
étoit venue. Dans cç même temps, la 
Reine Anne d'Autriche ordonna à M. 
Picoeté, Prêtre habitué à S. Sulpice de 
Paris , & qui vivoir en odeur de fain- 
teté, de faire tel vœu qu'il plairoit à 
Dieu de lui infpirer pour obtenir la 
paix dans le Royaume , & quelle au- 
roit foin de le faire accomplir; le vœu 
fait , fut auffi-tôt fuivi de la paix. 

Ce faint Prêtre dit enfuite à la Reine, 
qu'il avoit voué l'établiflTement d'untf 
Maifon deReligieufes, confacrées à l'A- 
doration perpétuelle du faint Sacrement ; 
& ayant été informé du deffèin .de la 
Meie Meclhilde j il perfuada à la Reine 
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d'appliquer à la fondation dun Cou- 
vent pour ces Religieufes , le vœu qu'elle 
lui avoit ordonné de faire. Dès le 14 
d'Août 16^2, la Marquife de Bauves , 
la Comtefle de Chàteauvieux , & les au- 
tres perfonnes qui avoient conçu ce 
defTem , avoient paffé un contrat de 
fondation avec la Mère Meclhilde; mais 
comme elles n 'avoient pas encore pu 
obtenir les permiflions nécelfeires , la 
prote&ion de la Reine vint très-à-pro- 
dos pour lever toutes les difficultés, 
Se accélérer l'exécution de ce pieux 
deffein. 

L'Abbé de S. Germain-des-Prés ac- 
corda fa permiflîon le 4 Mars i ($"5 3 , 
& le 25 du même mois le faint Sacre- 
ment fut expofé dans le Monaftere de 
la rue Férou, dont ces Religieufes étoient 
entrées en pofleflîon le même jour. Les 
Lettres-Patentes du Roi ne fe firent pas 
long - temps attendre , puifqu'au mois 
de Mai fuivant elles furent accordées; 
mais elles ne furent enrégiftrées au Par- 
lement, que le 1 7, Juillet 1654; en la 
Chambre des Comptes , que le 1 1 Sep- 
tembre delà même année; Se au Bu- 
reau des Finances de la Gcnéraliré de 
Paris, que le 27 Février de Tan 167$. 
Cependant la Croix fut pofée fur la 
porte de ce Couvent, le 12 Mars de 
Tau 1654, & h Reine Anne d'AutrL- 
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ché , àprès aVoir mis la première pierre 
de i'Egiife , porta le flambeau devant le 
faint Sacrement , en réparation des ir- 
révérences & des impiétés commifes 
contre cet adorable myftérede notre Re- 
tgion. 

Quoique là Communauté ne fût pour 
lors compofée que de cinq Reîigieufes 3 
dles ne laiflferent pas de commencer 
dès ce jour, l'Adoration perpétuelle de 
jour & nuit qu'on y a toujours con- 
tinuée depuis. La Reine confirma pour 
lôrs cet établiiïement , commè étant de 
fondation Royale : cette PririceflTe avoir 
réfolu de lui faire de grands, biens ; mais 
fa maladie , & fa mort arrivée en 1 666 ^ 
empêchèrent Vèxécution des grands prù- 1 
jets qu'elle avok formés. 

Pendant que les f illes dufajnt Sacre- 
ment demeurèrent dans la màifcin qu'el- 1 
les avoient dans la rue Férou , leurs^, 
fondatrices & leurs bienfaitrices leur 
firent bâtir tout à neuf ce Couvent de 
la rue Caffette, où elles furent trans- 
férées en 1669. Ces Religieufes fuivent 
la Règle de S. Benoît dans toute fa ri- 

Î;ueur, & font un quatrième vœu de 
'Adoration perpétuelle. Ce fût la Mere 
Mecihilde qui dreffa les ConfHtutions 
de cet Inftitut, qui furent approuvées , 
ainfi que rinftitut, l'an i£6$, par le. 
Cardinal de Vendôme > Légat en France. 

Niij 
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Le Pape Innocent* XI les confirma en , 
1676 , & Clément XI > en 1705 •Cet!, 
Inftitut fut d'abord reça dans le Mo* 
naftere de Rambervilliers , & farépan*- 
dit enfuite en France , en Lorraine &c 
jufqu'en Pologne. Il s'en fit même un, 
fécond établiflement à Paris en 1680. 

Les Religieufes du faint Sacrement: 
ayant donc été transférées dans ce Cou- 
rent en 1669 y firent mettre cette inf- 
cription fur la grand-porte : 

LES RELIGIEUSES BÉNÉDICTINES 

ÇU TRÈS -SAINT SACREMENTS . 

LOUÉ SOIT A J À MAT S 

tB T S. ES- SAINT SAC R E.MRNT , 

Ce Mon'àjtere eft itahli pour tAdorar. 
tion perpétuelle K du faint Sacrement de 
F Àutely en réparation des. outrages <Sr 
autres profanations qui Je commettent 
contre cet augufte Myftere ± & pour cet ' 
effet x il ejt expofé tous les Jeudis. &z> 
cette Eglïfe j où les Refigieufesi font pur 
& nuit en amende honorable* '[< 

w - » • * * 

Fidèle font imité* de joindre kurs 
pmrésyà* cette imentiùn. 

' L*Egîife eft petite , mais propre. Le 
grand- Autel eft décoré dune menuife- 
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tle feinte de différent marbres , par 
Baifly,* qui avoit un talent particulier 
pour imiter \x couleur, Se le poli. du. 
marbre. Les peintures du plafond , de 
même que les tableaux de S. Benoît 
& de fainte Scholaftique , font de -ZVzV 
colas Montaigne. Les, Anges de fac- 
ture , qui foutiennent le tabernacle, 
{ont de Lefpingpla > dpnt les, ouvrage^ 
font ordinai^i^ent pl^6 ^nijRés, qup, 
„ corrects. 

La rue Pot-de-Fer eft auflî. unç de 
celles qui abouti(Tent , d'un côté, à la 
rue Vaugirard , &ç l'on y remarque 

La M'Aiso.N du Noviciat 

DES JisUITBS., 

Ce fut en 1 6\ o y que Mqdelaine LuiU 
lier , veuve de Claude le Roux y Sieur 
de Sainte-Beuve, Confeiller au Parle- 
ment de Paris , acheta l'Hôtel de Mezie- 
res, & le donna aux Jéfuires, pour y 
établir le Nfcvickt de-' leur Province de 
France. On commença dès-lors à y éle- 
ver quelques bâtimens. & une petite 
Chapelle. Peu de temps après, on fit 
conftruire une maifôa affèz grande y où 
l'on trouve toutes tes commodités qui 
conviennent à une Communauté Ré- 
gulière. Enfin y TEglife eut fon tour > 
& on en jetta lesfondemens çn itfjo. 

N iv 
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Elle a été bâtie fur les deflTeins & fous 
la conduite du Frère Martelange , & lès 
proportions de Tarchitedlure e^i font fï 
juftes , quelle paflTe chez les Connoif- 
feurs, pour être la plus régulière de 
Paris. C'eft un reproche continuel que 
les Jéfuités ont devant les yeux , d'avoir 
préféré le P. Derrand au Frère Marte- 
- lange, pour conduire le bâtiment de 
TEglife de la Maifon ProfefTe , rue S. 
Antoine. 

Ce fut François Sublet de Noyers ^ 
Sécrétaire d'Etat , ayant le Département 
de la Guerre, qui fit bâtir cette Eglife 
à fes dépens. Henri de Bourbon j fils 
naturel du Roi Henri IV, alors Evêque 
de Metz , Prince du S. Empire , & 
Abbé de S. Germain-des-Prés , en pofa 
la première pierre, fur laquelle eft cette 
inîbription : 

D. O. M. 

S. Francisco X a v e r x o » 
Indiarum Apojlolo. 
Anno Chrijli M. dc« xxx. 
Pontijicatûs Urbani Oclavi 
anno feptimo., 
Jtegni Ludovici decimi tertii 
anno vigejimo. 
^ Generalatûs R* P. Mutii Vitelefcht 

anno decimo quarto. 
JSdis faciendœ primum lapident pofuic 
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S. P. Henricus de Bourbon > 
Epifcopus Metenjîs > 
S. R. L Priaceps > 
Abbas fancli Germant y 
decimo Aprilis* 

Le Portail de cette Eglife eft décore 
de deux ordres d'Architeûure, du do- 
rique & de l'ionique ; mais les Con- 
noi fleurs trouvent que les parties de 
cette décoration n'ont pas afïez de fail- 
lie. L'infcription qui eft fur la frife> 
eft ainfi conçue: 

S. FRANC. XAVER* S. 

C'eft-à-dire, Janclo Francisco Xaveria 
facrum. 

Le dedans de l'Eglife eft décoré d'un 
ordre dorique fort régulier 9 6c donc 
les métopes font remplies d'inftrumens 
qui fervent dans les cérémonies de PE- 
glife. Les 'lettres S. F. & F. S. entre- 
la(Tées, & qu'on voit alternativement 
dans la frife de cette Eglife, font al- 
lufion à faint François Xavier y fous 
l'invocation duquel elle eft , & à Fran- 
çois Sublet de Noyers > qui en eft le 
Fondateur. A ce iujet je dois remar- 
quer qu'on ne peut donner trop de 
louanges à la reconnoifTance des Jé- 
fuites envers -ce bienfaiteur. Ses armes * 
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qui font à la clef de la voûte , & en 
beaucoup d'autres endroits , font nn pal 
breteflTé d'or , maçonné de fable > char- 
gé d'une vergette de même , dans un 
champ d<'azitr. 

Le grand-Àutel qtr'cm voit aujour- 
d'hui <£ms_ cette Egjiis* été-cottftrilit 
en ^ aux d^p^ns^n Roi , furies 
detfeins de Jules Hardomn, Mapfqrt* 
Surintendant des Batimeus de Sa Ma- 
jefté, & fous la conduite de Robert 
Cotte , premier Archite&e du Roi. Ifc 
eft décoré de quatre colonnes dq rçvafc- , 
bre verd campan y d'ordre corinthien y 
& dont les chapiteaux & lesbafes font 
de, a\arbre blanc * y ce qui ne fait pas un 
bon effet. Cet Autel eft d'ailleurs de 
JifFérentes fortes de marbre. Les fta- 
tues de faint Ignace Se de faint Fran- 
çois Xavier , qui font à côté > ont de 
la vie & de l'aâion; mais elles paroif- 
fent un peu courtes pout l'endroit où 
elfes font. 

: Lé tabernacle brille par fes orne- 
mens de bronze & fes bas-reliefs , dores 
<For moulu. Il a été fait par un Or- 
fèvre des Gobefins > nommé Ailiers. 
Les gradins font de marbre verd cam- 
pan, & enrichis de feuillages, auflï de 
bronze doré. Le devant d'Autel eft de 
marbre verd d'Egypte; au milieu eft: 
un S. Efprir rayonnant de gloire, auflï 
de bronze doré* 
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Le pavé du Sandtuaire eft à compar- 
timens de marbre de couleurs diffé- 
rentes, & au milieu font les Armes 
de France, avec les ornemens ordi- 
naires. 

Mais ce qu'on admire le plus , eft 
le tableau qui eft fur cet Aurel -, il eft 
da Pouffin, & d'une beauté furprenan- 
te. Il repréfente un des miracles que 
Dieu fit au Japon , par Tinterceffion de 
faint François Xavier, qui y relfufçiça 
un mort. On ne peut pas en mieux dé- 
tailler les beautés, que Ta fait Sauvai. 

PouJJin j dit-il, a difpofé fes figures j, 
en forte qu elles voient toutes le miracle , 
& a remué leurs pajfîons avec un juge- 
ment & une adreffe qui lui eft toute par- 
ticulière : il a conduit & manié leur dou- 
leur & leur joie par dégré , a propor- 
tion des dégrés du fang & de r intérêt ; 
ce qui paroît vifiblement fur leurs vifa- 
ges , & par leurs attitudes toutes, diffé- 
rentes. L'un s'étonne du miracle , l'au- 
tre en doute ; Vun , par fa gaieté , té- 
moigne fon contentement; l'autre , par 
la continuation de fa trijlejfe , montre 
quil ne s'en rapporte , ni au récit d' au- 
trui j ni à fa vue. Une femme ^ au che- 
vet du lit y fondent la tête de la perfon- 
ne rejfuf citée ; elle ejl plantée & cour- 
bée avec une fcience & une force toute 
fpiritutlle 9 & tout-à-fait merveilleufe* 
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On remarque dans les yeux , la bouche ^ 
le mouvement des bras > les plis du vi- 
fage / & toutes les actions d'une autre- 
qui ejl au pied du lit > que ta douleur 
qui fètoit emparée de fon ame , ne ce~ 
de qu'à grande force à la joie , & cette 
joie encore ne je fait voir que comme le 
foleil dans un temps fort chargé x qui x 
Jîmplement par quelque foible rayon x 
fans pouvoir percer ta nue , a peine don- 
ne à connoître qu'il a envie de fe mon- 
trer. Il ny a que Pou/an au monde ca- 
pable d* exprimer ce combat de paffions 
fi oppofées dans une même perjbnne & 
fur un même vifage. Jefus-Chrift, dans: 
te Ciel y honore ce miracte de fa pré- 
fence : la figure & les attitudes en font 
toutes majeftueufès & divines ; elle ejl Ji 
finie dans toutes fes parties x qu il ny a. 
que le feut Raphact qui en pu fffe faire 
une femblaùle. Les envieux & tes médi- 
fans difent que Pou (Tin > Raphaël Sr 
l'Antique ont fait la même figure , & 
ta croient prife de la colonne Trajan- 
ne ; mais les dêfintéreffés & les intelli- 
gens tiennent que Pou (fin n ejl redevable 
de la beauté des attitudes toutes divines^ 
quà fon grand génie. 

Les deux Chnpelles , qui font dans la 
croifée , font ornees de deux tableaux, 
dont Tun repréfente la faince Vierge, 
cjiù prendja Compagnie de Jefusfous: 
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fa prote&ion ; il eft de Simon Fouet* 
L'autre repréfente Jefus-Chrift prêchant 
& enfeignant m y il eft de Jacques Stella* 
On prétend que ces deux Peintres fi- 
rent ces tableaux en concurrence: c'eft 
aux Connoifleurs a décider lequel eft 
le plus beau. 

On voit auflï dans cette Eglifè ua 
des trois Crucifix de Jacques Sarrasin x 
qui , dans leur efpece x ne font pas 
moins admirables que le tableau du 
PouJJin i'eft dans la fienne* 

Frdnçois Subtet , Seigneur de Noyers* 
Baron de Dangu , Sécrétaire d'Etat,, 
ayant te Département de la Guerre* 
Surintendant des Bâtimens du Roi 5 & 
Capitaine du Château de Fontainebleau* 
fut inhumé dans cette Eglife qu'il avoit 
fait bâtir à fes dépens. La confiance 
qu'avoir en lui le Cardinal de Riche- 
lieu > eft une preuve de fon mérite, IL 
fut difgracié en 1643, & fè retira en 
fa Maifon de Dangu , que le Roi lui 
avoit donnée, où il ne s occupa que 
(te fon falut i jufqu'ati 10 d'Odtobre 
164$ , qu'il mourut âgé de cinquantê- 
fépt ans. Il ordonna qu'on Pènterrât 
dans L'Eglife du Naviciar des Jéfuites. 
de Paris , Se qu'on ne mît fur fa tombe 
aucune épitaphe - y ce qui a été exé- 
cuté. 

Dans l'intérieur de cette Maifôn * il 
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y a un bâtiment clçftiné aux Retraite* 
(pirkuçlïe* - qu'on y fait. x 0n y reçoit 
dix perfonnes de toutes conditions, 4 
la fois , & cela en huit temps différens 
de Tannée. Hors ces huit temps mar- 
qués , il y a encore une Retraite parti- 
culière pour les Prêttes. 

Dans çette memç Maifon , a côté 
de l'Eglife , eft la Chapelle des Con~ 
gréganiftes , c'eft-à-dire, des Séculiers 
qui font de la Congrégation. Cette 
Chapelle eft fore ornée. Le plafond re- 
préfente l'Aflbmption de la Vierge., & 
a été peint par un Peintre italien , nom- 
mé Girardini y dont le mérite étoit fort 
médiocre. Le tableau , qui eft fur l'Au- 
tel , repréfente l'Annonciation j il eft 
de Champagne. 

Le P. Valois , Jéfuite , fameux Di- # 
recteur, & mort Confefteur du Duc 
de Bourgogne , petit -tifs de Louis-le- 
Grand , étoit intime ami de Mignard , 
premiér Peintre du Roi , & fouhaitoit , 
aepuis long- temps , de voir la Chapelle 
de la Congrégation ornée de quelque' 
tableau de fa main. Mignard , malgré 
les occupations dont il étoi,t accablé, 
fe rendit à la fin à ce que le P. Valois 
fouhaitoit de lui. Il peignit la fainte 
Vierge, qui apparoir à S. Ignace, dans 
la grotte de Manreze, & lui di&e le 
livre des Exercices Jpirituels. Après ce 
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tableau y il en fie N un autre qui repré- 
fèntç'S. JerôW^ dans lè déferr Se fie 
préfent de. ces deux, morceaux à la Mai- 
fbn du Noviciat , qui les fait fervù à la 
décoration de cette Chapelle* 

Comme paçmi tes Coogréganiftçs 
it y en a de fort riches , il ne faut pa& 
être! furpris fi cette Chapelle pbiTed^ 
une belle Se norhbreufe argenrerife qu'on* 
étale fur cet Autel les jours de grandes 
mes. 

Om a . repréfenté jufquici les différen- 
tes Mai fans des Jéfiàuts j telles qttellçs . 
éioient depuis leur établiffement : mais » 
durant Le cours de Viinprefjion de cet Ou- 
vrage y il s x eft perffé des événement qui * 
ne tendent à rien> moins qu'à la dejèruc-* 
tian entière de cet Ordre. La perte d un 
procès qu'ils ont voulu foutenir dans une 
matière peu analogue a une Compagnie 
Religieufe j peut être regardée comme 
V époque de leur défafhe. Ce procès a 
occajïùnné des recherches fingulieres* Ort^ 
a renouvellé les reproches qu x on avoit faits 1 * 
anciennement à- cçs Religieux** y des les-'* 
premiers tçmps de leur arrivé* en Fran- 
ce. On a fait voir qu'ils n àvoient ja- 
mais été admis dans Ce Royaume. On a 
fait pluSj on a démontré quils n étoient 

* Voyez ci-devant à l'article du Coiïegndc 
Louïs-U-Grafld+ 
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pas admiffibles : dès-là on a procède à 
la dxffolution de ce grand Corps. Le Pro- 
cureur-Général a été reçu appellant com- 
me d'abus des x v ceux des Particuliers 1- eh 
conféquence il leur a été défendu de pa- 
roître avec V uniforme de la Société- 
Enfin 3 on va procéder a la vente des 
Eglifes j des Maifons y & en général de 
tout ce qui leur appartenait. Comme cette 
grande affaire nejl pas totalement ter- 
minée , on ne peut dire encore quel ùfage 
on fera de la Mai f on Profejfe , du Col- 
lège & du Noviciat. Nous remettons à 
en parler à la fin de cet Ouvrage > oit 
nous tâcherons de rendre un compte dé- 
taillé 5 du commencement , du progrès & 
deVijfue de cette étonnante révolution. 
Cejl par ce morùeau que hous termine* 
rons. le huitième volume de cet Ouvrage y 
que Von peut regarder comme la fin de 
la Defcription de Paris y le neuvième 
étant dejliné à décrire les environs y & 
le dixième > à une lifle alphabétique des 
rues de cette Capitale j & à la table gé- 
nérale de tout VOjivrage. 1 - 

Près de la Maifon du Noviciat , e(t 
une Communauté de Filles, très^utile 
au Public. 

1 

* ; 

La Communauté des Filles 
pe l'Instruction Chrétienne, 

Cet écabliflement eft du à Marie de 
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Gournay , veuve de David Rcuffeau , 
Marchand , demeurant au Fauxbourg 
S. Germain-des-Prés > qui ayanc reçu 
de plufieurs Dames de piété, des fem- 
mes d'argent pour acheter une mai/on 
dans ce Fanxbourg , qui fût çpnvena- 
ble pour y loger un certain nombre de 
veuves , ou de filles vertueufes , capa- 
bles d enfeigner gratuitement de pau- 
vres filles à louer & à fervir Dieu , Se 
à faire des ouvrages pour gagner leur 
vie , donna fa maifon , & y établit 
.quatre ou cinq femmes veuves ou filles, 
nommées par les Dames fondatrices ôi t 

Î>ar ladite Dame Roujfeau^ qui en eut 
a conduite & la dire&ion jufqua fa 
mort. 

Le Prieur & Grand- Vicaire de PÀb- 
baye de S. Germain donna des ftatuts 
à ces veuves & filles maîtrefTes, aux- 
quels elles fe fournirent, & les onr 
toujours obfervés depuis. Celle qui e(V 
à la tête de cette përite Communauté,, 
n'a d'autre titre que celui de Sœur aînée. 
Les Lettres- Patentes du Roi , qui au- 
torifent cet établiflement , font datées 
de Rhetei, & du mois de Septembre 
165-7; mais elles ne furent regiltrées 
au Parlement , que le 1.7 de Février 
de l'an 1661. Dans, cette Maifon il y 
a une Chapelle où Von foJemnifela 
Fête de Ja Conception de la faintet 
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Vierge , qui en eftr la Fcte titulaire* 

La rue Férou s'appelloit anciennement; 
la rue Farou , ou la rue Ferrôu , félon, 
Sauvai; mais nous ne favons point Po- 
rigine de fon nom. Elle aboutit auflî à 
la rue Vaugirard. 

La rue des Foflbyeurs fe nommait 
autrefois la rue du Foffbyeur, parce que 
le Foflbyeur du Cimetière de S.., SuL-, 

Eice y demeuroit. Depuis que U nom- 
re des Paroiffiens eft augmenté, le 
Public a mis au pluriel Iç nom de cette 
rue. 

La rue Garanciere a pris fon nom 
de l'Hôtel de Garanciere qui y étoit, En 
1.541 , ai* rapport de Sauvai, on la, 
nommoit, par corruption, la rueGa- 
rence. En entrant dans, cçtte rap , du 
côté de la. rue Vaugirard , on retparque,. 
une fontaine darchijreéttjre, conftruite 
avec aflfez de gout , & fur laquelle: on 
ftc cette infçription latine : 

A Q VA M 

a Prafeclo & JEdilibus 
acceptam 
hic 

fuis, impenjis Civibus fiucH voluît 
SereniJJima Pr inceps 
Anna Palatina, 

ex Bayariis , 
reliçta Sereniffimi Principis 



Digitized by Google 



Quart, de. Luxemb. XIX. $07. 
Henrici Juiii fiorbonii, : 

y ' 1 Brïncipis 

C 0 H D JE I. * 

AnnoUlomini 
M. d<:c. xvr 

éette ihfcriprion nous apprend que 
c'ëft la Princefle Anne Palatine de Ba- 
vière ,. veuve de Henri- Jules de Bour- 
bon, Prince de Condé , qui a fait conf- 

truire cette Fontaine, à les dépens, eu, 

» 

1715. 

Il y a auflï dans cette rue un Hôtel 
fort remarquable, & qui a plus dap- i 
parence que de régularité. On le nom- 
moit autrefois^ t'H^çel dê Léon , parce 
que c'étoit Réné de Rieux , Evçqi^e de 
Léon * qui l'avoit fait bâtir. Ce Sei- 
gneur , qui étoit un des Prélats du 
Royaume, le plus Jfilendide & le plus., 
éloquent , étant mort le 3 MaEsdel'ax*, 
165 1 * cet Hàqel appaïtiçt à Guy de 
£ieux ?i Seigneur cfe Sourdsac , <fc de- 
puis on Pa< toujours pômmç PHptftLda. 
Sourdeac , quoiqu'il" n'appartienne plus, 
à la Maifon de Rieu$. C^ue, maubft 
a été bâtie fur tes délits #un, Ifpliçn > 
riqmmé Kobelini * qui erti a décorée le& : 
dehors , d'une manière qui! eaarrçpofe? 
a ceux qui ne fe connoiflen^, point cïk\ 
belle archiçe&uré. 

La rue de Condé eft auffi une de 
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celles qui aboutiflbienr à la rue Vaugi- 
rard. Avant que le Prince de Condé 
vînt demeurer à l'Hôtel de Gondi , on 
l'appelloit la rue neuve S. Lambert^ 
niais dès que ce Prince y. fit fa demeu- 
re , on la nomma la rue de Cqndé. 
Sauvai ajoute que de fon "temps elle 
changeoit encore dç nom , Se que Je' 
PeupleVaccoutumoit à Tappeller la rue 
Princefle, à caufe qu'en parlant du Prin- 
ce de Condé , on ne le nommoit point 
autrement que M. le Prince , nom de 
tout temps àfFedté aux premiers Princes- 
du Sang, 

JL'.HÔTEL I> £ CoNDi i 

: Cette Maifon eft dans cette rue, 
laquelle il a donné fon nom. Elle fiic" 
bâtie pour Jean-Baptijle. de Gondi > qui 
Tint en France avec la Reine Cathe- 
rine de Mèdicis , en qualité de fon pre- 
mier Maître d'HôtéL Henri de Bour- 
bon II. du nom , Prince de Coridé & 
premier Prince du Sang,. Tacheta ea 
1611 de Jean-Baptifle de Gondi ? Gen- 
tilhomme" ordinaire de la Chambre du 
Roi , pour lé prix de xent cinquante 
mille - livres , que le Roi paya pour le 
Prince Me Condè. Il y eut un décret vo- 
lontaire qui adjugea cette maifon a ce, 
Prince , pour cent vingt mille fix cens 
vingt-cinq livres, quoique réetlemenc 
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site eut coûté cent cinquante mille 
livres. Ce qu'il y a de confiant , c'eft . 
qu elle ne .coûta rien au Prince , félon 
le témoignage d'un Ecrivain contem- 
porain Se qualifié > qui , dans les Mé- 
moires de la Régence de la Reine M$- 
rie de Médias , page 3 S , rapporte que 
Monfeur le Prince ayant demande la fur» 
vivance de la charge de Connétable* & 
fait quelques autres ouvertures > * def- 
quelles il ne remporta quun refus j pour 
Yen conjblerj on lui donna feulement 
l'Hôtel de Gondi* Cet Hôcel confifte en 
plufieurs corps de logis conftruits en 
différent temps , & avec peu de fym- 
métrie. Cependant le tout enfemble 
forme ^iie grande maifon qui n'eft pas 
indigne de loger un Prince du Sang. 
Je ne pailerai point ici des meubles 
qui en ornent les appartenons } le gout 
Se la richefle brillent également. Le 
jardin n'eft point grand, mais il eft 
fort agréable, 8c l'on a tiré de fon peu 
d étendue tout le paiti qu'on en pou- 
voie tirer. 

Ce fut dans cette maifon , qu'en 
1590, pendant le fiege de Paris, fe 
tint la Conférence du Légat & du Mar- 
quis de Pifani<> qui n'aboutit à riçn. 
Ce fut auili dans cet Hôtel, que la 
Reine Marie de Médicis vint descen- 
dre y en arrivant , pour la premiçre 
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fois, à Paris $ elle n'y coucha qu'une 

nuit. 

Dans la même rue, & du même 
côté , un peu plus haut , en allant vers 
la rue Vaugirard, dt un autre Hôcel 
qu'on nommoit autrefois le petit Hô- 
rel de 'Gondi , Se c'eft ici que Char- 
lotte-Marguerite de Montmorency j veuve 
de Henri //du nom , Prince de Condé > 
fixa fa demeure jufqu'à fa mort. 

SAINT S U L PI C E. . 

• 

Le premier fïege de l'Eglife Paroîf- 
(iule du Fauxbourg S. Germain , fut 
dans la Chapelle de faint Pere , ou de 
faint Pierre , où font maintenant les 
Religieux de la Charité j n#is cetre 
Eglife fe trou vaat trop petite pour conte- 
nir les Te ifs & habit an s de ce Faux- 
bourg , dont le nombre augmenroic 
tous les jours , on fut obligé l'an 1 1 i 1, 
d'en faire bâtir une autre , qui fût plus 
grande * où Ion transféra le rirre de 
iaint Prerre , qui ^eft le premier Patron 
titulaire de l'Eglife, connue aujourd'hui 
fous le nom de faint Sulpice. 

On voit, dans les Archives de faint 
Germain - des- Prés , un titre de Tan 
1380, qui nous apprend que le Curé 
de S, Sulpice alloit faire l'Office en la 
Chapelle de S. Pierre, aux Fêtes an- 
nuelles y qu'il y* aHoit en ProCefliôn le 
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jour des Cendres & le Dimanche des 
Rameaux; qu'il y faifoic l'Office le jour 
de S. Pierre , &c l'Eau bénite tous les 
Dimanches , &c. Cela a continué juf- 
qu'en 1658, que les irreres de la Cha- 
nté, auxquels la Reine Marguerite 
avoit donné, dès l'an 1606 y la Cha- 
pelle de faint Pere Se le terrein des 
environs , donnèrent au Curé de S, 
Suipice la fomme de dix-huit mille li- 
vres , afin d'être libres dans leur Eglife, 
& auflî pour s'exempter à perpétuité 
de payer les droits des encexreuiens. 

Le Fauxbourg S. Germain s'étoit Ci 
fort accru en 1643 , que i'Eglife de 
S. Suipice devint trop petite. D'ailleurs, 
elle menaçoit ruine , 8c il falloir ab- 
folurnent la réparer , ou en faire éle- 
ver une autre qui fût plus grande & 
plus folidemenc bâtie. Après plu(ieurs 
aifemblées des plus illuftres Paroilïiens , 
il fut refolu de bâtir une nouvelle 
Eglife, quon commença en 1646, fur 
les delfeins de G aman ^ un des meil- 
leurs Architedes de fon temps, & la 
première pierre en fut pofée par Jean- 
Baptijle Gajlon de France , Duc d'Or- 
léans , frère unique du Roi Louis XIÏI, 
A peine quelques années s'éroient 
écoulées , qu'on s'apperçut que cette 
Eglife n'étoit pas encore aiTez gVande 
pour le nombre des Paroiflîens qui au- 
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gmentoit tous les jours^ Le Vau . pre- 
mier Archite&e du Roi , donna un 
nouveau delfein , & en conféquence, 
on jerca en 1655 de nouveaux fonde- 
mens , dont la Reine Anne <£ Autriche 
pofa Ja première pierre le 26 Février 
de cette année. La more de le Vau* 
arrivée quelque temps après, obligea 
les Marguilliers de confier la conduite 
de ce bâtiment a Daniel Gittard* Ar- 
"chite&e. Celui-ci trouvant la Chapelle 
de la Vierge , qui n etoit encore éle- 
vée que julqu a la corniche , trop ref- 
. ferrée & peu régulière, "demanda qu'elle 
fut démolie ; mais les Marguilliers ne 
voulurent point y confentir , & elle 
fut achevée conformément aux defleins 
qu'en avoir donnés le Vau. 

Gittard * fit bâtir le Chœur , qui 
eft un quarré long de quarante - deux 
pieds de large , fur foixante-huit pieds 
de long, terminé au chevet, par un 
demi-cercle de vingt & un pied de rayon, 
* & percé autour de fept arcades , x dont 
les pieds droits font ornés de pilaftres 
corinthiens qui foutiennent Penrable- 
ment- Ce Chœur a dans œuvre , depuis 
le pavé jufqu'à la corniche, cinquante* 
ûx pieds & demi de haut, & depuis 

* -Hiftoire de la Ville de Paris , par D. Fi- 
libun. 

. . l'en- 

i 
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l'entablement jufqu'au milieu de la 
voûte , trente - cinq pieds fix pouces 3 
en tout quatre-vingt-douze pieds de 
haut. Les bas-cotes , qui régnent autouc 
du Chœur, font décorés d'un ordre 
çompofé> que Git tard zv oit imaginé 
pour en faire un ordre françois. Ces 
bas-cotes ont vingt-quatre pieds de lar- 
ge , fur quarante-fix pieds deux pouces 
de haut. 

On fut dix- huit ans a bâtir le Chœur 
& ces bas côtés. On travailla enfuite à 
la croifée , f qui a cent foixante Se feize 

Îûeds dè long, fur Quarante - deux de 
arge , & fe trouve plus longue de qua- 
torze pieds ,. & blus large de. deux , que. 
celle de Notre-Dame, qui eft la plus 
grande Eglife de Paris. Le coté gauche 
de cette croifée, en entrant, fut élevé 
jufqu'i l'entablement, pendant les an- 
née^ i6ji , 7j & 74 y mais à l'égard 
du Portail , il n'y eut alors que le pre- 
mier ordre de bâti. On fut contraint 
en 1675 , ^ e difeontinuer les travaux , *Wl 
à caufe des dettes confidérables aue la 
Fabrique avoit contrariées pour élever 
ççt édifice , lefquelles montoieat en- 
core à plus de cinq cens mille livres 
en 1683. Cette tnfte (îtuation déter* 
mina le, Curé & les Marguilliers à pré- 
fenter une Requête au Roi & a fon 
Confeil , pour demander à être fecou- 
" Tome Fil. O 



Digitized by Google 



j 14 Descîuptiok de' Paris;- : 
ras, 6c au'ii leur Fut perniis d'aflem-- 
bler les Paroiffiem , pour avifer * aux' 
nioyens de payer les dettes contrac- 
tées, & d'achever le bâtiment de leur 
Egtife- 

Par Arrêt du zi Février , il fur or- 
donné qu'en prcfence du fîeitrte Camus 3 
Lieutenant-Civil, les Paroilîîens & Ha- 
bitans de la ParoiflTe feroient convo- 
qués pour avifer aux moyens les plus 
expédions , tant pour acquitter les det- 
tes de la Fabrique , que pour continuer 
le bâtiment commencé, pour , fur le 
proccs-verbril qui en ferôit drelTé, être 
Itatué par le Confeil , ainfï cju'il ap- 
partiendioit. Le Lieutenant -Civil in- 
diqua l'Alfembiée dans la Chapelle de 
la Communion, au 11 de Mars. 

L'Affemblée fut ternie , & cependant 
^affaire traîna jufqu'en ï <?88 , que par 
Mi. un Arjct du Confeil, du '4 Mai , le 
Roi commit les fieurs Bighori , de l là 
Reynie & de Bibcyrc j Cônfeillérs d'E- 
rat, & îç fieur de la Briffë, Maître 
des Pvéquêtes, pour arrêter, en préfen- 
ce des Marguilliers & de quatre des 
principaux Créanciers de S. Sulpice ", ùti 
état' des 4 dettes & des 'effets de la Fa- 
brique. Ils 'trouvèrent qUè lés dettes 
monrôient a plus de.fîx cens 'foi x a rite. 
& douze mille livres, Se qitè lés ef- 
fets <}e ia Fabrique ne montaient quM 
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cent quarante - trois mille livres. Sur le 
référé &c l'avis des Commiffaires , le 
Confeil rendit un nouvel Arrêt le 4 
Janvier 1689, par lequel, pour l'ac- 
quit du furplus des dettes , après la 
vente des effets de la Fabrique , les 
Menfes Abbatiale & Conventuelle de 
S. Germain-des-Prés furent condamnées 
à payer le Iîxieme du principal , la Men- 
fe Abbatiale, les deux tiers, & la 
Conventuelle , un tiers , & que les cinq 
autres fixiemes feroient impofés fur les 
Propriétaires des maifons & héritages 
du Fauxbourg S. Germain , à proportion 
des taxes faites pour les boues & les 
lanternes. 

Ce même Atrêt permit aux Habi- 
tans, a l'Econome de la Menfe Ab- 
batiale &c aux Religieux de l'Abbaye , 
de faire J a recherche- des fommes dues 
à la Fabrique & des effets recelés , &c 
<le voir les comptes des Marguilliers. 
Par autre Arrêt, du 14 Décembre fur- 
vant /il fut en conféquencè ordonné 
-aux Matguilliers de S. Sulpice,, de corn^ 
muniquer les comptes de. la Fabrique 
aux Syndics des Habitans & des Com- 
munautés Séculières & des Régulières 
du Fauxbourg. 

L'examen des comptes, & les re- 
cherches qu'on fit, donnèrent lieu aux 
Habitans de publier un Mémoire qui 

Oij 
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ne faifojt point honneur aux Marguil- 
ljers. Ce Ivicmoire , accompagné d'une 
Requëce , fut renvoyé par Arrêt du 
Confeil y du 27 Août 169 1 , à l'exa- 
men des fieurs Bignon j delà Reynie&c 
de Harlay, Conieillers d'Etat-, niais 
cette inltance parut fi odieufe, qu'elle 
fut afioupie par autorité. Depuis tou^ 
tes ces conteftations, les travaux de i'E- 
glife croient fufpendus, & l'ont été 
long temps dans la fuite : ils n'ont été 
repris qu'en 1719, par M. Languet de 
Çergy^ Curé de cette ParoiflTe. 

Quelque grande & quelque hardie 
que fût cette jentreprife , ce zélé £c 
habile Pafteur eut le courage de l'en- 
^reprendre , & aura * peutrêtre la gloire 
de l'achever , par le moyen d'une Lo- 
terie que le Roi lui accoxda au mois 
îde Février 171.x , & auffi par le fecours 
dp quelques petfonaes pieufes qui lui 
ont fait des libéralités très - confidé- 

.fables* ; 

il commença par faire élever le Por- 

jtatl > qui eft du coté de la rue des Fo£- 

Jfoyeurs , dont la première pierre fut 

pofée le 5 Décembre 17193 par te 

pue d'Orléans >. Régenfc du Royaume. 

* M. Piganict écrivent ceci en 1741, M. 
Languet & 4110 rt en I7 p, & aduellcnient 
fin 176}, ce grand ouvrage neft pas encore 
totalement fiai. 
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Ce Portail eft décoré de deux ordres 
de colonnes, l'un dorique , bc l'autre 
ionique. Les deux niches font rem- 
plies par deux ftatues , qui ont dix pieds 
de proportion : elles font de feu Fran- 
çois duiMont* Sculpteur du Roi ôc de 
l'Académie Royale de Sculpture, Àr- 
rifte diftingué dans fa Profeffiorw Gés 
ftatues repréfentent S. Jean le Précur- 
feur du Meffie , & S. Jofèpk , qui ert 
étoit le Pere putatif. ? • f 

Le grand-Portail de la croifçe, à 
main gauche , fait fymmétrie avec ce- 
lui qui eft du côté de la rué des Fofc 
foyeurs, & eft décoré de deux ordres 
d'archite&ure -, dont ié premier eft de 
quatre colonnes corinthiennes, & le 
fécond, de quatre colonnes d'ordre 
compofire. Les figures de S, Pierre & 
de S. Paul, qui rempliflenr les deux 
niches qui font dans les entre-colon- 
nes de ce Portail, ont neuf pieds & 
demi de proportion, & ont auffi été 
fculptées par François du Mont. 
- Piès de la ftatue de S, Pierre, ÔC 
fur la même bafe, eft un enfant qui 
a un genou fur la pierre angulaire , ÔC 
tient dans fes mains les clefs du Royau- 
me des Cieux , que Jefus-Chrift pro- 
mit de donner à S. Pierre. La ftatue 
de S. Paul a de même, auprès d'elle , 
un enfant qui tient fon épée. Les deux 

U nj 
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grouppes d'enfans, qui font aux ex- 
trémités du fronton , font auflî de l*cm« 
yrage de feu du Mont. ( 
Après la conftruâion de ce Portail» 
on commença en 1712 à élever le cô- 
té gauche de la nef, & on pofâ la pre- 
mière pierre des quatre piliers , ou 
pieds - droits , qui reftoient à élever de 
ce même côté. Ce furent le Comte 
CUrmont 9 au nom du Duc de Bour- 
bon 3 fon frère ; les Cardinaux de Po- 
lignac Se de Biffi ; M. de la Houffaie , 
Confeiller d'Etat & Contrôleur-Géné- 
ral des Finances \ & M. Dodun fuccef» 
fivement , auffi Contrôleur - Général 
des Finances, qui poferenc, en céré- 
monie, ces premières pierres. La nef 
fut achevée en 1 7 3 6 , & Ton a trar 
vaille depuis à élever le grand - Por- 
tail, j 

Le Ghand-Portail, 

Cet édifice mérite , à phis d'un ti- 
tre , l'épithere de Grand. Il eft du def- 
fein du fieur Servandùni> Peintre ÔC 
Architecte Florentin. Suivant le plan 
& le modèle en relief, qui ont été ex- 
pofés aux yeux du Public , ce Portail 
doit avoir environ foixante-quatre toi- 
fes d'élévation , & on y montera par 
un perron de vingt-deux marches, au 
haut duquel il n'y aura point de palier. 
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; La première pierre en fut pofée le 
Lundi ii Mars 175 3, & depuis ce 
temps-là on y a travaillé fans difcon-> 
tinuation , autant que les faifons l'ont 
pu permettre. Il fera compofé de deux 
ordres d'arçhite&ure, le dorique Se l'io- 
mque % Se de foixanre-huit colonnes, 
dont celles dû premier ordre ont cinq 
pieds tFoi* pouces de diamètre*, ce qui 
fera un des plus grands morceaux d'ar~ 
çhite&ure qu'il y ait en France. Mais 
ne pourrôit-on pas appliquer ici ce pro- 
verbe Utin i fecifii majorem , fecijli mi^ 
norem ? Le peu de largeur de \d rue 
Féjou, fur . laquelle il eft fitué,& la 
grande élévation de ce Portail , le ten- 
dent dé/a en 1740* preique inviiïMe • 
& pour le metrre dans fon vrai pôînc 
de yuô v lorfqu'ii fera achevé, il fau-> 
dtaitafer le gtand Séminaire de S* SuU 
Çtcéy & là moitié des rhaifons de la 
tue, du yiçtix Colombier. Je donnerai > 
cm«yi4 lpqvraçe fera fini, la deferiptiori 
ce ce gfand Edifice. 

Le gtond- Autel eft ifolé & placé 
dans le centre de la croifée. Sa forme 
eft ufie efpexre de tombeau à quatre 
feçôs> conftruir d*un marbre bleu tur- 

r'u , Se enrichld'ornemens de bronzé 
é d or mâulu. Le Tabernacle eft dé 
pareille matière y enrichi de pierreries : 
il repréfente l'Arche d'Alliance , défi- 
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gnée par les anneaux qui fervoient a la 
porter. Au-defïus eft une table, aufli de 
oronze doré , qui repréfente le Propi- 
tiatoire, & qui eft loutenue par deux 
grands Anges de brorifce doré , qui font 
dans des attitudes de refpedfc & d'ado- 
çation. Au-defTus de cet Autel eft fut- 
pendu un pavillon, fculpté & doré, 5 
qui eft de l'ouvrage des SIodt%* J 
La décoration de cet Autel , dé mê- 
me que tous les bâtimens qu'on a élevés 
ici depuis Tan 1719, font d'après les 
deffeins de M. Oppenord^ un des plus 
habiles Décorateurs de notré temps , 
& ■ ci - devant premier Archite&e du 
Duc d'Orléans , Régent du Royaumes- 
Chaque pilier du Chœur eft orné 
cPiine ftatue de pierre de Tonnerre 1 , 
de l'ouvrage du fameux Bouchardon. 
Cet habile Sculpteur en doit faire qua- 
torze } favoir , celles de Jefûs-Chrift ^ 
de la Vierge \ & celles des douze Apô- 
tres, 11 y a çjéjai deux oit trois ans que 
celles de Jefus-Chrift , de la Vierge, 
de S. Pierre & de S. Paul , font pla- 
cées aux quatre piliers latéraux du 
grand-A,yte!. Celles de S.; André, de 
S. Jacqiiçs-le-Majeuf , de Si. Jean i'E- 
vangélifte & de S. Jacques-le- Mineur, 
y ont été placées depuis , & on compte 
que les autres ne fe feront point long* 
temps attendre j mais en 1740, & au 
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commencement de 1741» on n'y a 
vu que celles que je viens de nom- 
mer. 

Dans chaque bras de la c roi fée de 
cette Eglife, il y a deux balcons dorés, 
portes fur desxonfoles , & qui renfer- 
ment des tribunes vitrées , pour priée 
avec plus de recueillement, & fans 
erre vu. Les fculptures en pierre de 
la coupole de ces quatre balcons , ainfi 
que les bas-reliefs des yeux de bœufs , 
compofés d'Anges & d'Enfans* por- 
tant les attributs de S. Pierre, de S. 
Patil, dé S. Jeair&de S, jofeph , ôc 
autres fculptures de cette Eglife , font 
de l'ouvrage desSlodt%> Sculpteurs ha- 
biles. 

Le fieur Suffi* Anglois, qui étoit 
un Horloger fameux & bon Aftrono- 
me , étonné que dans une Ville telle 
que Paris , Ton fut expofe à une incer- 
titude continuelle fur le vrai temps du 
jour , imagina de tracer une Méridien- 
ne fur le pavé de cette Eglife, au vrai 
Nord & Sud. Pour cet effet , il prati- 
qua une ouverture circulaire d'un pouce 
de diamètre , fur une plaque de laiton , 
folidement attachée au côté occidental 
de la fenêtre méridionale de la croifée 
de cette Eglife , à la hauteur de 7 5 pieds, 
6q les rayons du Soleil , palfanc pac 
cette ouverture, forment, fur le pavé, 
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une image ovale ; d'environ dix pouces 
& demi de long , & neuf & demi de 
large, au Solftice d'Eté , & cette ima- 
ge augmente en longueur & en lar- 
eur tous les jours , /ufqu'au Solftice 
'Hiver» & revient, en diminuant, 
de la même manière. 

Le mouvement de l'image fe fait 
fur le pavé , d'Occident en Orient , Se 
l'heure du vrai Midi eft , lorfque cette 
image fe trouve partagée exadtement en 
deux portions égales , par la ligne mé- 
ridienne. 

: Henri Sulli mourut le 1 3 d'O&obre 
17^8 , âgé de quarante-huit ans. Il n'a 
pas ep.le plaiar de voir cette ligne 
méridienne dans fa perfe&ionj mais 
tout eft tracé, & il a, dit-on, laiffe 
fur ce fujet toutes les inftru&ions né- 
cessaires. 

La Chapelle de la Vierge attire les 
regards par les omemens de peinrure & 
de fculprure. qui y foilt prodigués. 

Les peintures de la voûte font à 
frefque, Se de l'ouvrage de François 
le Moine j mort premier Peintre du Roi. 
Ce plafond & celui des Jacobins du 
Fauxbotirg S. Germain, font des effets* 
en ce genre , de ce grand Peintre, dont 
la médiocrité ne nous permettoit pas 
d'efpérer 1 étonnante perfection de celui 
du Sallon d'Hercule au Château de Ver- 
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faHles, l'admiration des Etrangers &c 
la gloire de l'Ecole Françoife. Celui- 
ci repréfente la Vierge , àftïfe far im 
nuage , avec S. Pierre, dun côté, ôc 
de l'autre, S, Sulpice, Patron de cette 
Pajoilïe. 

; Lafainte Vierge eft environnée d'An- 
ge* , dppt les uns portent les attributs 
qui lui conviennent* pendant que d'au* 
très forment un concert de voix &c 
d'inftrumens , pour célébrer fon Aflbmp- 
tion. Aux côtés de ce grand tableau, , 
on voit , à droite , les Pères de TE** 
glife & les Chefs d'Ordres qui ont par- 
le, daris leurs Ecrits, des grandeurs 
de ja faite te Vierge j & au côté gauche, 
font les Vierges qui fe font mifes 
f^us la profedhon de Marie , & aux- 
quelles un Ange diftribue des palmes. 
, Le grand bas*relief de bronze doré, 
qui repréfente les Noces de Cana , les 
Anges &C Enfans qui font fur l'enta-* 
blement de cette Chapelle , les feftons 
de fleurs qui viennent fe réunir à TAu- 
rel y & généralement toutë la fculpture 
de cette Chapelle & de fon Autel , font 
de l'ouvrage des Sladeç. 

La ftatùe de la Vierge, qui eft d'ar- 
gent , Se de grandeur narurelle , a été 
fiiodelée par Bouchardon * & jettée en 
fonte par de Villers. Cette ftarue effc 
quelquefois cachée par un tableau qui 

', Ûvj ■ 
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repréfente la Vierge debout , ayant les 
bras ouverts & les yeux levés au Ciel 9 
& qui eft d'un Peintre nommé CAe- 
valier. 

Aflez proche eft une Chapelle , donc 
le tableau repréfente la Defcente dit 
S. Efpritfurles Apôtres : il eft de JVï- 
colas Montaigne > Peintre de l f Acadé- 
mie-Royale de Peinture. 

De l'autre côté du Chœur eft une 
autre Chapelle , où Ton voit les Armes 
d'Elisabeth d'Orléans > DucheflTe de Gui- 
fe , fille de Jean - Baptiflè Gajlon de 
France > Duc d'Orléans , & un tableau 
de la Nativité , qui eft un des plus 
beaux qui foit forti des mains de Char~ 
les de la Fojfe. 

Dans une autre Chapelle , qui eft au- 
près , on remarque un tableau qui re- 
préfente Jefus-Chrift, qui apparoir à la 
Madelaine, fons la figure d'un Jardi- 
nier, C'eft Haie y de l'Académie de 
Peinture , qui Ta peint , & les Con- 
noifTeurs Teftiment beaucoup. 

Avant que de parler des perfonnes re- 
marquables , inhumées dans cette Egli-f 
fe , on doit , à la mémoire de défunt 
fon illuftre Pafteur Médire Languet de 
Gergy , la defcription du fuperbe Mau- 
folée que fon fuccelTeur 8c Meflieurs 
les Marguilliers lui ont érigé , pour 
faire pader à la poftérité fes qualités fi 
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eftimablés & fi rares» même dans ceux 
de Ton état. Une des plus eflentielles 
a été la charité vigilante & attentive 
de ce Pafteur , pour tous les befoins de 
fes Brebis. Les enquêtes & les courfes 
les plus pénibles ne lui coutoieht rien % 
pour découvrir les miferes cachées & 
honteufes , & pour etfuyer les larmes 
delaffreufe néceflitc, par des aumônes 
abondantes dans les temps les plus durs 
& les plus difficiles , tels que ceux des 
calamités publiques. Il a porté fes fe~ 
cours jufques dans le fein de la No- 
bleffe y en procurant à des Demoifel- 
lesfans fortune, un afyle à leur vertu * 
& une éducation chrétienne & conve- 
nable à leur naiflance y jufques à un 
certain âge. Son ze!e pour la Maifoit 
du Seigneur , lui fit entreprendre et* 
1719, d'achever fon Eglife \ mais fa 
mort en 1750, a feule interrompu 
ion ardeur infatigable pour l'exécution 
de ce projet. L'éloge de ce digne Paf- 
teur pourroit être ici beaucoup plus 
étendu, fi Ton ne s'étoit borné à la 
defcription de fon maufolée , où l'oa 
trouvera dans fon épitaphe un fupplé- 
ment à ce qui n'eft point ici. 

Defcription du Maufolée de MeJJirt 
Languet de Gergy. 

Unfarcophage, ou tombeau de mâar- 
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bre verd , antique > eft pofé fur. un gratid 
piedeftal de marbre jaune .de Renne % 
donc le plan eft légèrement cçinçré en. 
faillie dans Ton milieu. Le focle de ce 
piedeftal eft de brèche violette*. Sur ce 
tombeau , dans fon extrémité du côté 
droit , on voit l'Immortalité , représen- 
tée pa^ une figure de marbre blanc, &C 
de dix pieds de proportion : fes ailes 
font déployées pour lui donner du mou- 
vement \ d'une main elle repoufle le 
voile funèbre , dont la mort étojt prête, 
de couvrir, la figure de M. Languet* &c 
de l'autre , elle rient un cercle d'or ; 
fon emblème ordinaire eft une bran-i 
che de laurier. Sous fon bras eft le plar* 
géométral de fon Eglife» tracé en or > 
fur une planche ou feuille volante de 
bronze -, elle a une couronne antique 
fur la tête. Auprès d'elle,: & dans le 
milieu du monument , eft la figure de 
ce digne Pafteur , de grandeur naturelle % 
admirable dans toutes fes parties , mais 
fur-tout dans la plus elTêntielle, qui eft 
Texprefiion de piété Se d'adoration ma-? 
jeftueufe, répandue fur toute fa phyfio- 
nomie : Tes bras, font élevés vers le 
Ciel , où fe portent fes regards > il eft 
n genoux , en furplis &c en étole , fur 
un^ carreau de marbre brocatelle, avec 
des glands de bronze doré. On nè (au- 
roit. refufer fon adnairatiqri à cette belle 
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figure. La Mort , derrière lui renver-, 
fée , eft rèrpréfentée par un fquélette 
de bronze, donc la moitié éft cachée 
par cette draperie mortuaire , levée par 
l'Immortalité : Tes ailes font déployées j 
d'une main elle tient fa faux } fon 
autre bras eft étendu en l'air , fans que 
l'on en voie Ja raifon. Cette drape- 
rie , qui la couvre en partie, eft de deux 
marbres j ce qui la fait paroîrre extrê- 
mement pefante. Celui de deftbus , 6c 
qui paroit le plus , eft bleu turquin y 
&tfon revers, d'une efpece d'albâtre 
jaunâtre ; fes extrémités font enrichies 
d'une frange de bronze doré. Au bas 
du tombeau , fur le piedeftal», font 
deux petits Génies en marbre blanc: 
l'un , eft celui de la Religion ; & l'au- 
tre , 'de la charité, qui gronppent avec 
un cartel de bronze, où font les ar- 
moiries de ce Pafteur. Le premier eft 
défigrié par une croix de même métal , 
qu'il tient d'une main , avec un Miflef 
a fés pieds. Celui de la Charité eft ap- 
puyé fur une corne d'abondance , doit 
ferrent des fruits qu'il paroît répandre j 
fymbolé* de la profufion de fes aumô- 
nes. Derrière ce grand monument s'é- 
lève une pyramide de brèche d'Alerh r 
de deux pouces de faillie , fur un fond 
de marbre blanc veiné, dont eft revêtu 
tout le mur de l'arcade, ainfî que fon 
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archivolte & Tes pieds-droits. Sur la 
face du milieu du piedeftal, eft une 
table en faillie , de marbre blanc, ar- 
rêtée en apparence , par quatre bou- 
lons , dont les têtes font dorées y fur 
laquelle eft gravée Tépitaphe fuivante 
Latine: 

D. O. M. 

■ 

Hîc requiefcit in Domino 
Joan. Bapt. Jofeph. L anguet de Gergv, 
è fiirpe nobili apud Burgundiones 

ortusy 

Sacra Facultatis Parifienfis Doclor 

Sorbonicus, ... 
San&i Sulpitii Parœcis 
Per xxxv annos Reêlor ; 
Extremâ dtate Abbas B. Mari* 

de Bernaïo s 
Toto vit a decurfu Deipar* fervidus 
cultor & magnifiais ; 
Hujus y quale & quantum vides j T empli 

adificator. 

Quamfabricam , nulU copia cùm adejfent* 
piè fidenti concepit animo j 
Favente Regiâ pietate condidit. 
Pr&cipua illi cura & propenfiorviva Chrifii 

Domicilia tueri : 
Ut in exploranda egeftate perfpicax , fie 

in depellenda effufus ; 
Egentes fovebat egens ipfe ; vefiiehat ipfe 
nudus; pafcebat ipfe ejunens; 
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Immortdli fœnore , Pauperibus diyitum 

opes j 

Divitibus Paupcrum preces concilians ; 
felix Cœlefiis commerça difpenfator. 
In diluviis y in incendiis , in annond 
penuria y portus y perfugium j fubfidium 

fuis : 

Acer y expeditus , efficax. 
Optimi cujufque operis munificus fautor, 
& ipfe auclor providus , 
Infantis Jefu ^ Infantes Alumnas 
Parthenone nobili excepit , enutrivit^ . 

informaviu 
Hune Optimates fapientem in conjiliïs 

arbitrum , 
Grex Ducem > Pajlorem > Patrem^ 
Lut e lia Civem beneficum ^ Ecclefia 
Doclorem & exemplum luxerunt. 
In Cotlo cum Angeli^ob Firtutum décora * 

in Terra nobifeum 
Per Benefiçiorum monument a éuernùm 

viciurus. 

. » • • 

Obiit die xi Oclobris an. M. dccl, 

dtatis lxxvi. 

Joannes Dulau d'Allemans, tantivin 

fucceffor^ & hujus Bafilicd JEditui x 
Amoris & grati animi causa fientes P. i% 
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TRADUCTION. 

* . : .... ê k* m 

Ici repofe dans le Seigneur 
Jean- Baptifie-Iofeph La nguet xyjt 
Gergy, né en Bourgogne d'une 
famille noble s 
Docteur de la Faculté de Paris de U 
Maifon de Sorbone 9 
CurédelaPœroiffè de S. Sulpice 
Pendant trente - cinq ans ; 
Sur la fin de fes jours > Abbé de fainte 

Marie de Bernay, 
Et toute fa vie occupé à faire éclater fa 
ferveur & fa magnificence pour le culte 

de la Mete de Dieu. 
Il éleva ce Temple dam toute la grandeur 

& la majeftè [ qu'on y ddmi+e : ; 
// en conçut le projet fans autres fonds 

qu'une fainte confiance ; 
Il V exécuta y . grâces* à la piété générèuf& 

du Sotoeraih. 1 + 
Mais là confirmation dés Temples vivant 
de Jefus-Chrifi^ fut lè premier & le 
plus cher de- fez foins r 
Irigénieux à découvrir la mifere^ prodigue 

pourlafoulagér y 
Il fecouroit les indigens > indigent : 

lui-même^ j 
Il leur donnoit des vêtemens , & lui-même 

s en rejujoit ; 
Il les nourriffoit , & fepriv oit lui-même 

d'aïunens ; 
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Procurant aux Pauvres les tréfors des 

Riches , 

Aux Riches les prières des Pauvres : 
heureux médiateur de ce commerce tout 
divin j qui produit un intérêt immortel. 
Dans les inondations > dans tes incendies y 
dans les difettes , il fut un port , un 
refuge , une reffource. 
Actif y vigilant j prompt a exécuter y 
Il ny avoit forte de bonnes œuvres quit 

ne fécondât par de puiffantes largeffes y 
& quil n entreprît lui-même par une 

heureufe prévoyance. 
Il ouvrit un afyle honorable à de jeunes 
Vierges d'unfang noble , quil confiera 
à Je fus Enfant ; : \ 

il pourvut à leur fubfiftance ^ à leur 

éducation* 

Les Grands ont regretté en lui un homme 

d'un excellent confeil y 
Son Troupeau un ^Guide^ un Pa/leur* 

un Pere> 

Paris un Citoyen bienfaifant, tEglife 

un Docteur & un Modèle. 
Ses Vertus le feront vivre éternellement, 
avec les Anges dans le Ciel> 
Ses bienfaits avec nous fur la terre. 

Il mourut le xi Octobre de tannée mdccl i 
à l'âge de foixante & fei\e ans. 

Jean Dulau d'Allemans, Succejfeut 
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de ce grand homme j & les Marguillieri - 

de ceçte Eglife , 
Lui ont élevé y en verfant des larmes 
ce Monument de leur amour & de leur 
reconnoijfance. 

On ne fauroit fefufer des louanges 
à l'Auteur de ce riche tombeau , Mi- 
chel-Ange Slodtç], Sculpteur habile & 
renommé. Son intention a été d'imiter 
le mélange des marbres avec le bronze 
& la dorure , dont on voit en Italie 
plufieurs monumeris d'un très-heureux 
effet. Si celui-ci n'a pas eu tout le fuccès 
que l'Auteur s'en promettait, xj'a été 
par l'impoffibilité d'avoir à fon choix 5 
dans l'aoondance des marbres que pof- 
fedentlesUltramontains, la variété pro- 
digieufe de leurs couleurs néceflaires , 
pour former cette harmonie avec le 
bronze & la dorure , & qui fait autant 
de plaifir à l'œil, que les accords dans 
la Mufique en font à l'oreille. On doit 
toujours être très -obligé à ce grand 
Sculpteur d'avoir ofé le premier en con- 
cevoir le projet , & le courage d'en 
entreprendre l'exécution dans une Cha- 
pelle, où le défaut d'efpace eft le pre- 
mier obftacle à l'heureux effet cle cette 
grande machine. 

La Chapelle où eft placé ce beau mo- 
. nument , eft fous l'invocation de S. J ean- 
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Baptifte , Patron du défunt. L'Autel , 
qui eft en face , eft fur un plan ceintré 
de marbre de Rance. Sa longueur ex* 
cefïïve & la profondeur de fon ren- 
foncement, en rendent la forme défa- 
gréable. Quatre colonnes d'ordre co- 
rinthien , d'un marbre gris , dont les 
bafes & les chapiteaux font dorés , por- 
tent un entablement ceintré , & par 
conséquent vicieux, fur le même plan 
que celui de l'Autel. Cet entablément 
eft terminé dans fes extrémités , par deu* 
relTauts en recour fur lui-même j ce qui 
forme un afpeâ: des plus choquans , 
joint à la proportion des colonnes qui 
font énormes pour l'emplacement. Au- 
deflus de l'Autel, à la place d'un ta- 
bleau, eft une niche de marbre bleu 
turquin , où doit être pofée une figure 
de S. Jean-Baptifte. Toute cette mifé- 
ïable compofition eft couronnée par le 
haut , & près de la voûte, par un mé- 
daillon que rien ne foutjent , & où eft 
fculpté un agneau» Il eft accompagné 
•de reftons mal diftribués , & portés par 
deux petits génies dorés , ainfi que les 
•feltons. Quel contrafte d'un fi beau 
maufolée, vis-à vis d'un Autel fî ridi- 
culement orné ! 

Voici lés noms de quelques perfon- 
nes illuftres enterrées dans cette Èglife. 
c Claude Dupuy* Confeilier au Parle- 
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ment , & un des plus favans hommes* 
île fon temps. Il écoit né à Paris -, mais 
il étoit originaire de S. Galmier en 
Forez. Sa famille étoit noble & fé- 
conde en perfonnes de mérite. Claude 
Dupuy mourut le premier Décembre 
1594, âgé de quarante-neuf ans. 

Pierre Michon , connu fous le nom 
d'Abbé Bourdelot , écoit fils de Maxi- 
milieu Michon , Chirurgien à Sens, Se 
à'AnBe Bourdelot. Ce fut Jean Bourde- 
loi y l'un de fes oncles , Avocat au Par- 
lement, & Maître des Requêtes de la 
Reine Marie de Médicis , qui le fit ve- 
nir à Paris , & l'y entretint aux études* 
Lorfqu il eut fait fon cours de Philor 
fophie, il commença celui de Méde- 
cine , & pour lors fon oncle voulant 
qu'il portât fon nom , obtint pour lui , 
en 1634, des letttes de changement 
de nom, en vertu defquelles il fe fie 
appellçr Bourdelot. Iln'avoitpas encore 
achevé fon cours de Médecine, quç 
Guenaud le donna au Prince de Cùndé 
( Henri II, ) pour être fon Médecin* 
Après la mort de ce Prince il paffa, en 
\h même,quajité , auprès du : grar>d Prin- 
ce de Condéy Se eut foin aufli de la 
fan te 'du Duc d y Anguien> dernier Prince 
de Çondé f Gui Patin ayant' refufé en 
16 51 d'aller en Suéde en qualité de 
premier Médecin de ja Reine Chriftine , 
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M. deSaumaife y fit venir V Abbé JBour^ 
àclot pour remplir cette place. Çecre 
Reine en fut fi fatisfaite, que lorfqu'il 
voulut revenir en France, non -feule- 
ment elle lui donna un pa(Te-port très- 
honorable, mais même obtint pour lui 
r Abbaye de Mallay, vacante par la mort 
de Kl. de Laubef pinède Chàteauneuj V 
Garde des Sceaux de France. Après 
fon retour il tint , dans fa maifon , des 
Conférences toutes les femaines , com- 
me il en avoit auparavant tenu à l'Hô- 
tel de Condé, & mourut le 9 Février 
i 6 8 5 , au commencement de fa foixante 
& feizieme année. L'Abbé Bourdelot 
avoit tout ce qu'il faut pour plaire aux 
Grands , & pour leur perfuader qu'il 4 
n'ignoroit rien. Il écoit d'une figure 
agréable, poli, complaifant, infinuant, 
& décidoit auflï hardiment fur ce qu if 
îgnoroit, que fur ce qu'il fa voit. Nou^ 
avons de lui quelques Ouvrages impri- 
més , qui font peu cpnhus , & encore 
moins recherches. ^ 

François Bfondel, Seigneur des Croi- 
fettes Se de Gaillardon , Diredtcur de' 
l'Académie Royale d'Archite&ufè, Mai-? 
tre des Mathématiques de Louis jle 
France , Dauphin de Viennois , fils de 
Louis XÏK, &r Marécfial des Catnps 
& Armées du Roi , moùnit à Paris le 
11 .de Janvier \6%6 , âgé de foixante- 
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huit ans- Il defcendoit de François Blon- 
del, Sieur des Croifettes , Avocat du 
Roi à Ribemont, qui fut anobli par 
Lettres du mois de Décembre 1554. 
On voit par la date de ces Lettres, que 
Blancourty dans fon Nobiliaire de Pi- 
cardie , ne s'eft trompé que d'un fieclej 
car il date ces Lettres danoblilTement 

v t 

de Tan 1654. Blondel a donné plufieurs 
Ouvrages au Public ; fa voir, un cours 
de Mathématiques qu'il avoit compofé 
pour l'inftru&ion du Dauphin ; un cours 
d'Archue&ure ; des Notes fur l'Archi- 
tedfcure deSavot; un Traité des Bom- 
bes, & de l'art de les jetter -, l'Hiftoire 
du Calendrier; la Comparaifon de Pin- 
dare & d'Horace , &c. C'eft lui auffi qui 
donna les defTeins des portes de S, De- 
nis & de S. Martin , dont la première 
eft un chef-d'œuvre pour la magnifi- 
cence & pour le gout de la belle ar- 
chitecture. Il eft encore Auteur des Inf- 
çriptions qu'on lit fur cés Portes. Ces! 
Infcriptions &c le Livie de la Com- 
paraiion de Pinjare & d'Horace, font 
connoître que Blondel n'êtoit pas moins 
favant dans les Belles-Lettres , que dans 
les Mathématiques. 

Barthelemi d'Herbelot naquit à Paris 
le 4 Décembre 1 G 2 5 , & y fît fes études 
d'Humanités & de Philofophie. 11 s'ap- 
pliqua ehfuite tout entier aux Langue^ 
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Orientales, & fie le voyage de Rome, 
dans Tefpérance de s'y peifl&ionner dans 
ces Langues, il y fut œuvtn Se elhmé 
des Cardinaux Barberin &c Grimaldi % 
6c contracta une étroite amitié avec 
Luc d'Holflein & plufieurs aurres Savans. 
A fon retour d'Italie , M. Fouquet* 
Surintendant des Finances , lui donna 
un appartement dans fon Hôtel , & une 
penfion de quinze cens livres. Après 
la difgrace de ce Miniftre , il fut pourvu 
de la charge de v Secrétaire & Interprète 
des Langues Orientales. Quelques an- 
nées s'étant écoulées , il fit un fécond 
voyage en Italie , où il reçut de gran- 
des marques de bonté & d'eftime de 
Ferdinand II , Grand- Duc de Tofcane , 
y & du Prince , fon fils. Il ne tint pas à 
es Princes qu ils ne s'attachaflent M. 
d'Herbelot ; mais l'amour de la Patrie 
& les foliieitations de M. Colbert,lo 
ramenèrent en France , ou le Roi lui 
donna une penfion de quinze cens livres. 
Le fieur d'Auvergne , Profefleuren Lan- 
gue Syriaque au Collège Royal de Fran- 
ce , étant mort, le Roi donna cette 
Chaire à M. d'Herbelot , qui mourut 
le 8 Décembre 1695 , âgé de foixante 
& dix ans. Il eft Auteur d'un Livre in- 
ticulé j Bibliothèque Orientale , qui èfl 
un Di&ionnaire qiti renferme tout ce 
qu'il y a de plus curieux dans THiftoiie 
Tome. VIL P 
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des Turcs, & dans celles des Arabes 
& des l^erfes. C'eft un projet d'une éten- 
due imnienfe, & dont l'exécution eft 
au-defTus des forces d'un feul homme, 
Dom Gaètano Julio Zumbo > Gentil- 
homme Sicilien, mort à Paris le ix 
Picembxe 1701 , dans la q : uarante-qua~ 
trieme aupée de fon âge 3 étoit un hom- 
me d'un génie admirable pour la fculp- 
ture & la peinture , & qui a laifle à 
Paris trois ouvrages de fculpture, dont 
les figures font colorées au naturel , leA 
queis feront toujours regretter fa perte, 
L'un de ces ouvrages eft une Tcte Ana- 
tpmique, dont il Jût préfentà l'Acadé- 
mie Royale des Sciences, & quelle 
çonferve précieufement, JLes deux au- 
tres repiéfentent , l'un la Nativité, & 
l'autre la Sépulture de Jefus - Chrift. 
L'Auteur a fouvent dit qu'il avoit chpifî 
ces deux fujets pont avoir occafioa 
d'exprimer deux pallions contraires , 1$ 
joie & la trifteffe. M. de Piles j grand 
COnnoiflTeur, a fait une favante descrip- 
tion de ces deux excellens morceaux % 
&c l'a placée à la fin de fon cours ds 
Peinture , o\i les Curieux la trouve-* 
ïont. 

Marie-Catherine le Jumel de &ar;ne~ 
v'ille y veuve de François de la Mothe y 
Comte d'Aulnoy , mourut au mois de 

Jftnyier * 79 5 . Elle çft trçs-cpmuiç par 
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les Ouvrages qu'elle a donnée au Pu- 
blic, & par ceux de plufieurs Ecrivains 
qui en ont parlé , & fur-tout parce qii'en 
ont dit Guy Patin & Amelot de la Houf* 
faye. ■ L 1 

-, Roger de Piles étoit n£ 4 Clamecy 
dans le Nivernois , Tan ï6 j s , d'une 
famille noble. Roger , Duc de Belle- 
garde, & la Duchefle de Nevers, le 
tinrent fur les Fonts de Baptême. Il fie 
fes Humanités à Ne vers & à Auxerre , 
§c vint à Paris pour y étudier enPhi- 
lofopKie 8c en Théologie. Il y logea 
chez fon oncle l'Abbé <FOrbec> Cha- 
noine de l'Eglife de Paris ; ce qui le fit 
connaître à M. Ménage , qui demeuroit 
dans la même maifon. Pendant qu'il 
crudioit en Théologie, il partageoit 
fon temps entre l'étude de cette fcienee 
& la peinture , & apprpnoit à deffiher 
fous Lé Fxere Luc y Recollet. M. Ménage 
donna eu i66z M. de Piles à M. Ame~ 
lot y Mafcre des Requêtes & ancien Pré- 
fîdent au Grand - Coftfeil , pour être 
précepteur de fon fils , qui n'a voit que 
fept ans. Le Précepteur & l'Elevé s'at- 
tachèrent 'i fi fore l'un' i l'autre , qu'ils 
ne £e quittèrent plu*. M. de Piles Vac^ 
fcompa^uâ dans fes voyages & j dans ferf 
Ambailàdes : cet Elevée étoit Michel 
A'melût:\ Marquis de Gournay> 1 épi fut 
AmbafFadeur i Venifç , en- Rdrtugal > 
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en Çuifle , en Efpagné & à Rome , Sc\ 
quia pafle,. avec juftice,. pour Un dés 
plus fages & des plus habiles négo- 
ciateurs qu'il y ait ;-çus fous le Règne 
dé Louis XIV. M. de Piles peignoir 
fort bien l & : a * reofcnpofél plUfieurs* ç ex- 
cèllens Quvragesfuc Ja Peinture. Il fub 
employé en plufipurs négociations , rqui 
lui méritèrent une penfion du Roi, de 
laquelle il a joui juiqu'à fa morr. L'âu« 
teur 4? la yie , qui eft à la tête du Li- 
yrçque ie:BiUs a fait fur les Peintres i 
$t , quîil : mourut h 5 d'Ayril de Paa 
j 709 £gé dç foixante & quatorze 
ans ? .. •' y é ■ : ; . , J i •< • r : 

ElifqbéùhrfSophie Chéron , femme du 
fieuç le Hay > .étoit née à Paris le 3 d'Oc- 
tobre 4e l'an 1648, Son pere , qui avoiit 
de la tép^tioat. parmi > les Peintres de 
Pprpraits,, & «qui -étoit Çalviniûe , Y& 
leva dans fa; Rlejigion & dans fa Pro-; 
feflïpn. MàdemoifeUe Chéron étoit iree 
avec des difpofîtipns fi hfcuteufes;, qu'à 
1 âge de qijaiQrse ans elle étoit dëja 
célèbre. Ce fut 4 cet âge que fa mere , 
qiji étoit Catholique , . la iraena à V Ab- 
b^je-de Jotiaté> pour y peindre 1? A bbefïe 
8ç q^Lije!quç$ .Penfionnaires. : Ce -petit 
yoyage hy: le plus heureuxLde fa vie } 
car au retoyr eliè fe ;fit: Catholique. 
Elle ne réuffit pas feulement à faire des 
pcKcraitejisUe $ ÇWit de& tableau* d'hif* 

i'! 
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toire , où l'on remarque un bon gour 
de delfein , & l'intelligence du cïair- 
obfcur , qui lui procurèrent une place 
dans l'Académie Royale de Peinture i 
le 1 1 de Juin 1671. Comme elle s 'oc* 
cùpoit aùflî de la Pôéfie, ainfi qu'il pa- 
roit par la tradu&ion en vers qu'elle a 
donnée, d'une partie des Pfeaumes & 
des Cantiques, l'Académie des Rico* 
yrati de Padoue lui donna une place d'A* 
cadémicienne , & lui en envoya les Pa- 
rentes en 1 , dans lefquelles elle lui 
donna le furnom à'Erato. Cette plura- 
lité de talens,. qui brilloient datas Ma- 
decnoifelle Chéron , donna lieu à un de 
fes amis * défaire quatre vers pour être 
mis fous fon pprtrait , lefquels peuvent 
lui fervir d'épitaphe : 

De deux talens exquis V ajfemblage nou- 
veau 

Rendra toujours Chéron l'ornement de 
la France ; 

Rien ne peut de fa plume égaler V excel- 
lence y 

Que les grâces de fon pinceau. 

Elle n'étoit plus dans fa premiers 
jeunefTe, lorfqu'elle époufa le fieur le 

Hay> qui avoit profeue les Mathéma- 

> 

* M. Bofquillon. 

Piij 
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tiques à Paris, & qui avoir du gout 
pour les beaux Arts. Madame le Hay 
mourut le $ de Septembre de l'année 
17 1 1 > âgée de foixante-trois ans moins 
un mois. 

Jean Jouvenet , Peintre ordinaire du 
Roi , étoit né à Rouen, 8c a été un des 
grands Peintres de notre temps. H def» 
finoit d'une grande manière. Ses com- 
positions font fouvent admirables , plei- 
nes de feu Se de génie. Mais il a pfef* 
que toujours échoué dans les expte& 
fions de les têtes 1 , froides pour la plupart, 
& fans noblefle , principalement danâ 
celles de fes Chrifts. Il mourut à Paris 
le 6 d'Avril 171 7 , âgé de 7} ans, étant 
né en 1644. 

Etienne Saluée > moitié 18 Juillet 
171 8 , âgé de 87 ans. Il étoit de Tulle 
en Limdûfin, & un des plus favans Ecri- 
vains de fon temps. 

Sur un pilaftre du grand corridor, 
ou bas côté, qui eft au Nord, auprès 
de la Chapelle de S. Charles, on voit 
le portrait en bufte de marbre blanc , 
de Michel de Mardis , pofé fur une re- 
préfentation de tombeau de marbre 
Jafpé , & foutenu par un génie pleu- 
rant , qui , d'une main , tient un nam* 
beau renverfé, & de l'autre efluie fes 
larmes. Ce portrait eft décoré d'une 
mitre & d'une crofle , 6c accompagné 



Digitized by Google 



Quart, m Luxemb. XIX. 34? 
de beaucoup de livres épars. Au-def* 
fous , fur une table de marbre noir, po- 
fée dans une bordure de marbre , eft 
gravée répitapfoe fmvante : 

MlCHAELI DE MAROLLES, 

Albati de Villeloin^ 
generis nobilitate , 
morum candore y 
Religione Jîncerâ , 
varia eruditione , 
clarijjimo. 
Qui obitt oclogenario major , 
prid. Non. Mort* 
an. Domini 1681. 

- 

Pecrus de la Chambre, 
Mariai filius , 
tefiamenti curator, 
amico optimo monimentum pofuiu 

Ce monument eft de l'invention Se 
de l'exécution de Barthelemi de Melo , 
Sculpteur de l'Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture. 

Michel de Marolles , dont on vient 
de lire l'épitaphe , étoit fils de ce bra- 
ve Marolles , qui refta vi&orieux dans 
le combat fingulier qui fe fie aux porte* 
de Paris , derrière les Charrreux , le 
x d'Août de l'an 1589, entre. Ufle- 
Marivaut & lui. Michel de Marolles 

Piv 
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embrafla lecat Eccléfiaftique , & paffa 
fa vie à cultiver les fciences & les arts. 
Depuis l'an 16 19, qu'il donna la tra- 
duction de Lucain > jufqu'en 1 68 1 , qu'il 
mourut , il s'occupa , fans relâche , à 
compofer des Ouvrages , & à les don- 
ner au Public. Il a traduit prefque tous 
les Auteurs (Diadiques 3 Se les plus dif- 
ficiles ne l'effrayèrent point. On peut 
dire qu'il a travaillé pour des ingrats j 
car fes traductions font peu eftimées 
par ceux même qui en profitent tous 
les jours > Se qui fouvent les redon- 
nent au Public avec quelques correc- 
tions , & avec les changemens qui fe 
font faits dans notre Langue depuis la 
mort de cet Abbé. 

Dans un pilaftre qui fait fymmétrîe 
avec celui dont je viens de parler , eft 
engagée , dans le mur > une efpece de 
tombeau de marbre, où Ton voit deux 
écus accollés, dont l'un eft de fable à 
la bande d'argent, chargée de trois lion- 
ceaux de fable, Se l'autre eft de gueules 
à trois écuflbns d'hermines. L'infcrip- 
tion qui accompagne ce monumenc , 
fera connoître les familles à qui font 
ces armoiries , Se les raifons qu'on a 
eues de les mettre ici. 

Dans cette Chapelle > dite de faint 
Charles > a été inhumé haut & puiffarp 
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SeigneurjMeffire Louis d'Auger , Che- 
valier ; Marquis de Cavoye , Grand- 
Maréchal-dés- Logis de la Mai/on du Roi^ 
mort le 3 de Février 171 6 / âgé de y 6 
ans. 

j 

m 

Et haute & puijjante Dame, Louife- 
Philippe de Coeclogon , fon époufe^ vé- 
ritable mere des Pauvres , & bienfai- 
trice de cette Eglife , morte le 3 Mars 
1 7 1 9 5 de ans. 

Je remarquerai en partant, ^que le 
furnom de M. de Cavoye, eft mal or- 
tographié dans cette infcriprion ; car ce 
n'eft pas d'Auger^ comme il eft ici, mais 
d'Oger. 

Dans le vif de l'embrafure de la baie ,' 
ou arcade , pcTr laquelle oti entre dans 
cette Chapelle de faint Charles, font 
engagées deux colonnes de marbre 
blanc, d'environ huit pieds de s haut y 
& qui font en fymmétrie. Au haut de 
chaque colonne eft une urne , où Ton. 
fuppofe que font les cendres de ceux 
en- l'honneur de qui elles; . ont été éle- 
vées, & au bas font les n$ms & les.ar- 
ijies de ces mêmes perfonnes. \ -, , _ 

Au pied de celle qui eft à drqlte , eu. 
entrant dans cette Chapelle, on voit un, 
çcu , dont le champ eft de gueules , 4; 
trois -ceuflons d'h^rrnine^ Derrière ççc, 

* v 
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écu font deux ancres de vaiffeau , paf* 
fées en fautoir, de même que deux 
bacons fleurdelifés. Ces ornemensfont 
les marques des dignités de Vice-Ami- 
ral & de Maréchal de France. Cet écii 
eft décoré des Colliers des Ordres du 
Roi. Au-defTous eft cette épitaphe : 

C Y G I S T 

Allaïn Emmanuel , Marquis de 
Coetlogon > Maréchal & Vice - Amiral 
de France y Chevalier des Ordres du 
Roi > Grand-Croix de V Ordre Royal & 
Militaire de S. Louis , Conseiller d'Etat 
au Confeil Royal de la Marine 9 Ca- 
pitaine-Général pour le Roi d*EJpagne > 
dans les Mers Occidentales de V Améri- 
que , décédé le 7 Juin 1730, âgé de près, 
de quatre-vingt-cinq ans. 

Le Marquis de Côetlvgon> dont Jcr 
viens de rapporter Tépitaphe , avoit 
fervi toute fa vie avec beaucoup de 
diftlnftion, & avoit fignalé fa valeur, 
fa piété, fon amour pour la juftice, 
& fa régularité pour la difcipline mi* 
Ktaire dans toutes les occasions qui s'é- 
toient préfentées, & dans tous les Corn- 1 
mandemens qu'il avoit eus, tant fur mer 
que fur terre. Il a femblé au Public que 
les longs fervices auroient mérité des 
r&ompenfes mçins long-temps auea«r 
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dues* Il ne fut point compris dans la 
Promotion des Maréchaux de France % 
oui fut faite en 1714. Il ne fut fait 
alors que Chevalier de l'Ordre du S. 
Efprit. Enfin , le premier de Juin 1 7 3 o % 
il Fut fait Maréchal de France, & mou- 
rut fix jours après avoir reçu cet hon- 
neur. 

Au pied de l'autre colonne font les 
Armes & l'épi taphe de Vincent Langue t, 
Comte de Gergy, frère de i'Archevê- 
que de Sens Se de M. le Curé de cette 
Eglife. Il avoit fervi fon Prince en tant 
d'occafîons , qu'on a oublié de marquer 
dans fon épi taphe , qu'il avoit été Gen- 
tilhomme ordinaire de la Mai fon du 
Roi. 

, C Y G I S T 

Jacques-Vincent Languet, 
Chevalier > Cômte de Gergy> Seigfieurde 
la Grange- Saint* Je an & autres lieux , 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils y 
Chevalier de V Ordre de Wirtemberg* 
Ambafladeur du Roi près la République 
de Venife* ci-devant Minijlre Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté à la Diète de 
l'Empire j ajjèmblée à Ratisbonne^ Envoyé 
Extraordinaire à Florence y Mantoue & 
autres Princes de Lombardie ; auprès dit 
Duc de Wirtemberg, aux Princes des 
Cercles de Suabe* de Franconie , & à la 

Pvj 
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Diète de Norlingue , lequel ejl décédé 
le 17 Novembre 1734 > âgé de 6%ans y 
après avoir fervi le Roi dans ces divers 
minijleres > l'efpace de trente-cinq années 
tonfécutives. 

REQUIESCAT IN PAGE. 

Les armoiries de Meflieurs Languet 
font d'azur, au triangle renverfé dor r 
& dont chaque angle eft chargé dune 
molette d'éperon de gueules, fupports 
deux lions. 

Entre la Chapelle de S. Jean TEvan- 
géliftè & la Sacriftie , on voit une ef- 
pece de tombeau de marbre , engagé 
dans le vif du mur , & au-deiîus eft 
un piedeftal , fur lequel eft une renom- 
mée. Sur ce tombeau font les armes 
de Courcillon , qui font d'argent à la 
bande de fufées , couchées de gueules > 
à un lion d'azur courant le long de la 
bande. On y lit auffi les épitaphes qui 
ftiivent : 

ICI REPOSENT 

• 

Très -haut & très - puiffant Seigneur 
Philippe de Courcillon , Marquis 
de Dangeauy &c. Grand -Maître des 
Ordres de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de S. Lazare, Gouverneur de 
Touraine > Chevalier des Ordres du Roi > 



y. 
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& Chevalier d'honneur des deux Dau- 
phines , décédé le 13 Septembre 1710, 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

■ ♦ 

Et Philippe Egon , Marquis de Cour- 
cillon j fon fils , Gouverneur de Tourai- 
ne , décédé le 20 Septembre 1 7 1 9 , fl^ 
^33 ans. 

Les deux Dauphines, dont le Mar- 
quis de Dangeau avoit été fucceflive- 
ment . Chevalier d'honneur , croient 
Marie-Anne-Chrijline-Vicloire de Ba- 
vière , femme de Louis de France, Dau- 
phin de Viennois, fils de Louis XIV 
morte le 10 Avril 1690, & Marie- 
Adelaïde de Savoie , femme de Louis 
de France , Duc de Bourgogne , puis 
Dauphin de Viennois , morte le 1 2 Fé- 
yrier de Tan 171 2. 
. On voit fur un pilaftre du bas-côte, 
qui eft à droite en entrant dans cette 
Eglife par le grand-Portail, une mé- 
daille de bronze d'une beauté frappante. 
Peut-être depuis le fameux Far in na- 
t-on rien fait dans ce genre-là où il y 
ait autant de feu , de fierté & de cor- 
rection qu'on en remarque dans ce mor- 
ceau. C eft le bufte en bas - relief de 
feu M. de Befenval, Colonel du Ré- 
giment des Gardes-Suifles. Ceux qui 
l'ont connu, &qui voient ce bas-relief. 
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croient le voir & l'entendre parler i 
tant il eft reflemblant & animé. Au- 
tour de fa tête font ces mots , Ori par 
animas. Au-deiïbu$ de la médaille font 
fes armes , un Bâton de Commande- 
ment , les marques de POrdre Royal & 
Militaire de S. Louis, &c. grouppés 
enfemble. On y voit auflî l'écu des ar- 
moiries du défunt , auquel eft accollé 
celui de Madame fon époufe. Befen- 
val porte écartelé , au premier , d'azur 
à la bande d'argent ; au fécond > d'or 
au fer de cheval , gris de fer j car il 
y a des Nations qui mettent le gris au 
nombre des couleurs du Blafon ; au 
troifieme > d'or à une biche de gueu- 
les ; & au quatrième , d'azur à la Si- 
renne de carnation. Madame de Befen- 
val porte de gueules au Bélier d'argent, 
& pa(Tant. Ces deux écus font furmon^ 
tés d'un bonnet, ou couronne de Ba- 
ron. 

Dans un <atouche ingénieufemenr 
imaginé, eft i'épiraphe qui fuit: 

C Y G I S T 

Jean-Vîctor de Besenval, 
Baron de Bronflad, Lieutenant-Géné- 
ral des Armées du Roi , Colonel du Ré- 
giment des Gardes-Suiffes de Sa Ma- 
jèjlé y ci^deuant Envoyé Extraordinaire 
éuprès du Roi de Suéde Charles XII „• 
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Minijlre Plénipotentiaire près Us Puifc 
fànces du Nord & les Princes de la Baffe- 
Allemagne j pendant l'interrègne de ¥ Em- 
pire j & auprès du Roi Au^ofte II & de 
la République de Pologne , décédé Un 
Mars 17)6 y âgé de 64 ans. 

Qui que vous fûye^ , prie[ pour lui. 

Ce monument lui a été érigé par fort 
Epoufe > Catherine Comtefle 
Bielinska, fille du Grand-Maréchal 

de Pologne. 

Elle eroic parente de la Reine de Fran- 
ce régnante. 

Cet admirable morceau de fculpture 
a été inventé Se exécuté par Lazare 
Jfeffbnier , Deflînateur du Roi pour les 
Pompes Funèbres y Fêtes Galantes , Feux 
d'Artifices , Carouféls , Habits Se Dé- 
corations de Théâtre , &c. 

Près de cette Eglife , du coté du 
Nord, eft le Presbytère où demeurent 
le Curé & les Prêtres qui lui aident à 
défier vir cette vafte ParoilTe. Attenant 
cette maifon eft le Cimetière. La Cure 
de cette Eglife eft a la nomination de 
l'Abbé de S. Germain-des-Prés. 

A l'entrée de la rue du vieux Co- 
lombier fe préfente un grand Se beau 
bâtiment , qui eft le plus nombreux Sé- 
minaire de Paris > Se celui qui a fervi 
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& qui fert , pour ainfî dire , de berceau 

a la plupart des Prélats du Royaume* 

Le Séminaire de S. Sulpice. 

< 

« Ce Séminaire a été inftitué par Jac- 
ques Olier > Abbé de Pebràc & Curé 
de S. Sulpice , Tan 1641, Se l'on peut 
dire que c'eft plutôt l'ouvrage de Dieu , 
<^ue celui des hommes. L' 
etoitun jeune homme qui vivoit régu- 
lièrement félon le monde ; mais il y 
a loin entre bien vivre félon les hom- 
mes , & vivre félon Dieu. La Sœur 
Agnès de Jefos, Religieufe Dpmini- 
caine du Couvent de Langeac en Au- 
vergne, & fille d'une grande pieté, rut 
l'inftrument dont Dieu fe fervit pour 
amener l'Abbé Olier entièrement à lui» 
Cette fainte fille ne connoifioit point 
M. Olier ' y lorfque la faînte Vierge * lui 
ordonna, dit-on, de prier Dieu pour 
lut. Elle fe mit à faire , en 165 1 , les 
prières les plus ardentes pour cet Abbé , 
& perfifta trois années entières à prier , 
à gémir, à pleurer, & à faire de gran- 
des pénitences pour lui. Dieu, qui écoure 
toujours favorablement les prières qui 
partent d'un cœur tel que celui de la 
Mere Agnès, opéra darç? celui de TAb- 

• 

* Vie de la Vénérable Mere Agnes de Je/us, 
imprimée au Puy en 166$ , i/z-4 0 . 
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hé Olier cette converfion parfaite, dont 
les particularités fe voient dans la Vie 
de ce ferviteurde Dieu- La Mere Agnès 
ayant connu perfonnellement M. Olier, 
elle voyoit , avec une fatisfa&ion qu'on 
ne peut exprimer , les grands progrès 
que la Grâce faifoit de jour en jour 
dans cet admirable ferviteurde Dieu, 
& même prévoyoit, par des lumières 
divines , les dons du Saint-Efprit qu'il 
recevroit > & les biens qu'il feroit à l'a- 
venir dans l'Eglife. A in fi éclairée, elle lhid 
lui prédit un jour que Dieu fe ferviroit 
de lui pour former grand nombre d'Ec- 
€léfiajliques y que la trbs-fainte Vierge le 
chérir oit toujours , & quil auroit beau- 
coup de croix. Ceux qui ont connu M. 
Olier 9 ont vu évidemment tous les ef- 
fets de cette prédiction. 

Ce Séminaire , inftitué & commen- 
cé en 1 647, par M. Olier ^ n'étoit guères 
avancé lors de fa mort , arrivée le z 
d'Avril de l'an 1657. rïeureufement 
pour cette pieufe & grande entreprife , 
Alexandre le Ragois de Bretonvilliers , 
qui fut Curé de S. Sulpice après la mort 
de M. Olier y entra dans les vues de 
fon prédécefleur , & fournit de fon 
patrimoine à toutes les dépenfes de ce 
vafte édifice , qui fut élevé ôc conduit 
fur les defieins de Dubois. 

Les peintures de la Chapelle de ce 
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Séminaire font dune grande beauté, 
& ont beaucoup contribué i la grande 
réputation de feu le Brun. Ce Peintre 
a repréfenté , dans le plafond , l' AiTotnp- 
tioti de h Vierge , qui eft à genoux 
fur un nua$e , & eft fou te nue & ac- 
compagnée par des grouppes d'Anges 
& d'Eiprits Bienheureux. Le Pere Eter- 
nel lui tend les bras pour la recevoit 
dans fa Gloire. Gomme c'eft dans le 
Concile d'Ephefeque la fainte Vierge 
fut reconnue Mere de Dieu, félon Ta 
chair , le Brun a repféfenté au bas de 
ce grand tableau les Pères de ce Con- 
cile , Se quelques-uns de l'Eglife Latine, 
qui font tous dans des attitudes d'hu* 
milité & d'admiration. 

Le tableau, qui eft fur l'Autel, eft 
du même Peintre, & repréfenté la Def- 
cente du S. Efprit fur la fainte Vierge 
& fur les Apôtres. Comme il étoit très* 
fatisfait de ce tableau , il s'y eft repré- 
fenté dans un coin , à l'exemple de plu- 
fieurs grands Peintres qui en ont ufé 
de même dans les tableaux qu'ils ont le 
plus eftimés. 

M. Olier fut le premier Supérieur 
de ce Séminaire , & ion • corps eft 
dans la Chapelle , dans une bière de 
plomb. 

On garde dans la Sacriftie de cé 
Çémihaire , ou dans celle de l'Eglife de 
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faint Sulpice, un Crucifix*, dont la 
Mere Agnès de Jefus avoit fait prê- 
tent à feu M. Olier. Cette pièce dfc 
d'autant plus vénérable , qu'on fait <ju a 
fon occafion Dieu opéra un miracle en 
la pçrfonne de M. Philippe > Prêtre , 
Vicaire-Général de PÂtchevêque d'Aix , 
&c Supérieur dé fon Séminaire. Cet 
Ecclénaftique étant encore dans la Com- 
munauté des Prêtres de faint Sulpice » 
fut faifi d'une fièvre très- violente , le 
propré jour de la Fête de ce faint Pa- 
tron. M. Olier y alors Curé de cette Pa- 
roi ire, ayant appris fa maladie , lui ap- 
porta promptement le Crucifix de la 
Mere Agnès 3 qu'il avoit tdujouts fut 
lui , de lui dit t Tthé^ , voilà qui vous 
guérira. Aufli-tôt que le malade eut reçu 
de fa Hifti-n ce Ctucifix , il fentit dimi- 
nuer fa fièvre > & en fort peu dû temps 
il fut entièrement guéri , att grand éton- 
sèment du Médecin. 

Vis-à-vis de ce Séminaire eft l'Aca- 
démie de M. Jouan ; mais Centrée , ou 
porte, eft dans la rue des Canettes* 
C'eft une des trois. Académies qu'il y 
a a&uellement dans Paris, pour ap- 
prendre à la jeune Noble(Te à monter 
a cheval, & les autres exercices con- 
venables à déjeunes gens. 

* Vie de la Mere Agnès de Jefus, pftges 
VS & S 1 ** 
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Reprenons la rue du vieux Colom- 
bier, & continuons à parcourir ce qu'elle 
a de remarquable. 

Les Filles de Notre-Dame 
de la Miséricorde, 

Ce Couvent eft affèz près du Sémi- 
naire de faint Sulpice, & de l'autre 
côté de la rue. Ces Religieufes ont été 
inftituées à Aix , par la Mere Madelaine 
Martin , fille d'un foldar , connue dans 
la Religion, fous le nom de Madelaine 
de la Trinité , & par le P. Antoine Yvan 7 
Prêtre de l'Oratoire , fon Dire&eur. 

Cette pieufe fille , pendant une lon- 
gue & extraordinaire maladie dont elle 
fut affligée en 163$ , crut voir claire- 
ment que Dieu la deftinoir à être Mere 
d'un nouvel Inftitut, qui ferviroitd'afyle 
aux filles de qualité, ou autres d'hon- 
nête condition*, qui n'ayant point de 
bien , ne potivoient être reçues dans 
les autres Maifons Religieufes. Elle 
communiqua fon deflTein au P. Yvan , 
qui ne le goûta point, & qui même fit 
£on poflîble pour l'en difïuader; mais 
n'ayant pu vaincre fa réfolution , & 
ayant appris d'ailleurs que le P. Ifnard^ 
Jéfuite , & Redteur du Collège d'Aix , 

« 

* Vie de la Mere Madelaine de la Trinité, 
par le P. Gr0{*{% 
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avoit eu un deflTem prefque femblable y 
mais qu'il n'avoir pu l'exécuter , étant 
mort au fervice des peftiférés >( il fe ren- 
dit enfin à la perfévcrance deMadelu^ne. 
Gomme il en avoir parlé à quelques 
Dames de piété , & au fieur Mimai a , 
Chanoine d'Aix, il leur fit connoître 

Sue fi on vouloir acheter unemaifon, 
. avoit des filles toutes prêtes à fe con- 
facrer à cet Inftitut. 
: La maifon fut achetée & donnée f * 
fans aucuns meubles , à Madelaine Mar- 
tin , qui fen prit pofleflion le jour de 
fainte Urfule de Tan 1633, avec une 
feule compagne que la mère dé Made- 
laine entrerenoir par chanté. Elles man- 
quoient des chofes les plus nécetfaires , 
6c eurent beaucoup àfouffrir; mais c'é* 
toit précisément ce qu'elles recher- 
çhoienr. Là Demo ifel le Bontems> veu- 
ve du fieur de 1 Barthélémy , fut leurpre^ 
mieref bienfaitrice, léur donna des meu- 
bles pourvut i letfr'fubfiftance. Cet 
eflfai ayant réufli ^pqrta le fieur Yvan i 
former le deflein d'établir un nouvel Or- 
dre. Il acheta un grand jïrdin , & VpA 
côriimehça le bâtiment d*im Monaftere 
en forme, le- 14 Aoôt de Tan 1637, 
fans en avoir rien communiqué a l'Ar- 
chevêque d'Aix , qui y forma toutes 
les oppofitions que le reflentiment qu'il 
en eue, put lai irifpirer. 
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La Mere Maidaine furmpnta tous 1 
les obftacles, & fe fît un protecteur di$ 
Prélat qui lui a voit été û oppofé. 
Monaftere s'acheva , & la Mere Ma** 
gdaine & fes filles en prirent pofleiCoii 
te 8 Septeinbrç 1^38. M. Sfon^ % Viçe-r 
Légat d'Ayignon , appjrouya Flnflituç 
de la Mifériçorde 9 en vertu $uxi Bref 
que le Pape lai avoit donné : le Corçitç 
<f Aluis y tjouverneur de Provence , ob- 
tint des Lettres -Patentes du Roi, en 
faveur de ce Monaftere, datéjes du i) 
Novembre 1659; & enfin, rÂrcjieyê T 
que d'Aix érigea cette M'aifon en Mo-? 
naftere., fous le nom de Filles de No- 
tre-Dame de Mifériçorde , & fous la 
Règle de faint Auguftin, avec des 
Conftitutions particulières qui feroient 
faites pour cette Communauté, 1| don? 
11a lui-même l'habit Religieux à la Merç 
MadeUine )> laquelle le donna aufli-tôt 
a cinq autres, filles > le 15 Juioi<>$2i 
pc fix mois apr^s* à fix autres Poftulanj 
tes. 

l \ L'ouvrage du P. Yvan & de la Met? 
'Madelaine y rççijt enfirç l'approbation for 
jemnelle du Pape' IJrbain VllI , je 5 
Juillet \6^Ly 8c celle d'Innocent X » 
le 2 d'Avril 1648.^ Mere Madehinç 
nç f^t ,pa$ longtemps à établir deu? 
autres Monafteres de fon Ordre , l'un 
"à Marfeille, & l'autre à Avignon. La 
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réputation de cette fainte fille fe ré- 
pan doit de plus en plus. Chrifiine de 
France y Ducneflede Savoie , l'appel loi t 
à Chambery pour un pareil établifle- 
ment , dans le temps que la Reine Anne 
d'Autriche .a la follicitation de l'Abbé 
Olier j écrivit au Cardinal de Sainte* 
Cécile y ^jfchevêque d\Aix, pour obte- 
nir de lui qu'il envoyât la Mere Mcu* 
delaine à Paris, où Ton fouhaitoit d'a- 
voir un Couvent de fon Ordre. 

Ce Prélat ne voulant point privet 
la Ville d'Aix des exemples de vertu 
qu'y donnoit la Mere Madelaine 3 eut 
le courage de ne point confentir aux 
prières de la Reine. Cette Princetfè , 
piquée du refus de l'Archevêque, fit 
expédier des Lettres au nom du Roi, 

Î>ar lefquelles il étoit ordonné aux Re- 
igieufes de la Miféricorde d'Aix, de 
venir à Paris pour y établir un Mo- 
naftere de leur Inftitut. L'Archevêque 
étoit à Rome, & ces Lettres furent 
adreflTées au fieur de Mimata , fon Grand- 
Vicaire, qui , le même jour qu'il re- 
çut cet ordre du Roi , apprit que le 
Cardinal de Sainte-Cécile , Archevêque 
d'Aix , étoit mort à Rome. 

La Mare Madelaine partit donc àvec 
trois de fes Religieufes , le 1 2 Novem- 
bre 1 648 , pour fe rendre à Paris j mais 
il s'éleva de Ci grands trpubles 4ans cette 
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Ville , que la Pxeine fut obligée d'en 
fortir à la veille de l'audience qu'elle 
avoir promife à la Mere Madelaine. Ce 
terrible contre-temps déconcerta "cette 
fainte fille , fans néanmoins lui faire 
abandonner le deffein de s'établir dans 
cette Capitale. Madame de*Boutteville 
la reçut chez elle; mais c^jte Dame 
ayant été bientôt obligée de quitter Pa- 
ris , elle lailTa nos quatre Keligieufes 
avec une aumône de trente écus pour 
toute reffource. Elles éroient réduites 
à cette extrémité, lorfqué laDuchelïe 
d'Aiguillon ayant gagné un procès ^ 
contre fon efpérance, quoique la Mere 
Madelaine lui eût prédit qu'elle le ga- 
gneroit, lui envoya, fur le champ, la 
fomme de mille livres. Avec fi peu de 
relTource , la Merje Madelaine , animée 
d'une fainte confiance , ne rabattit rien 
du deflein qu'elle avoir formé d'éta- 
blir à Paris un Monaftere 'où elle pûc 
recevoir & y faire fubfifter des filles 
fans dot. 

. L'Abbé de S. Germain-des-Prés re- 
fufa long-temps fon confentement ; mais 
enfiù setant lp.ifle fléchir, la Mere Ma- 
delaine acheta auflî-tôt une maifon dans 
la rue du vieux Colombier , qui ap- 
partenoit au fieur Bobiere y moyennant 
la fomme de cinquante mille livres. Elle 
n'avoit pas le premier fol , lorfqu'elle 

prit 
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prit cet engagement ; maià la Duchefle 
(T Aiguillon donna vingt mille livres » 
& fon exemple excita tellement la li- 
béralité des ancres amis de la Mere Ma- 
delaine > que lors de la paflTation du con- 
trat , elle paya les cinquante mille li- 
bres au fieur Bobiere. 

Madame de Boutteville 9 M. de Mont- 
mort j &c plufieurs autres perfonnes de 
diftin&ion , donnèrent le moyen à la 
Mere Madelaine de mettre cette Mai- 
fon en état de recevoir fa Commu- 
nauté, qui y fut introduite le 3 No- 
vembre 165 1) & la Chapelle fut bé- 
nite par Dom Placide Roujfelj Prieur 
8c Vicaire-Général de l'Abbaye de S. 
Germain -xles- Prés. Le P. Tvan étant 
venu à Paris deux ans après, mourut 
d'apoplexie dans la Sàcriftie des filles 
de la Miféricorde , le 8 d'O&obre de 
Tan itfjj. La Mere Madelaine obtint 
la permiflion de l'enterrer dans le Chœur 
de fon Monaftere , où on lui rendit 
de grands honneurs, & où la Reine a£- 
fiftà À fon Oraifon Funèbre. 

Dès que la Mere Madelaine vit le 
Monaftere de Paris folidemënt établi % 
elle fit un voyage en Provence, pour 
vifîoer ceux d'Avignon , d'Aix & de 
Marfeille , puis revint à Paris. Elle en 
fortit une féconde fois pour en aller 
établir .un à Arles > Se l'autre à Salon f 

Tome VIL Q 
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& revint une troifieme fois à Paris ; 
mais après la more de la Reine mere, 
on lui fufeira tant de perfécutions , 
qu'elle s'en retoujna en Provence. Ayant 
été invitée d'aller à Rome , pour y éta-> 
blir un Monaftere de fon Ordre , elle 
fe mit en chemin ; mais étant tombée 
malade à Avignon, elle y mourut le zo 
Février 1678. 

* 

La Communauté des Filles 
Orphelines, 
dites de la Mere de Dieu. 

. M. de Pouffe 3 Curé de faint Sulpice , 
établit en 1680, dans la rue du vieux 
Colombier, ce petit Hôpital pour les Or- 
phelines de fa Paroille. Elles font au 
©ombre de dix-huit ou vingt, & fous 
la direction du Curé de S. Sulpice, 
qui commet un Prêrre pour les diri- 
ger & veiller fur leur conduite. Elles 
font d'ailleurs in (Imites & conduites 
par deux ou trois filles vertueufes qu'on 
nomme Sœurs , & qui font en habit 
modefte , fans néanmoins avoir fait des 
vœux. Leur Maifon cft accompagnée 
d'une Chapelle, qui eft fous le titre 
de l'Annonciation. Cet établiflement 
parut Ci utile, qu'il fut confirmé pac 
Arrêt du Parlement * du 14 Mars 1679* 
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-La, rue du vieux Colombier fe ter- 
mine, enfin au carrefour de la Croix 
rouge y où cinq .autres rues viennent 
àum , ,aboutir ; ce qui fuffic pour faire 
comprendre que cer endroit ieroit très* 
propre pour y fajre une belle place, fi 
jamais on prenoir la réfolution d'em- 
bellir ce Quartier de Paris , comme on 
en a embelli quelques autres , qui ne? 
toient pas , d beaucoup près , fi avanta- 
geufement difpofés que Peft celui-ci. 
Quant d préfent , on ne remarque ici 
que la Maifon des Prémontrés Réfor- 
més, & une Boucherie de cinqétaux, 
qui appartiennent d un , ou d plufieurs 
Particuliers, 

» 

L f Eglise et le Couvent 
des Premontrés Réformés. 

Ces Chanoines Réguliers , qui font 
de la Réforme & étroite Obfervance 
de l'Ordre de Prémontré, vinrent s'é- 
tablir en cet endroit Tan \66i> par la 
faveur de la Reine Anne d'Autriche* 
qui , non-feulement leur fit obtenir des 
Lettres-Patentes pour leur établi flemenr, 
& le confentement de Henri de Bour- 
bon , Evêaue de Metz & Abbé de S. 
Germain-des-Prés , mais même leur fit 
donner la fomme de dix mille livres 
x leur aider d bâtir leur Eglife & 

Qij 



$ £4 : Éi^cRiPTiOîT jM 1 Paris,' 
leur Maifôn. Tout étant aihfî difpofé, 
le P. Paul-Terrier acheta àe-Murie l ù 
Noir j veuve de feu Réhé Ckattier ± 
Médecin du Roi ,' line place, qui ; fàit 
la pointe des rues de Seve &c dù€fiàffe~ 
Midi > dite autrefois 1 dés v .vifeilles ,? Iîui- ? 
leries. : ~ : ■ ; ' 

Cet achat fut conclu le 1 6 d'Oc- 
tobre \66\. Aufli-tôt après, on jetta 
les fondemens de l'Eglife & du Mo- 
naftere , fur les dejïeins de d'Orhay ± 
Archite&e du Roi. La Reine Anne 
di Autriche pofa la première pierre de 
l'Eglife , fous le titre du Très - Saint 
Sacrement de l'Autel ; & de Plmma^ 
culée Conception de la Vierge. Dès 
qu'elle fut achevée, elle fut bénite par 
lfe P. Dom Ignace Philibert y Prieur de 
l'Abbaye de Saint-Germain - des- Prés , 
en préfence de la Reine mere, qui y 
entendit là -première Mette , célébrée 
par un de fes Aumôniers. Cette Eglife 
s'érant trouvée trop petite dans ces der- 
niers temps , pour la grande affluence 
<3e peuple qui s'y rendoit, le$ R eligieux 
entreprirent d'en bâtir une nouvelle qui 
fût plus fpacieufe, dont Français- Ar- 
mand de Lorraine d'Armagnac , nommé 
à PÉvêché de-Bayeux > pofa la première 
pierre , au nom du Roi > le 10 de Juin 
77 19. 1 

Cette nouvelle Eglife eft* à la v&ité, 
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QuARTé db Luxe mb t XlX. 
beaucoup plus grande. que l'ancienne, 
mais d'aflex m a avais gout pour larchi* 
te<$bure« La voûte, en plein ceintre, 
eft décorée de fculpture. dans les arcs 
doubleaux. Les arcades , qui féparenc la 
nef des bas côtéj, -font beaucoup trop 
ç^aufTjïegrS M les pilaftres, ioniques/, 
.qV*V; jd^cçrerçc lets faces des mafïifs, font 
d$s proportions , & portent tinè 
xornicnp fans entablement , fie. d'un 
maviyais profil • Qa a conftruit tout au 
,haut de la y<wt^ de* bas cotés -, . des 
^ri^unes^d^pf des efpeçQs 4ientre-,£bl , 
^veç ; |les gtiUÎes : bQ^bé«s.eit faillie, fur 
jfe^^inr j ,dans l^c^tte A* s < arcades , 
rfjbgfi TçfFet eft chpqua|it A nL^Ghœùr en 
4$ ipatieuv, &!çeypt« .çfone: menuifa- 
, rie v , fort chargee de fculpture. Parmi les 
jépitapjies u çell^dvi Çhe.valier; . Turpin» 
^Seigpçur . de Çrifle , giort çn Ï6 84 , .& 
3 fT Anne, $<$&J> fa ? f(tfnme^: eft la 
tïeute reqw.rqpa^e ^^lé;e%/aA;un)tnaf- 
:< fere -^nç , ; ado^eçà;;Van, de* hiurs des 
.bas v icôçés. v ,^; ^ c, J2 f j ^c^: ' :; p 

Les Prémontrés ont, non-feulement 
faiç coçftw^; r çette :Eglifeide fond en 
comble, mais ils ont apfll faij, bâtir une 
grande* niai fon où ils font plus corn- 
m^déip^t.lçgéK iqu'tls^sàent;, . & en 
-Hiêga;e n t^vT>ps ils çn or*f fait élever pla- 
fettrs-, «wer^ 

om acqu^ :dàn$ te* r^e&de. Seve &.iiu 

Qii; 
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leur Maifôn. Tout étant ainfo 

le P. Paul Terrier acheta p ^ A ' e- 
Noir y veuve de feu ^ 

Médecin du Roi, une /// - nc e> 




Cette 



la pointe des rues de f$ f abou- 
Midi , dite autrefo* 
leries. * ™* ™» 

Cet achat f'fftfi r* / wu^il^ ayôit 
tobre 1661. ■ " omma enfuite 
les fondent / ' ^Aidi , qui , félon 
naftere, f /iom d'une enfeigne 

Archite<° -voir vue , où fe voyoit 
d'Autr' cadran , & des gens qui y 
YEo\ : oient midi à quatorze heures. 
$ a ^re enfeigne > ajoure- ^ a femble 
r /belle , qu elle a été gravée & tnife 
j des Almanachs tarit de fois^qu'oh 
ne voyoit autre choie-, & même oh 
eh a fait un proverbe : Il cherche midi 
.à quatorze heures; c'ejl un chercheur de 
.midi à quatorze heures , &c\ Cepen- 
dant le nom de Chaffe-Midr; tout 
corrompu qu'il eft 5 a prévalu, '& M 
;n'y a plus que quelque érudit précieux 
qui l'appelle la rue du Cherche- Miéu 

î: Le Prieure de -Notre - Dame 
de Consolation. 

Ce.Monaftete de Filles , qti^on nom- 
me quelquefois les Religiéufés de 
Chafle-Midi , parce que lent' Couvent 
ijèàt-lïtué dans; cette rue v^fut établi draiis 
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.Quart, x^e Luxemb. XIX. 3^7 
cette Ville le 17, de Juillet de Tan 1634. 
Des Religieuses de la Congrégation 
de Notre-Dame, inftituée pour ins- 
truire la jeuneffe , & venues de Laon , 
achetèrent pour lors de Barbier > In- 
tendant des Finances , une grande mai- 
fon qu'il avoit dans la rue du Chafle- 
Midi , & s'y établirent. Elles y firent 
bâtir une petite Eglife , qui fut bénite 
fous l'invocation de faint Jofeph , & 
obtinrent des Lettres-Patentes au mois 
de Septembre de ladite année 1634, 
lefquelles ne furent regiftrées que dix 
ans après. Pendant cet intervalle elles 
s'étoient tellement endettées, que le 
Parlement ordonna par fon Arrêt du 3 
Mars 166) > que leur maifon feroit 
vendue par décret j mais elle ne fut ad- 
jugée qu'en 1669. Pour lors ces Reli- 
gieufes prirent le parti de mettre leur 
Maifon fous la dépendance de l'Ab- 
baye de Malnoue, dont l'AbbefTe rem- 
bourfa & dédommagea l'adjudicataire. 
Ainfî ce Monaftere devint l'ouvrage de 
Marie-Eléonore de Rohan> Abbeue de 
Malnoue. Cette illuftre & vertueufe 
Abbeffe étoit fille du Duc de Montbà- 
?on; & ayant fait Profeflion dans le 
Couvent des Bénédictines de Montar- 
gis, le 11 d'Avril 1646, elle fut nom- 
mée à l'Abbaye de la Sainte- Trinité 
de Caen, une des plus considérables 

Qiv 
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y 68 Description de Paris , . 
du Royaume , & en prit pofïeflîon le 
2.3 Décembre en 165 1 , n'ayant pas en- 
core vingt-trois ans accomplis. Elle joi- 
jjnoit à fa grande nai fiance un efprit 
brillant > & une éloquence rare dans 
les perfonnes de fon fexe. Elle a pa- 
. raphrafé -en François quelques Pfeau- 
mes de David, & quelques Livres de 
Salomon* qu'on à donnés au Public 
fous le titre de Morale du Sage , où 
Ion trouve des tours nobles & fort 
élevés. 

L'air de Caen * , contraire à fa famé, 
; fes démêlés avec l'Evêquede Bayeux, 
pour la Jurifdi&ion de fon Abbaye, 
Se peut-être encore d'autres motifs , la 
déterminèrent à permuter fon Abbaye 
de la Trinité de Caen, avec celle de 
JMalnoue, qui lui étoit bien inférieure. 
Elle vint s'établir dans cette dernière 
.le 15 Novembre 1664, & fe chargea, 
dans la fuite , de la conduite du Prieuré 
du Cha(Te-Midi de Park, le 11 No- 
vembre 1669+ fans quitter cependant 
l'Abbaye de Malnoue. 

Il fut pour lors pafTé un concordat 
entre les anciennes Religieufes de cette 
Maifon & Madame de Rohan , Abbeffe 
.de Malnoue, par lequel des Religieufes 
.Bénédi&ines furent introduites dans 

r 

* M. Huçt , Origiacs de Caen. 

- 
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cçtte Mailon , & y, furent ctab|ies fur 
les teniez r Patentes des anciennes Re- 



ligieuffcs qui- la cédoient^ Madame de 
Rohafi y étdfbiit^poiir Prieure perpétuelle* 
la Mère. Françoiîe de Longaunay de 
FranqUevïïlè p Refigieufedè la Sainte- 
Trinité de Càen y Ôc une de celles que 
Màdàkiiô de Rohan avoit amenées avec 
elle* tç mèmè concordat' portoit que 
la Merè'Chartàttë de Longaunay fuccé- 
deroit à fa fœur , en cas que Madame 
de Rohdn y qui, comme Fondatrice, 
étoit Supérieure majeure > vînt à maurir 

«première* 
c ^ Madame de Rohan ni fa, demeure 
dan^ tfè Prieuré jufqu'a fa " mort \ qui 
arriva* le 8 d'Avril de Tan 1681 : elle 
n'étoit âgée que de cinquante-deux ans 
& quelques mois. On voit dans TEglife 
^ré A "Prièuré |'épiWpftè*Gue le fameux 
PélrffbnÛzen i<58i / pour cette illuftre 
AbbefTe* Là Voici: 

». ! * » » » <^ 4 « M 

/C7 REPOSE 

Tris-iltuftre & très-vertueufe Princejfe > 

Marie -£ljéonore de Rohan, 
^■premièrement, Abbejfe de Caen, „ 
. : . .? jwiij <ïV Malnoue y 
féconde Fondatrice de ce Prieur l 

quelle redonna à Dieu , 
& op . elle voulut finir J es jours ± 



57o . ''DÉscfcnsTJoà vt BjotoiQ 

plus r&éréé 'par fis ^Mf^Vt^ 
1 ue P a ï J a haute naiffç/ice; 
Le 'Sang des Rois trouva 'en elle , ^ 

une ame -Royale ■: ( ,f -, 
enfapetfinhe i eiijbn ifirfo;^ 
en toutes Jes actions > 
[èclàt 'a tout ' ci qui peuf ^j^re% pïetê 
& la vertu plus çwakles.^ 
SâPrdfejfionfût/ohy^','' 
& nohpas celuJde t fes./pflrejis:.,. JC 
elle leur fit violence pour ravjr- ' ^ 
M^Ràyàumè des tiéux* ,« . ^.'1 
apabLe de gouverner des. Etatç y \ 
autant que de grandes Communales** 
elle fe réduffi volonta^em^^ 

vourylervir avec le droit 
a y commander* 
"douce aux autres , fêvere çt etle-mêpiçf 
ce ne fut qu'hiànanïti au dehors ^ \ 
^ aujterité au dçdans. , • v 
IsZfe joignit à ta modefi'ie de fin fexe^ 
le fayoir^du nôtre ^ 
aufiecle de Louis-le-Grand \ 
rien ne fut* ni plus poli , ni plus étévi 
- 4 ue f es Ecrits : 
^ Salomon y vit à y parle , y régne encore > 
& Salomon en toute fa gloire* 
Les Conjiitutions quelle fit poiir 
ce Monaftere % • 
ferviront de modèle pour tous les -autres» 
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Comme fi elle rteût vécu 
que pour fa fainte pofiérité , 
le même jour quelle acheva fort travail, 
elle tomba dans une maladie 
courte & mortelle j 
& y fuccombale 8 et Avril 1681 j 
en la 53 e année de fon âge. 
JufquVnfes derniers m 0 mens % 

& dans la mort mime y 
bonne y tendre y vive & ardente 

pour tout ce quelle aimoit y 
& fur - tout pour fon Dieu. 
Tant que cette Maifon aura des Vierges 

époufes d 9 un feul Epoux % 
tant que le monde aura des Chrétiens j 
& VEglife des Fidèles , 
fa mémoire y fera en bénédiction : 
ceux qui tout vue ny penfent point 

fans douleur y 
& nen parlent point fans larmes* 

Qui que vous foye% , prie\ pour elle y 
encore qu 'il foit bien plus vraifemblable 
que ceft maintenant a elle 
à prier pour nous j 
& ne vous contente^ pas 
de la regretter ; ou de V admirer ; 
mais tâcher de V imiter & delà fuivre* 

Sœur Françoife cîe Longaunay, ' 
première Prieure de cette Maifon ^ 

9.y) 
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fa plus chère fille* 
t autre moitié d'elle-même , 
dans Vefpérance de la rejoindre bientôt» 
lui a fait élever ce Tombeau. 

Le moindre & le plus affligé ' 
de fes ferviteurs y 
eut l'honneur & te plaifir de lui faire 

cette épitaphe y 
ou il fupprima , contre la coutume» 
beaucoup de jujles louanges y 
& n ajouta rien à la vérité. 

* 

- 

Tous ceux qui ont du goût ont ad- 
miré , ou admirent tous les jours cec- 
te épitaphe, & la trouvent digne de 
fon Auteur, & de l'illuftre Abbeifepour 
laquelle elle a été faite. Feu M. Gil- 
bert de Choifeuly Evêque de Tournay, 
la traduiiït en Latin. Elle fut auffî tra- 
duite en Italien par l'Auteur de la 
Congiura di Rajfaello délia Torre* 8c 
elle a ete imprimée un grand nombre 
de fois* 

En 17573 les Religieuses de ce Cou- 
vent entreprirent de faire bâtir une 
nouvelle Eglife. Le z de Mars "de cette 
même année» le Cardinal: de Rohan 
fit la cérémonie d'en pofer la première 
pierre , & le lendemain la Ducheffe de- 
AÇortemart en pofa la féconde. Ce ba- 

■ 
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Quart, dé Lu*emb. XIX. 57 j 
liment fut continué avec tant de viva- 
cité, que le 20 Mars de Tan 1758, 
cette nouvelle Eglife fut bénite folem*- 
nullement par le Supérieur de cette 
Maifon, & dès le lendemain^ 21 dè 
Mars , M. Languet , Curé de S. Sulpice, 
y célébra la première Mette. 

Les Abbefles de Malnoue n'ont re- 
tenu d'autre fupériorité fur ce Monaf- 
tere de Notre-Dame de Confolation du 
ChaiTe-Midi, que le droit de confir- 
mer l'éledtion cfces nouvelles Prieures* 
fans néanmoins pouvoir s'oppofer à leur 
élection, ni les changer , quand elles 
j font élues. 

| Auprès de ce Couvent étoit l'Hôtel 
de la Coratelfe de Verrue , où Ion 
voyoit un afTemblage exquis de meu- 
bles , de livres & de rableaux des grands 
Maîtres. L'Ecole Flamande fur-tout, 
étoit ici une des plus riches & des plu* 
belles que Ton connût 7- mais routes ces 
belles chofes ont été difperfées à la mou 

■ de cette Dame* arrivée le l8 de Novem- 
bre. 17 36* 

La Communauté du Bon Pasteuiu 

Cetre Maifon eft dans cetce même 
rue» mais de l'autre côté : elle a été 
inftituée pour des Filles repenties, par 
.Madame de. Cornée. Cette Dame étoit 



574 Description de Paris, 
néeàJLeyde l'an 1656. Jean de Çy%- P 
fon père, étoic un Gentilhomme Hol- 
landois > qui eut fix enfans de fon ma- 
riage , parmi lefquels éroit Marie de 
Cyi : celle-ci , de même que Tes frères 
- & fœurs, fut élevée dans le fein de 
l'héréfie 5 mais elle avoir , pour ainfï 
parler , une ame naturellement catho- 
lique. Un bon Prêtre caché dans Leyde , 
pour y foutenir les Catholiques , trou- 
va le moyen d'inftruire cette enfant, 
& jetta dans fon cœur la divine fe- 
mence qui a porté du fruit en fon temps» 
Elle n'avoit que dix-neuf ans , quand 
fes parens la marièrent à un Gentil- 
homme nommé Adrien de Cornbè. Son 
humeur violente convenoit fï peu à la 
douceur de Madame de Combd, qu'au 
bouc de dix- huit mois elle demanda 
fa féparation , & l'obtint. Monfieur de 
Combe mourut fix mois après. La foeur 
&c le beau-frere de Madame deCombê 
venant à Paris , elle les y fuivit. 

Après differens événemens qui fa con- 
duifoient imperceptiblement vers la 
Religion Catholique, Àpoftolique & 
Romaine , & pendant une dangereufe 
maladie qu'elle eut , elle fit fon abju- 
ration entre les mains du Vicaire de 
S. Sulpice, & reçut le Viatique & 
l'Extrême - On&ion. Après avoir paffe 
quelques années dans la retraite & les 
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èxeixices de prêté , une fille > qui vou- 
loir for tir du> défordre où elle étoit 
tombée, s'adrefTa au'Conféffeur de Ma- 
dame de ^Combé > qui chargea cetce 
bonne Damç de; la Pénitente. Bientôt 
«lie eut une petite Communauté de cette 
efpece de fil|es , que le défit de change t 
de vie & de faire pénitence , a voit raf- 
femblées* ' > ; ' 

Mais comment une femme , dénuée 
de tout fecours humain, qui n'avoir 
qu'as* /irès-petit bien , étrangère, qui 
n'avoir jJreique aucune connèiflance à 
Pâtis > k& , en urëttiots qui ri -adroit quç 
du zèle* ~ pou vok~êïlfe entreprendre de 
tetker f & de rlofctrir toutes lès filles qui 
s'adreflerôient à elle * Elle l'entreprit ce- 
pendant en * x6ZG , Ôt le Tuccès ftirpre- 
liant ai fait voir que c eft 1 œuvre de 
Dieu* - ? - " ri - — 1 - : 

Dans le teqips quéMadatttè ^è'Comhï 
n'avoit ptns dejpkce pour Jes^paiivrei 
filles qUi^s ad*éUo*ieàt à ëlle, une Da* 
me vint la Vêtir-, Se s'éngagea^de four- 
ïàc deînx-cen^iMivres par an pour louer 
Une maifon tui peu plus grande. Il s'en 
trouva -une i ; bon marché dans la rue 
du Chaffe-îèlidi , e'èft là comme la 
pierre fondamentale de la Maifon da 
Bon; Pafte&r, \ : ; 
■^■Gctttic quelque choie y mais c'e- 
toit peu en <:o*nparàifon de ce qui ref- 
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toit à faire. Il falloir poucvobiàgkDfubfîÊ. 
tance delà Comi!u.unaucé » ôo. c eooiii H 
•k . ;4%Âk i ear. le ,rraVail ; ,h* t pouvoir 
pas Aiffifàmïnent fournir ilfequoi «ivrei 
Quoique _ Dieu mî? quelquefois , i'él 
preuve la çonSance". ijuc-Madame^ de 
Combè avoif en lui , ceçre pieufe V euve 
demeura, toujours ;: inébranlable. Il n'ea 
étoit pas de même de fon Gonfeflenrji 
qui n'ailoir point jufqu a ce parfait aban- 
don à la Providence. Un contre-temps 
qui furvint, fembloit autotifehk tiaarp.. 
daine prudence. de,çe D«ftâ^i»iove'u 
La Dame qui p'Amt ehltgéeîde payé* 
le loyer , de -fe, ii^i/b^^ane iLjiirée 
fedmre par ; des, .cajotnaies- qu'on , «voit 
débitées contre Madame de ComU Lxè» 
tira fa parole,' &. la Mari fon du Boa 
Pafteur parut alors .ébranlée jufqu'aii 
tondemenr. Le ConfefTeur, à ce cou'pi 
•fut e%rrêmem.$nr découragé,-, Mùs Ma- 
p/une de, Çombé ae rabattis ;fif a de là 
grande,' : confiançe .^u 'elle, avoir; toujoto 
eue en La Providence, Qu Dieu fpiràr 
tualifira les c<3r^ j: ..lui.idifoiç-)ell^, *u 
il nous donnera une maifam 'plus • fpat- 
eieufe, pour loger toutes Ifa .filles qui js 
préf entent; car il & : m'ejl pas pojfibk 
de les refufer^.il m.ite reprocher oit a 
fon Jugement. C etoit ainfi qu'elle pen- 
ïoit & qu'elle parloir le i 5 Mars ï6%% - Y 
& à P ei °e eut-elle .ceffë de parler for 
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ce fujet y qu'il entra un Commiflfaire 
qui venoitpar ordre dit Roi* & delà 
parc de M. delà Reynïe, pour metrtè 
Madame de Comté en pofleflion d'une 
maifon appartenante à un Calvinifte, 
qui avoir quitté le Royaume. 

Cette maifon étoit en affer mau- 
vais état , & 1W eftima- que les répa- 
rations iroient à plus de deux mille 
livres. Le Roi en ayant été informé , 
envoya De/granges j peu de temps après , 
apporter , de fa paie , une ordonnance 
de quinze cens livres, & SaMajefténe 
borna pas laies pieufes libéralités. On 
travailla avec tant de diligence aux 
réparations de cette maifon , ôc à la 
•rendre convenable à une Communauté, 
que le jour de la Pentecôte de cette 
même année 1688, on célébra. la MeflTe* 
pour la première fois > dans la Cha- 
pelle/ 

Depuis ce temps-là , la maifon Se la 
Chapelle ont été agrandies àplufieurs 
reprifes. Madame de Ccmbè établit d'i- 
bord dans fa Communauté \ps gran- 
des règles de la vie chrétienne ; l'amour 
de la pénitence, le détachement du 
monde, & L'imitation , de Jeftis-Chrift 
qu'elle propofa à ces Brebis égarées , 
fous l'idée du Bon Pafteur, qu'elles doi> 
vent écouter & fuivre. 
; Madame de Combé mourut le 16 de 
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Juin de 'Tannée ,1692. , fur les cinq 
heures du matin ,• âgée d'environ trente- 
fix ans. Sa Communauté a toujours 
fubfifté depuis : elle obtint des Lettres- 
Patentes du Roi au mois de Juin de 
Tan 1698 y qui furent regiftrées Je ix 
Juillet fuivant. 

Elle eft compofée de deux fortes de 
perfonnes , de filles que Ton nomme 
Sœurs , dont la conduite a toujours été 
régulière, & de filles Pénitentes. Les 
premières , après avoir travaillé â leur 
propre fan&ification , fe confacrenr gra- 
tuitement à la converfiorx & à la fane- 
tification des filles qui font tombées 
dans le défordre ; & ces dernières , pour 
expier leurs péchés , embraflTent volont- 
airement une vie de mortification , de 
travail & de retraite/ 

Tout ce que je viens de dire fur la 
Maifon du Bon Pafteur, eft extrait d'un 
petit Livre anonyme , qui contient une 
relation abrégée de la Vie de Madame 
deCombéy & les Réglemens de la Com- 
munaux du Bon Pafteur. Ce Livre, 
qui eft écrit avec beaucoup de poli- 
tefle & d'on&ion , & qui a été im- 
primé plufîeurs fois , eft de feu M. Boi- 
leau j mort Chanoine de S. Honoré , 
excellent Théologien , & fort lié d a- 
mitié avec le feu Cardinal de Noailles. 
On a donné plusieurs de fes Lettres au 
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Public j il y a quelques années , qui 
regrette fort de n'en avoir que deux 
Volumes in- 12. 

Id la rue du Cha(Te - Midi chance 
de nom , pour prendre celui des vieilles 

Tuileries. - m 

*La rue de Sr Maur aboutir, d'un 
côté , à la rue de Seve , & de l'autre , 
à celle des viëffes Tuileries. Il n'y a 
pas long-temps qu'on la nommoit la 
rue neuve S. Maur , pour la diftinguer 
■de la rue de S. Maur, qui aboutit au 
Fauxbourg S. Laurent , & qui eft plus 
ancienne que celle-ci. La rue neuve S. 
"■" , ou la rue S. Maur , n'eft re- 



marquable que par la maifon dont fe 
vais. parier, & fur la porte de laquelle 
"eft écrit: ! 

ÉCOLE DE LA CHARITÉ 

JOUR IïS. p A9VRBS, F l L L E-S 

- d r) là; Parois se. 

- = - - • - 

. 1 - - - / 

i. Le Père Nicolas Barré y Minime, 
ayant connu quelques filles vertueufes 
qu'il trouva difpoiées à fe confacrer à 
ripfau&ion; des jeunes perfonnes de 
jleur-feae* donc la pauvreté rie leur per- 
jpettoit pas d'avoir des Màîcrefies qui 
puîfcntles inftruire, aflembla très, filles 
charitables en 1678 , & leur fit. ouvrir 
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la première de ces Ecoles, i Le fixcces 
en fut,. G heureux > que plùfiôurs Curés 
de Parifc s emprellerent ~d avoir de ces 
Ecoles dans Jenr Parojtfe. Trois ans 
après, c'eft-à-dire en. i68x, le Père 
Barré voyant le Fruit de cet. établi («ja 

cole. a tayre unev^ejftle (ociété pçiir 
11nftru<aion j w^gârçonk R4uy^:çs 

& ûidigens. j - ;r z< ... :î £ : ^ 
Le premier établiiTepienf de ceux-ci 

fe fit,aq> : Quartier de S.. Germain-fdiesr 
^Prés^Lçs M^tx^^ V M^ief de 

çes Çcolès ; v^nf.4^^C^iiiii3îi^ 

(pus Ja ? conduvte .d'une Sppépei^çe & 

Jj'un Superiew >L pai^ %bn&e%^' 
vœux. Le$ 4 un^, & :les fi^es, fowjfrij^t 
de grandes tratferfes, qui leur r ijireqt 
fufcitées parles Maîtres &*Maitrefîes 




Êglife de P*h 
Etudes* clans cette Vi\l<? Gaf&tale, le 
Chantre de cette Eglife a confervé toute 
autorité fur les petites Eèôtés, J ôi les 
Maîtres & MaîtrefTes fofrtf'dbîigés tfe 
lui prêter ferment, <ie Vrefpé&er com- 
me leur Supérieur, & de^ùi'iëtïêïè line 
parfaite obcifTancfe.-Hs né peiWeiit , 1 ni 
les unes , ni lès autres y tefoir t&dle qtt'âf- 
vecce préalable -, Se tjiraprès avbir ofei- 
vtenu àxc Channe deV' Léfkres de ; pér- 
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million qu 1J n accorde que pour un an > 

qui finir à la S, Jean-Baptilte , & tous 

t*ii 11 
les ans il les renouvelle. 

Les MaîtielTes &c les Maîtres des 

Ecoles charuabl.es n ayant reconnu, lors 

de leur érabKÏÏement d'autres Supé- 

rieurs que les Cures de Paris, dans les 

ParoiATes defquels ils étoient établis ; 

cette indépendance du Chantre donne* 

lieu à un procès entre le Chantre &ç 

les Chanoine^ de Norre-Dame , d'unç 

part , & les Curés de Paris , d'aube, 

L'inftan.ce étoit pendante au Parlement , 

jk lur le point :d erre jtfgee , lorfque 

les Parties palîerent une rranfadion , 

datée des 1 8 , 10 , 11 , 25 , 29 30 

Mai de Tan i&?9. Pat cet.afte les Par- 

fies convinrent que i,es Cures de la 

Ville & desFauxbourys de Paris, pren- 

droient du Chantre des pouvoirs dp 

gouverner les Ecoles dp Charité de leurp 

Paroiffès , qui leur fçroient accordés 

fur la (impie préfentation de leurs provi- 

fions & prife de pofTeflion , fans qu'il 

fût befoin de prçfenter Requête ai^ 

Chantre , ni d'avoir des conclufions dç 

Ion Promoteur , & que ces permiflions 

dureraient autant que le Curé , qui les 

auroit obtenues , feroit en charge ; que 

ceux qui feroient pourvus de leur Cure 

pendant la vacance de la Chantrçrie, 

brendroienc la permiflion du Chapitre 
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de Notre- Damé; tjuë ' ciuque "Cure , 
dans fa ParoiflTé, inftjtuerdît êc defti- 
cueroit les Maîcrefles & les Maîrrës dei 
Ecoles de Charité 4 , à (on gré;; & fani 
que ceux qu'ils iriftitueroiént, fûflent 
tendus' de prendre des Lçttrës du Cfiiàn- 
tte ; qvte , p^ r di&ïûguet ces Eciofës 
H'avec 'les autres , orr'metrroit fur là 
porte îm ècriçeau portant : Ecole de Cha- 
Hté pour les ^Pauvres de la Paroijje; 
ijU'oti ne Yecèvroîc dans les Ëçjojes de 
Charité-, que de$ enfans.véritkblèment 
pauvres , èt de la PafoiïTe ; que le Chan- 
ttey'ou dài¥s r .1a v^ticè deia 1 Chan- 
'trerië, le Chapitre ^'Notre-Dame 
pburroit vifiter les Ecoles de Charité 
iine -fois Tan , r en préfencè du Curé , 
ians qu'aucun dés f Maîtres , ou'Maîtreffes 
iclu Quartieé % J puîlTé > y affifter; quë lé 
Chantre , par" maladie du abfence , 
nè potiyant faire' ; cëtte vifite dans le 
cours dë Pannë^ , H pourra , après un, 
mois écoulé de Tannée fuivante, la 
faire fâirë par un Vice-gérent, qui doit 
£tre un des Chanoines de la Cathé- 
drale, Prêrre & Gradué; j que hors les 
'temps' de ces vifites, les MaîtréfTes &c 
les Mâîtres' ; des Ecoles de Charité ne 
r *pôurrôm être traduits pardevantle Chan- 
tre, fôn Vice-gérent, ou les députés 
^du Chapitre ; enfin , que les Maîtrefïes 

<& les Maîtres des Ecoles de Charité 

■ • . 
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feront exhortés d'aflîfter au Synode du 
Chantre; mais que les quatred 'entr'eux 
nommés par le Chantre, feront obli- 
gés de s'y trouver pour faire rapport aux 
Curés de ce qui s'y fera pa(ïe*.\ 

A peine ce procès fut-il terminé f 
qu'on en infenta un autre aux Maîtref- 
fes & aux 'Maîtres des Ecoles charica- 
bles. Les Maîtres Ecrivains prétendi- 
rent que , félon les Arrêrs du Confeil 
qu'ils avoîent obtenus , il n'éroit per- 
mis qu'à eux d'enfeigner l'Ecriture & 
l'Arithmétique ; ce qui leur éroit dif- 
putépar les Maîtres d'Ecole. Le Con- 
feil , par fon Arrêt du 9 Mai 1719, 
termina ce différend , en maintenant 
les Maîtres des petites Ecoles dans le 
droit d'enfeigner l'Ecrituré , l'Ortogra- 
phe , l'Arithmétique, les Comptes à par- 
tie* doubles & fimple* , & les Chan*- 
ges étrangers. 

Il y a préfentement de ces Ecoles 
charitables dans prefque toutes les Pa- 
\pifles de Paris ; mais les Communau- 
tés les plus nombreufes de ces Maîtref- 
fes & de ces Maîtres , font cèlle des 
Filles établies dans la rue dè S. Màùr , 
& celle des Frères ^ qu'on nomme de 
l'Enfant Jéfus, établis dans la rue de 

♦ 

- ■ 

* D. Filibitn & D. Lobintau , Hift. de Paris, 
Tome U pagtf 61$ & 6vj. , . . 



584 DpSÇRî^WN de Paris * 
NotXç-Dame des-Champs, défquelsfai 

déjà ' parlé. « > : <; - . 

Au bput.de la rue du petit Vaugi- 
rard^ qui eftunecontinuation .de celle 
des vieilles Tuileries , eft l'Hôtel de 
rÇnfar\t Jefus , qui eft .une grande mai- 
fon , accompagnée d'un aflez grand en- 
çios 3 où M. Languet ^ Curé de S. SuU 
pice , a formé & établi une Commu- 
nauté de trente jeunes filles de condi- 
tion qui y font élevées comme on élève 
celles qui font dans la Maifon Royale 
de S. Gyr : elles ne font plus aujour- 
d'hui que feize, & l'intention du Fon-> 
dateur écoit; que Toi? s'appliquât à for- 
ixier jeur cœur & le^efprk au culte 
de Dieu. & à la vertu, & qu'en même- 
•vjtemps on leur montrât à travailler à des 
paysages convenables à leur nai (Tance 

M ft?e. ^ , r :r ; 

Cette Maifon eft conduit^ par quel- 
ques-un^s de$ Filles de faint Thomas- 
ie.\£iUen$»ve , auxquelles le Curé de 
S. Sulpice en a confié le. foin* 
_ Pour'finir la defcription de çe Quar- 
tier , jç : vais pn peu loin g ,& çommen- 
cer.<e.qui me reftg à en dire , pat iarué 
des^J^^heries. r , : T j > 
I; Çette i; rup afcqiïtit 5 d'un coté , à là! 
rue des Fotfcs S. Germain , & de l'autre, 
coin <te la tue de Buffy , vis-à-vis 
la barrière des Sergens; Sauvai remar- 
que 
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que qu'en 1550, elle fe nommoit la 
grand-rue près les Boucheries ; & en 
1 j f 1 , 1569 & 158}, la grande rue S. 
Germain. Préfentement on la nomme 
la rue des Boucheries , depuis la porte 
S. Germain, jufqua la rue de Bufly ; 
mais autrefois elle ne portoit ce nom-là 
que jufqu a la rue des mauvais Garçons j 
car depuis là jufqu'à la rue de Bufïy, 
c'étoit la rue de la Blanche-Oye, à 
caufe du lieu occupé préfentement par 
la Foire , qui s'appelloit encore en 1476, 
le lieu de la Blanche-Oye. Les Bouche- 
ries , qui ont donné le nom à cette 
rue , confiltent en vingt-deux étaux , 
établis en Avril 1370, confirmés par 
Charles en 1374, * difFérens Par- 
ticuliers. 

Dans la rue des Boucheries & dans 
celle des Quatre- Vents , on voit quel- 
ques infcriptions appellées Chronogra~ 
phes. Ce font de mauflades rébus , ref- 
tes de notre ancienne barbarie. L'art 
de ces ridicules bagatelles confifte à 
marquer la date de quelque événement , 
ou de la conftruifcion de quelque édi- 
fice , en chiffres romains , défignés par 
des lettres majufcules que Ton plaçoit 
dam les mots. 

Les chronographes que voici fe voient 
fur les portes d'entrée, & dans l'inté- 
rieur de l'Hôtel de JDauphiné, ayant 

tome FIL R 
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iffue dans les rues des Boucheries & des 

Quatre-Vents. 

A V Hôtel de Dauphiné , fur la rue des 

Boucheries : 

Meta De^c Carn^ saCra bsto 
paX-qUe sIt Intra. 

Ces lettres défîçnent Tannée 17 17. 



Sur la maifon atrepant, appelles 
î'Epée Royale : 

ps MaDeat baCCho : thoraX 
\ bXhaUrIat Ignés. 

Année 1717- 



Dans l'intérieur du fufdit Hôtel : 

£N Mutata Domus , CandesCit 
piX VelutI nix. 

Année 171*. 



Du côté de la rue des Quatre r Veqt$j 
il y avoit celui-ci : 

oMnes porta DeCet : neC obsX 
eXasp,erat atroX, 

- 

A»9éc.i.7}9, 



# * . .. 
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La rue du Four vient en fuite. EUè 
a été ainfi nommée à caufe du Four 
banal dé l'Abbaye S. Germaifi-des-Prés^ 
<jui y étoit bâti. Elle aboutit , d'un côté , 
■à- la rue 6 du petit "Marchés 1 3rdtrl'autre^ 
à la Croix-rouge, iS^z/vj/nousapptend 
qu'en 1 5 51 cette rue n'étoit p?s ^ncore 
pavée-, non plus que tes autres dés en- 
virons. Les Habitansdu Fauxbourgyen 
plaignirent fou Vçnt au Prévôt de Paris , 
<jui , à la fin i condamna l'Abbé tif tes 
Religieuse l'Abbaye à tes f^iré baver 
* leurs dépens. Ceufc-ci en appelleront 
aû 'Parlement y qui, par fon Àrtét du 
22. Janvier fuifrant, ôrdopjrà que la dé- 
penfé en féroit faite à frais communs, 
par la Ville, -par PAbbaye & par les 
-Habkaro do Fauxbourgi Cet ouvrage 
"coûta dix-huit mille livres; mais il traî- 
na fi long temps, qu'en 1584 il n'é- 
toit pas encore achevé , oc même U 
ne l'auroit été de long temps , fi le Roi 
n ? avoit commis lePréfident^ la Gueflè, 
avec Brifart & Feu , Confeillers au Par- 
lement, pour contraindre les Parties 
condamnées à donner chacune leurs fix 
mille livres , & de iés employer incef- 
-fatnmént 1 a achevçr de paver, lçfdites 

ities/ - ■ j v • : : 

-'- La tue àe Seve ^ autrefois 3é Sevré, 
a été "nommée ainfi à caufe du Village 
idé Seve qu'on hommôit atfcienhemëiit 

Rij 
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de Sevré , auquel elle conduit. 

Oh ne peut prefque point faire un 
pas dans cette rueians rencontrer quel- 
que Couvent , ou Communauté : je vais 
parler tous , àmefure qu'ils le pté- 
fentent., 'V ? • : - 

^ > ■ * ...» ' ' * J 

L' A b B A Y E^,A-UX i-B.O l S. 



' ' ' 



■ 1 > . 

Cette Maifon fut. .d abord occupée 
£>ar des Reljgiçufes de TAnnonciade^ 
prdre inftitup à Bourgeç , fous la Rè- 
^le 71 .dëyiainc,F>:ançois^ par Jeanne dç 
JFrance. fille de Louis^Xl^ &: femme 
répudiée du, Rqi Louis { XIf. Une,, colo- 
nie de ces Religicufes , étant venue çl 
TParK,çn i(î}7 , elle s établit dans une 
Maifon de la rue S. Pere , où TOffi- 
cial de. l'Abbaye de S\ ,Gern^ip leur 
permit de célébrer l'Office (£ivin ( , après 
que Gafloîi de France y Que d'Orléans*, 
leur eut fait, alTurer deux , mille r livres 
Vie rente , à prendre fur les- biens de 
Mademoiselle , fa fi^K^ ■ . v,ouloix 
q\n fut regarclée comme leur Fonda:- 
'trice, & qu'elles eurent obtçnu de,s 
Lettres-Patenrçs du Roi. Peu 4e temps 
ap : rès , ; elles achetèrent, ,ane plaçp dausla 
ruë'dé^eve, & y bâtirent un Mpng(- 
tpre £>us le titçe 4^ ^pn^ciaçles ; des 
jni Vertus de /Notre - Dame, filles y 
fUrent ^cr#iitesïe zo 4'0#pbre 1*49, 
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par Domv Benoît Brochet, Pïieni^ôC' 
Grand-Vicaire de l'Abbaye de S. Ger- 
main- des-Prés *, en préfence de Ma- 
déinôifelle > Fondatrice , & de la Prin~ 
cefTe de Condé. Le lendemain il bénit 
leur Chapelle , & les lieux réguliers 
qui écoient déjà bâtis ; mais lorfque ce 
Monaftere. fut entièrement conftruit , 
il fut bénit de nouveau par le même 
Prieur & Grand- Vicaire, le premier de 
Juin 1643. 

Soit que le temporel de cette Mai- 
fon:fût mal adminiitré, oâ qu'elle n'eût 
pas été fuffifamment fondée, les Âri- 
nonciades des dix Vertus ne purent , 
a<u bout de dix ans , s'y foutenir da- : 
vantage, & furent obligées en 1(554, 
defe difperfer. Pour lors rAbbeffe & 
les Religieufes de N»rre-Dame-aux- 
Bois , dans le Diocefe de Noyon , qui ' 
s'étoient retirées à Paris- â c^ufe des 
guerres, achetèrent cette Maifon cin- 
quante mille écus, & s'y établirent* 
Elles y ont bâti une nouvelle Eglife en 
17 19, & dès le 8 de Juin de Tan 1718, 
S. A. R. Madame , veuve de Philippe 
de. France , Duc d'Orléans , frère uni- 
qqe du Roi Louis XIV^ en* avoir pofé 
la première pierre , fur laquelle on 

• - * 

* Hift. de Paris, par D. Filibiett & D. 
Lobineau. 

Riij 
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»ypk gravé cette infcriptian : 

. . ... i • i ■■ 

Par la Grâce de DieUj 
très-haute , trés-puijfaràe & très-iUuftre 

Pririceffk, 

, ÈLISABETH-CHAliLOtTfi PàLÀTÏNB 

du Rhin, 
Dtphe£è d'Orléans > 
* PPfé cette première pierre 
tan de grâce 171 8 > 

le % de Juin* 

.Dans cette pierre eft encadrée xuxé 
grande médaille d or > ddnftée par 
5. ^4., jR. Madame, fut laquelle eft eir 
bas-relief le parerait de çëtte PrinceCe v 
& fur le revter* , elle y eft aflife fur 
deux lions , tenant de fa main droite 
ij,ne médaille repréfentem -le deflfeih de 
cette Eglife, & autour de cette mé- 
daille on lit \ Diis genita & genitrix 
Ùeûm*Ji\\ bas de ceete pierrç, eft écrit t 
Haute &puijfknte Dame , Madame Ma* 
rie- Anne dé H^rlty > Abbejje de cette 
Abbaye. 

Cette Abbaye eft de TOrdre de Cî- 
reaûx * &- fat fondée ^eft 1*07, par 
Jean de Nèfle j Châtelain de Bruges * 
dans un lieu nommé Batiz , au mi- 
lieu des bbis> & dans te Diocèfe de v 
l^yoyon. 

. — i 

r 
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L'HÔPITAL DES PETITES M/USONS. 

Le Roi Charles FI II ayant porté fes 
af mes vi<5fcorieàfes dans le Royaume de 
Naples, fes troupes eh rapportèrent 
îrrte maladie, qui , à ce qu'on dît , avoit 
été jufqu'alors inconnue en France, ÔC 
cjue les Efpagnols avoient apportée d'A- 
mérique. Le Parlement de Paris ne fut 
pas plutôt informé des progrès que cette 
irtfame maladie faifoit dans cette Ville, 
qu'il prit les mefuresles plus convena- 
bles pour le foulagement de ceux qui 
avoient le riialheur d'en être attaques, 
& pou* empêcher qu'elle ne fé commu- 
niquât. 

Il ordônna aux Etrangers, qui en 
nt atteints, qu'ils euflertt à for- 
tir de Paris ; que les Parifiens malades 
dé Cette même rirâiadie , & qui avoient 
des maifons pour fe rétirer , s'y ënfer- 
maflent pour n'ën fortir qu'après qu'ils 
feraient parfaitement guéris , & que 
lès autres n'avoient qu'à fe retirer dans 
le Fauxbourg Saint-Germain , où ils 
trouveraient des perfonnes prépofées 
pour leur donner la fubfiftance & le 
panfement convenables à leur mala- 
die. 

Auflï-tôt, c'eft- à- dire, en 1497 , la 
Ville entrant dans les vues du Parle- 
ment, prit à loyer une place qui ap- 

Riv 
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partenoit à l'Abbé de S, Germain-des- 
Prés, y fit conftruire quelques bâti- 
mens à la hâte , & on y reçut fuccef* 
fïvement tous les véroles qui fe préfen- 
terent. On donna à cette efpece d'Hô- 
pital le nom de Maladrerie de S» Ger- 
main , & Ion continua à le faire fer- 
vir aux Pauvres qui étoient attaqués de 
cette maladie , jufques vers Tan 1544. 
Pour lors le Parlement ayant pris con- 
noiHànce des Facultés de la plupart des 
Maladreries de Paris, & ayant trouvé 
que celle-ci n'avoit aucuns revenus , & 
que cependant elle ne manquoit point 
de malades , qui y venoient fur le foir , 
des autres Maladreries, pour y loger, 
& pendant le jour alloient de côté & 
d'autre mendier publiquement , &c ré- 
pandre la contagion par-tout ; la Cour 
ordonna que la Maladrerie de S. Ger- 
main-des-Prés feroit détruite , les ma- 
tériaux néanmoins réfervés pour ^n bâ- 
tir une autre qui fut plus éloignée* 

Le Cardinal de Tournon , pour lors 
Abbé de S. Germain-des-Prés , ne tint 
pas grand compte de PArrêc du Parle- 
ment : il vendit lefdits matériaux en 
la même année, & donna remplace- 
ment, qui étoit de deux arpens & de- 
mi, à Guillaume Geliinard , Secrétaire 
du Duc d'Orléans > moyennant trente 
livres de rente, fept fols, fix deniers 
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de cens pour chaque arpent, & trois 
cens livres une fois payées. Celui-ci 
le revendit en 1 5 57 , à l'Hôtel-de-VilIe 
de Paris , qui y établit un Hôpital pour 
les pauvres Infirmes , pour les JEnfans 
malades de la teigne, pour les Fem-- 
mes fujettes au mal caduc, pour le$ : 
ïous & les Infenfés. 

Jean Luillier , fleur de Boulencour, 
Préfident de la Chambre des Comptes , 
fut celui qui contribua le plus à cet 
établiffement , par les grandes fommes 
qu'il donna pour les bâtimens, pour 
les meubles &c pour l'entretien de ceux* 
qu'on y reçoit. On le nomme l'Hô- 
pital des petites Maifons , parce que 
les cours qui le compofent , font pref- 
que entièrement entourées de petites 
maifons fort baffes, qui fervent de lo- 
gement, ou. à de pauvres Vêuvçs de 
Paris , ou à des Vieillards pareillement 
veufs, qui font à l'aumône du grand 
Bureau des Pauvres, ou à des Fous& 
des Infenfés. 

Cet Hôpital eft fous la dire&ion du 
grand Bureau des Pauvres, dont les 
Chefs & les Adminiftrateurs y ont éta- 
bli des Sœurs de la Charité , qui ont 
le foin de l'Infirmerie, & cinq Prèrreè 
qui en defTervent la Chapelle , qui a 
été rebâtie en 161 5. Ils y entretiennent 
auiB tin Chirurgien , qui , outre le foia 

& y 
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qu'il donne aux malades de la Mais- 
fon , traite auffi les véroles & les tei- 
gneux qui lui font envoyés par lès Acfc^ 
miniftrateurs du grand Bureau* 

Autrefois il nf y avoir que dfctixPrê* 
très poar deffervk la Chapelle de cet 
Hôpital yt Se ils dépendaient du Curé 
de S. Sulpice; mais depuiis quelque 
temps les chofes ont changé de face \ 
car aujourd'hui il y a ici cinq Prêtres, 
dont le Principal a la qualité de Curé,. 
& prend Pinftitution dit; Grand- Vicaire 
de l'Abbaye de S, Germaiii-des-Prés* 
fur la préfemati®*» des Adminiftratfeurs. 
Les autres- Prêtres prennent aufli du 
même Grand-Vicaire l'approbation & 
la permiffion de confefTer, & de faire 
les autres fondions dans cette Eglife» 

- ... . X. 

Ls4 CoM*t?NAUT# i>*s' Filles 

de S* Thomas -de - Villeneuve* 

» * . 

Le P. Ange ProuJl r Auguftin de la 
Réforme de Bourges, étant Prieur à 
Lamballe en Bretagne, en 1660 , y 
rafTembla un certain nombre de fille* 
de piété, qui, feulement par des. vœux 
fïmples, fe dévouèrent au fervice des 
pauvres , à l'exemple de S. Thomas- 
de-Vitlcneuve , Archevêque de Valence 
en Efpague» qjii avoir été Auguftin » 

\ 

\ 
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Quart, dé Luxemb. X15C. 59 5 
& s'étoit diftingué par une ardente cha- 
rité pour le foulagemenc des Pau- 
vres. 

Ces Filles font Hofpitalieres , & fous 
la Règle de faint Auguftin. Leurs vœux 
font (impies , & lorfqu'ellés les pro- 
noncent , on leur met un anneau d'ar- 
gent au doigt. Leur habillement eft 
une robe noire , fermée pardevant , 8c 
ceinte d'une ceinture de cuir ; leurcoëf- 
fure confifte en des cornettes de toile 
blanche , en une coëflfe blanche par- 
deflus, & quand elles fortent, en une 
coëflfe de gaze noire qu'elles mettenr 
fur leurs cornettes, & en un grand 
voile noir fur la coëflfe. 

On ne fut pas long- temps à s'apu 
percevoir de l'utilité de cet Inftitut* 
Dès le mois de Mars 1661, le Rai 
accorda des Lertres - Patentes à cette 
Société de Filles , par lefquelles il leur 
fut permis d'établir de paréilles Com- 
munautés dans toutes les Villes où elles 
feroient appellées pour fervir les Ma- 
lades dans les Hôpitaux, pour élever 
gratuitement les pauvres filles orphe- 
lines , & les mettre en état de gagner 
leur vie, & auflî pour recevoir des 
femmes & des filles qui voudraient faire 
des Retraites de piété dans leurs Mai- 
fons. Elles furent auflt-tôt, appellées 8C 
établies à Mofttcontour > à S. Brieoc , 
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39<> Description de Paris, 
à Dol , à S. Malo , à Pvennes , à Quim- 
per , à Concarnau , à Londernau , à 
Breft, à Morlaix, à Maleftroit, à Châ- 
teaubrient , & en plufieurs autres lieux 
de différentes Provinces. Enfin , elles 
parvinrent à Paris, où le Roi Louis 
XIV leur permit en 1700 , d'avoir une 
Maifon pour fervir de Chef à i'Infti- 
tut , &c' entretenir la correfpondance 
générale avec les autres Maifons , pour 
le maintien du bon ordre & de la fubor- 
diàation. 

Cette Maifon où réfident la Direc- 
trice-Générale & la Procuratrice-Géné- 
rale , a fubfilté , fans Lettres-Patentes, 
jufqu'au mois de Juin 1726, que le 
Roi Louis XV leur en accorda a qui 
furent regiftrées au Parlement > le 7 de 
Septembre fui van t, & par lefquelles il 
leureft permis d'acquérir jufquavingc 
mille livres de rente pour l'entretien 
de quarante Sœurs. Leur premier Su- 
périeur-Général fut le P. Ange Proujl , 
leur Inftituteur, qui mourut le 16 d'Oc- 
tobre de Pan 1697. Après fa mort > 
elles élurent M. de la Chétardie , Curé 
de S. Sulpice, auquel afuccédé, dans 
cette fupériorité, M. Langue t , auflï 
Curé de S. Sulpice. Le Supérieur-Géné- 
ral & la Directrice - Générale fonr élus 
par toutes les Maifons de la Société > 
qui envoient leur voix, par écrit, à celle 
de Paris» 
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I/Hôpital des Incurables. 

Le deflTein de fonder un Hôpital 

Î>our les Pauvres malades , dont les ma- 
adies écoient incurables, fut conçu pat 
Marguerite 1 ouille , femme de Jacques 
le Brety Confeiller au Châtelet, la- 
quelle donna à l'Hôtel- Dieu, parade 
du premier O&obre 1632, des maifons, 
des vignes & des jardins qu'elle avoic 
à Chaillot, & iïx cens vingt-deux li- 
vres de renre, pour faire bâtir en ce 
lieu, & fortder une Maifon qui por- 
terait le nom d'Hôpital des .Pauvres 
Incurables de fainte Marguerite. 

Un Prêtre, nommé Jean Joulet> Sieur 
de Châtillon , fans avoir eu la moin- 
dre relation avec la Dame le Bret > 
avoir conçu le même deflTein , Se le com- 
muniqua au Cardinal de la Rochefou- 
cauld. Cet EccléfiaiHque mourut peu de 
temps après , & par fon relbment lé- 
gua une partie de fes biens à l'Hôtel- 
Dieu de Paris , à la charge 8c condi- 
tion que les Gouverneurs de cette Mai- 
fon les emploieraient à la- fondation 
d'un Hôpital pour les Pauvres malades 
Incurables. v 

Le Cardinal de la Rochefoucauld % 
qui étoit inftruit des intentions du dé- 
funt , & qui d ailleurs entrait avec zele 
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dans tous les établiflemens qui avoienr 
la charité pour principe > voulut avoir 
part à celui-ci j & après en avoir con- 
féré avec les Gouverneurs & Admi- 
niftrateurs de l'Hôtel- Dieu de Paris, 
Maifons & Hôpitaux de la Santé, qui 
avoient entre lès mains le legs du fieur 
de Châtillon , il fut paffe an contrat de 
donation entre-vifs , le 4 Novembre 
de Tan 1674, pardevant Beurrey 6c le 
Moyne y Notaires-Garde-Notes au Châ- 
telet de Paris , par lequel ledit Cardi- 
nal donna deu* mille huit cëns foixante- 
fix livres de rente , plus la fomme de 
dix-huit mille livres tournois, due audit 
Seigneur Cardinal , à prendre fuT Etien- 
ne Brioys , Fermier-Général des Aides 
de France , plus la fomme de fept mille 
fîx cens livres tournois en deniers comp- 
tans, pour lefdites fomrries , & celle 
qui provenoit du legs du lîeur de Châ- 
tillon , ctre^employées à bâtir & a fon- 
der un Hôpital pour les Pauvres, doiit 
les maladies font incurables. 

Les Gouverneurs de l'Hôtel-Dieu, 
Maifons Se Hôpitaux delà Santé, pour 
parvenir à l'exécution d'un fi bon 6c 
charitable deflfein , deftinerent, afFedte- 
rent & délai (Terent , par le même aéfce 
la quantité d'environ dix arpensdë terre 
audit Hôtel-Dieu appartenant , à pren- 
dre en une pièce de dix-fept arpens # 
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cm environ , affife au terroir de S. Ger- 
main - des - Prés , proche & derrière- 
l'enclos de l'Hôpiral des petites Mai- 
fons, en la grande rue, furie chemin 
qiri conduit à Sève* 

Par le même adte il fut aufli convenu 
que l'Hôtel -Dieu jouiroit des rentes 
que ledit fleur de Châtitlon avoit lé- 
guées , jufqu'â ce qu'il fut indemnifé 
de la valent des dix arpens de ferre 
qui croient de l'ancien patrimoine de 
l'Hôtel-Dieu , & qu'il cédoir pour la 
eonftrudion dudit Hôpital. Cette in- 
demnité fut en même-temps fixée à la 
fomme de quatre mille livres une fois 
payée, eu égard à raflîerte defdites ter- 
res, & prix courant de ce temps-là des 
terres voi fines. 

Les Gouverneurs de l'Hôtel -Dieu 
firent commencer aufïï-tôr les batimens 
de cet Hôpital, fur les defTeins & la 
conduite du fîeur du Bois , Archite&e , 
& on y travailla avec tant cPaffïduité- 
& de vivacité, qu'en 16 $6 il y avoit 
déjà des lieux & falles où les pauvres 
pb'uvoient être reçus 6c traités , & les 
Ofîiciets rtéceflaires pour leur fervice 8c 
traitement , logés & accommodés. 

La Chapeïïe étoir ce qu'il y avoir 
de moins avancé , faute de fonds. Une 
perfonne , qui ne voulut point être- 
edtuiue > donna- deux mille quatre ceos J 
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livres pour commencer à meubler cet 
Hôpital , & le Cardinal de la Roche- 
foucauld y joignit quatorze cens livres 
le 15 d'Avril de cette année 16 $6, 

I)our acheter trente-(ix lits garnis, ôc 
es mettre, dix-huit dans une falle pour 
les hommes > & les dix-huit autres dans 
une autre falle pour les femmes , fans 
que lefdits deniers puflënt être diver- 
tis en quelque façon que ce foit , à 
autre ufage, que pour l'achat defdits 
trente-fïx lits garnis. 

Le Cardinal de la Rochefoucauld , 
qui croyoit n'avoir rien fait pour cette 
Maifon , parce qu'il reftoit encore beau- 
coup à faire, donna, par contrat du 
huit Août de ladite année 1656, la 
fomme de trente-huit mille quarante- 
fept livres fix fols tournois , dont quinze 
mille en argent comptant , pour don- 
ner moyen auxdits fleurs Gouverneurs 
de faire bâtir & éléver ladite Chapelle, 
le plus foudainement que faire fe pour- 
roi t , n'étant pas moins néceflfaire dé 
penfer au falut des ames des Pauvres 
qui y feraient reçus , qu'au traitement 
de leurs corps. 

Comme cet Hôpital étoit une œu- 
vre publique, & un érabliflement de 
Communauté qui ne pouvoit fe faire 
que de l'autorité du Roi, & par fon 
congé ôc permiffion, jles Admiiûftra-; 
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reurs fupplierenc très - humblement Sa 
Majefté de vouloir bien leur accorder 
des Lettres-Patentes qui autorifalTenc 
ledit établifTement. Elle leur en accorda 
au mois d'Avril de Tan 1637, d'auflï 
favorables qu'Us pouvoient le fouhai- 
terj car il l'exempta a perpétuité de 
lods & ventes, qui pouvoient lui être 
dûs , ainfî que de cous droits d'amor- 
ti /Terriens , de francs-fiefs , de nouveaux 
acquêts , de tous droits de Gabelles & 
autres pour fes Paroiflîens j mais il s'ex- 
pliqua plus particulièrement fur le droit 
de Gabelles, au mois de Mars 1639, 
en lui accordant un feprier de fel par 
an , au prix marchand ; & afin que 
l'Hôpital eût plus de facilité à termi- 
ner les différends qu'on lui fuftireroit, 
il voulut ôc ordonna que fes Procès 
feroient portés, en première inftance, 
au Parlement , & ce qui regarderoic 
fes exemptions , à la Cour des Aides , 
privativement aux autres Jurifdi&ions 
inférieures. 

Ces Lettres -Patentes furent regif- 
trées au Parlement , Je 6 Mai 1657 > 
à la Chambre des Comptes , le 8 Juin 
de la même année* à la Cour des 
Aides > le ix du même mois & de la 
même année j & au Bureau des Fi- 
nances de la Généralité de Paris , le 
iÇ dudit mois & an. 
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Le Duc de Vcrneuil , Abbé de famf 
Germain T des - Prés , donna , le 20 Jan- 
vier 1638, des Lettres par lefquelles 
il confentic à l'établi (Ternent de cet 
Hôpital , & accorda , tant pour lui , que 
pour fes fucce fleurs Abbés dudit S. 
Germain , de donner Vicariat au Prê- 
tre qui lui fera préfenté par lefdits Ad- 
miniftrateurs , pour adminîftrer les Sa- 
cremens de Pénitence , Euchariftie & 
Extrême-Ondtion , avec toutes les fonc- 
tions Curiales à l'endroit defdrts ma- 
lades incurables , Officiers & Admi- 
niftrateurs dudit Hôpital , & Serviteurs 
a&ueilement , & domeftiquement fer- 
vans à icelui , fors Se excepté les Sa^ 
cremens de Baptême & de Mariage 9 
que ledit Vicaire rie pourra s'entrertaet- 
tre de conférer , &c. fans qu'il puitfe 
prendre qualité de Curé , fous quelque 
prétexte que ce foit , mais feulement 
celle de Vicaire. 

Le Roi Louis XIV a auffi , en dif- 
férens temps, accordé plufieurs grâces 
à cet Hôpital. Dès le 17 Juin 164$ » 
à la requête du fieur Robineau, Gou- 
verneur particulier de l'Hôpital des In- 
curables y il accorda quatre pouces d'eau 
de fontaine audit Hôpital , lefquels 
reftoient à difpofer de la chute des fon- 
taines du Parc de Luxembourg, ve- 
nant de Rongis laquelle , après avoir 
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fetvi dans ledit Pâte , fe décharge par 
un conduit foûs rerre , dans un regard 
qui eft hors d'icelui. Ledit Robineau 
ni faire , aux dépens dé l'Hôpital, un 
regard & les canaux convenables pour 
conduire cette eau audit Hôpital. 

En 1640, le 1 1 du mois de Mars, 
le grand- Autel de l'Eglife de cet Hô- 
pital , fut confacré fous le titre de l'An- 
nonciation , par M. Jean de Paffelai- 
gue y Evêque de Belley , qui y enfer- 
ma des Reliques de S. Crefpin , de S. 
Crefpinien , de S. Maurice > Martyrs > 
& des onze mille Vierges. 

Jufqu'ki l'Hôpital n'avbit que ce qui 
lui avoir été donné par le Cardinal de 
la Rochefoucauld , avec trois 011 quatre 
cens livres de rente > & éroit chargé 
Entretenir deux pefforiiïes malades \ 
T&2LVS peu de témpi après , Marguerite 
Rouillé , veuve de Jacques le Bret > 
Goiifeilkr au Châteler, de laquelle j'ai 
parlé au commencement de cet article > 
tranffcorra à cet Hôpital la donation 
qu'elle avoit faite le premier Odfcobre 
1631, pour établir un Hôpital de pau- 
vres Incurables à Chaillor. 

Cet a&ede tranfpôrr eft du 5 Juil- 
let 1641 , & porte en fubftance, que 
ladite Demoifeîle Bret , voyant qu il 
y avoir un Hôpital des Incurables , déjà 
érigé au Fauxbourg S. Germain-des^ 
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Prés , elle y tranfporte la donation pré- 
cédente , en fe réfervant l'ufufruit des 
maifons de Chaillot , lefquelles , après 
fon décès, feront vendues par les A d- 
miniftrateurs de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
que ladite Demoifelle décharge de Té- 
re&ion d'un Hôpital d'Incurables au- 
dit. Chaillot j à la charge que lefdits 
Adminiftrateurs recevront , dès à pré- 
fent, deux pauvres Incurables audit Hô- 
pital S. Germain, qui leur feront par 
elle préfentés , & s'appelleront les Pau- 
vres de fainte Marguerite, auxquels, ' 
après fon décès , en fera ajouté un rroi- 
fieme, qui porcera le même nom ; le- 
quel nombre de trois Pauvres fera con- 
tinué à perpétuité , fous le même nom , 
8c feront toutes filles , ou femmes de 
la Ville & Fauxbourgs de Paris, & 
. de la Paroi (Te S* Euftache, privative- 
ment & à Pexclufion des autres. A ces 
trois places ladite Demoifelle le Bret 
en ajoura une quatrième de la même 
Paroi (Te S. Euftache, le 10 Juillet 1644, 
& une cinquième de Chaillot, à la 
nomination du Curé de cette ParoifTe, 
par a&e du iz Août 1648. 

L'exemple de cette pieufe Dame a 
éré fuivi par plufieurs perfonnes cha- 
ritables , qui ont fondé le grand nom- 
bre de lits qu'on voit aujourd'hui dans 
cet Hôpital. 
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Voici les noms de fes principaux 
bienfaiteurs. Jacques de Hillerin 3 Prê- 
tre , Confeiller au Parlement Charles 
Robineau ) Secrétaire du Roi 5 Antoine 
<Loyfely Confeiller au Parlement ; Vin- 
cent Nevelety Auditeur des Comptes ; 
& Catherine le Bret > fa femme j fer- 
rot j Adminiftrateur de PHôtel-Dieu 
& des Incurables-, Marie le Prevojl \> 
veuve de Nicolas le Camus , fieur de 
Pontcarréj Marie Thiot j veuve de Jean 
des Monts 9 Marchand Frippier; Louis 
Caillebot , Chevalier , Sieur de la Sal- 
ie 5 Càtherine Girard ; Pierre de Ho- 
die , Préfident aux Enquêtes ; Jacques 
Danes , Evêque de Toulon ; Françoife 
de Chaulnes > veuve de Nicolas Thibdiid* 
Sieur deBeauvais, Maître des Comp- 
tes ' } Roger y - Duc de Bellegarde ; Ro- 
ger du PleJJîs y Seigneur de Liancourt 
'JScde la Rochegùyon ; Judith de Mef- 
mes , veuve de Jean Barillon ^ fieur 1 de 
Mancy, Jean-Baptifte Lambert > Secré- 
taire du ikoïj Antoine Bergerac , Aide- 
de-Camp; dans les Armées du Roi ; 
Matthieu de Morgues , Prédicateur <lu 
Roi, &: premier Aumônier de Marie 
. de Médi cis , Reine de France s Pierre 
Viole , Préfident aux Enquêtes ; Chrif- 
tophe du Plejfîs , Baron de Montbart % 
Anne Hurault de Chivemi 3 veuve de 
Charles £ Jument , Marquis de Nolet j 
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Marie-Catherine de la Rochefoucauld y 
>Iarquife de Senecé j François Talon , 
Curé de S- Gervais, &c. 

Dans l'Eglife, & : dans la Sajle des 
hommes , on, remarque Jes épitaphes 
Je quelques petfonnes qui y. font iiv 
.humées. .. . , , 

Au bas des. marches dit GrandrAn, 
tel, on lie: " 

ffk çonditum ejl Pericardum 
cum pane Vifcçrum 
E minent ijjimi Çardinalis 

.FrANÇISCI DE 1,4 RoCHf.FOUCAUf Dt, 

hujus Nofocomii Fundatorh t 

quipbiit ;\ 
Anno R. S. H. 1645 » *6 Kalend.. 

Martii, 
Atatis fufiyfy . 

« -y 

A côté de cette tombe , il y en a une 
^tre avec cette infcfiption : , 

JOANNI P.ETftO G A MUS , 

Çellicenji Epifiopo , 
Viro ingenipj mentor iâ t tfpquentiâ, 
feriptis innumetis, pUtctte , 
vit* inrwftntià^xhafime admirabili , 
qui fibi payper vivere. ^ 
moft^f Immari volftit. 
VWW Nofqçqmji Mminifiratotts 
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Vixit annos 68 ^ 
obiit anno falutis réparât & 1652, 
6 Kalendas Mail. 

Jean-Pierre Camus 3 Evêque de. Bel- 
!ey, étoit né à Paris, où fa famille, 
qui éjtoic originaire d'Anxone, étoit 
venue s'écablir. C'étoit un homme qui 
ne soccupoit que de fon falut , & de 
celui dix prochain, qui ne prêchoitôc* 
ne publioic des livres , que pour fairç 
triompher la Religion , & confondre 
le vice. Homme favant , d'une vie 
exemplaire & d'une bonne-foi incroya* 
ble, fi no,us n'en avions des preuves 
convaincantes. 

Un Seigneur aufli illuftre par la beau- 
té de fon efprit *, que par fa grande 
naifTance , dit d^ns une de fes Réfle* 
xions Morales , que tout le monde fe 
plaint de fa mémoire 3 & que perfonnc 
ne fe plaint de fon jugement. Si ce Sei- 
gneur avoir connu particulièrement M. 
Camus j Evêque de Belley, il aurpit 
trouvé en lui une exception a fa ré- 
flexion. Nous lifons dans un Livre in r 
titulé , Efprit du Bienheureux François, 
de Sales **, que M. Camus 3 Evêque 
de Belley, lui difoit un jour, Pleujl 

* Le Duc de la Rochefoucauld. 
** Pm. u J4, page 1 j7. 
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à Dieu que je vous peuffe donner de la 
mémoire qui m'afflige fouvent de fa fa- 
cilité ; car elle me remplie de tant d'i- 
dées y que j'en fuis fujfoqué en prêchant , 
& même en écrivant j & que feuffe un 
peu *de jugement ; mais de cettuz-ci y je 
vous affure que f en fuis fort court* 

Sur quoi M. de Genève fe prit à rire, 
l'emb rafla tendrement, & lui dit ces 
propres paroles : Je nai jamais trouvé 
quun homme avec vous qui m'ait dit 
qu'il n'avoit guères de jugement. 

M. Camus avoit été nommé à PE- 
vêché de Bèlley, par le Roi Henri-le- 
Grandy & avoit 'été facré en 1609, 
par S. François de Sales, Evêque de 
Genève. 

Au premier pilier de la croifée, à 
droite , eft l'épiraphe de Jean-Baptifie 
Lambert 3 Commis de M. de Fieubet j 
Tréforier de l'Epargne , lequel .Lambert 
mourut à l'âge de trenre-fept ans, & 
avoir gagné environ quatre millions 
de bien. Il légua, par fon teftamenr, 
à cet Hôpital la fomme de cent cin- 
quante mille livres, pour la fondation 
de vingt-fix lits , laiflant le refte de fa 
riche lucceflïon , à Nicolas Lambert 3 
fon frère , Maître des Comptes. 

JoANNBS BAPTISTA LAMBERTUS , 

Parijinus+Regi à Conjiliis & Secretis, 

beatus 
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ieatus ejje cœperat bonis fortune ^ 
l at morbi yis lenta^ & infanabiiis 
beatiorem reddidit; 
Nam cum ea luclatus quatuor dnnis 

inviêiâ patient iâ j 
tandem Chrifliana fidei munitus 

Sacramentis j 
Humanis rébus claujit oculos ^ 
Divinis aperuit 3 
<z/W0 Domim 1644^ 

37- 

H I C J A C È\%; , ; 

'Hûcfratrijoptimedefe/mefao > 

, NltOL AU S LamB.B;MÙ;S; -5 

Aegiorum Çompjutorum Magifter 
t 0 '4x> affe hères .^j.: *,-: r : 

mœrens Monumentum pofwl ^ • « 

'Matthieu de Morgues ; connu fous le 
nom d'Abbé de &^ Germain,' .qui ayoic 
Tété* premier Aumônier de la.Reine Ma- 
rie de Médicis^ Se celui de.tQ.us ceux 
de fà Maifpn, qui lui avoit été feplus 
inviol ablement attaché, fe retira dans 
cet Hôpital , après lamoCt dù.Cardinal 
dé&ichelieu , &,difbit far cette retraire : 
vent ad inf anabilès> ut fanus fiererh. Il 
avoit xorapofé une . Hiftoire \de Louis 
XIII, où il y aufôit eu bien des par- 
ticularités qui ne feroieut point d'hoo-< 
Tome F XL $ 
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neur à la mémoire du Cardinal de Ri* 
chilieu > & lefquelles nù feront jamais 
rues , parce qu'après la mort de l'Abbé 
de S. Germain , cette Hiftôire fut dé- 
tournée , & a été fans doute Sfuppriméér* 
Cet Abbé { mourut le 29 de Décembre 
de Tan 1670, âgé de 8* ans, & fuc 
inhume en éet Hôpital. 

On ïetàarque dans la Sâltè de^ hom- 
mes quatre buftes de màrbfe blanc , po- 
fés fur dfes piedouches côtitfe les murs 
de face. Ce font les bùffes de S* Charles 
Borromie > de S. François fa Sales > da 
Cardinar^7a^w^jfctt?^W/& de M. 
Ca/rttt* j £vêquë de Beliey. Les deux 
premiers ont été foulptés par Durant ^ 
& Iw jdeùk autres par Sutfien 

Dans cette même Satte on lit cette 
épitapiie j : l . - . 

D. O. M. 

- ■ • .- : ■ - * 

Viro clariffmo Petro Cràwmuir i 
-Régi à Cûtifiliis j in fuprema Regiarurn 
ràtionum Curia Auditori , 
Dortûs I>ei $ hujus Nofocomii ^ 
# ri&ûèr CaûtoUci Xenodùchu 
- Àdntinifiratori exirtio ; ^ 
■ qui hos honores pmnmfque gtadu* 
omîtes mtigit dum fugeret- . ; 
rutllus invtdit nuttius tmnlo: 
- Clarïfflmus virtutibus prduxà aHii \ 
fihi obfcurus anim foni fuayijftmifqut 
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informa tus moribus j amicos 
numeravit 
Plurimos > amicus verus 3 
vixit cétlebs 3 
Paupcres adoptavit omncs , fanas , 

£gros 3 > 
Infantes j abjeftos 3 fanitatcmque , 
defperantes 3 quas opes vivens ipjis 

fundebat) 
moriens legavit huicDornui 
largam trium pauperum dotent ^ 
corpus pauperum C&meterio , 

fie public*, natus utilitati 
Deo j proximoque totus vixit 

annos 44 & très menfes. 
Jam coda maturum cita provenu 
immortalitas confianti animo % 
vivâ fide , firmâ fpe 3 
ardenti charaate 3 
jo Decemb. ann. 1679 3 denatus ejl 
Viator luge & pacem precare. 

Les malades font fervîs dans cet Hô- 
pital, avec beaucoup de foin & de cha- 
rité , par des Sœurs grifes , ou fervan - 
tes des pauvres , inftituées par S. Vin- 
cent de Paul, & par un Chirurgien, 
qui craçne la Maîcrife en fervant ledit 
Hôpital pendant fix ans; grâce que le 
Roi açcorda par Lettres du 4 Février 
Ï645 , regiftréesië 2*7 Juillet i^V/ 

Sij 
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Dans cette même rue , paais au-delcL 
de la- Barrière , fe préfepte un petit 
Couvent dç Filles , dont je vais parler. 

Les bénédictines de Notre-Dame 

de Liesse. 

Le Couvent des Religieufes de Np- 
tre-Dame de Liefle fut d*abord fondé 4 
à Rhetel , Dîocefe de Rheims, en 
1631} mais la guerre étant furvenue, 
les dçfordres qui l'accompagnent or- 
dinairement , obligèrent ces Religieu- 
fes çn 1636* de venir fç réfugier à , 
Paris* L'Abbé de S. Germain-des-Prés 
leur permit de demeurer dans une Mai- 
fon de U rue du. vieiix Colombier , 
qu'elles prirent 4 loyer , & piême de 
bâtir une Eglife & un Çouvent dans l'é- 
tendue de fa Seigneurie. 

Anne de Moniaffié , ComtefTe de 
Soiflbns, voulut êtré leur Fondatrice, 
par une donation quelle leur fit de deux 
mille livres de rente 5 à quoi Louife dç 
Bourbon y Ducheffe d^e Longueville, 
autorifée par le Duc , fon mari , ajout* 
une rçnte annuelle de cinq cens livres, 
Pour lors elles obtinrent du Roi Louis 
XIIl„ de nouvelles Lettres - Patentes , 
datées du mois d'Oéfcqbre de Tan 1638, 
pour s'établir au Fanxbourg S. Ger- 
tnain. 
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Quoique ces R^ligieufes euflent reçu 
en très-peu de temps , en cet endroit, 
huit Novices à profeflïon , il paroîi ce- 
pendant par une Lettre que le Roi fit 
écrire à l'Abbé de S. Germain -des- 
Prés, le 28 Juin 1644, que Soeur de 
fainte Thérefe , lors Supérieure des Fil* 
les de Notre-Dame de LiefTe, y avoit 
été transférée de Montmartre, avec 
une autre nommée la Sœur de la Vierge, 
& une troifïeme , nommée la Sœur de 
faint Jofeph , fœur de la Supérieure , 
qui avoit été tirée d'un Monaftere de 
S. Martin , dont la fituation n'eft point 
indiquée. Cela caufa quelque trouble 
dans cette Communauté , & le Roi en 
ayant été informé, ordonna à l'Abbc 
de S. Germain-des-Prés de les renvoyer 
dans leurs Couvens. 

L'année fuivante, les Religieufes de 
Notre-Dame de Lieffe furent transfé- 
rées, de la rue du vieux Colombier, 
dans une autre Maifon du même Faux- 
bour£, nommée le Jardin d'Olivet, 
contenant deux arpens & demi de 
terre. Marie Briçonnet , veuve d'Etien- 
ne le Tonnelier y Confeiller au grand 
Confeil, avoit légué, le 1 Juillet itfu?, 
cette portion de terre à Geneviève Pou- 
lin , & à Barbe Defcoulx , pour y bâ- 
tir une maifon & une Chapelle , 8c 
s'employer à i'inftruét ion des jeunes 
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.filles, eu attendant qu'on put y éta- 
blir une Communauté de Religieufes* - 
Celles de Lieffe , qui étoient fort mal 
logées, n'eurent garde de laiffèr échap- 

{>er cette occafïon, & fe donnèrent tous 
es mouvemens convenables pour ob- 
tenir le Jardin d'Oliver; 

Barbe Defcoulx , qui en étoit Supé- 
rieure depuis la mort de Gtnevievç 
Poulinj y donna fon confentement fous 
le bon plaifir du Roi, qui permit, pair 
une Lettre de Cachet du 50 Août 1644, 
au Prieur de S» Germain-des-Pirés > de 
transférer les Religieufes de Liefïe au 
Jardin d'Oliver; ce qui fut fait le 5 
de Septembre fuivant. 

Les Filles féculieres , qui y demeu- 
roient , eurent l'option , ou d'y demeu- 
rer leur vie durant dans 1 état de fécu- 
larité, ou d'y faire profeffion de la vie 
Religieufe, fi elles avoient de la voca- 
tion pour cet état , & qu'elles en fuf- 
fent trouvées capables,. Cette union des 
deux Communautés, fembloit devoir 
augmenter le nombre des Religieufes: 
cependant en 1657 , elles fe trouvèrent 
réduites à deux ou trois j ce qui fie 
naître le deffein d'y faire un nouvel 
. établi flemenr, mais le Roi s'y oppofa 
par la Lettre qu'il fit écrire de Stenay, 
à l'Abbé de S. Germain-des-Prés, le pre- 
mier d'Août de cette année _i<?57» 
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L'Eglife de ce Couvent fut cont 

I truite & bénite en 166}. Voyez Dom 
Bouillard , Dom Félibien & Dom Lo- 
bineau. J'ajouterai feulement ici ce 
qu'on ne crouveroit point dans leurs 
Livres -, c'eft que la Prieure de ce Mo- 
naftere eft éleâive par la Communau- 
té-, & que lorfque la Communauté 1 e- 
lit pour fa vie, elle eft Prieure pour 
le refte de fes jours ; au lieu que fi la 

! Communauté ne l'élit que pour trois 
ans , elle n'eft que triennale. 

1 

Fin du fepticme Volume. 

1 
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ADDITIONS • 

E t CO RRE C T I O N S* 
du Tome sep-txeme. 

PAqeio, ligne if.JM l'Abbé Fleu~ 
ri convient de fa grande érudition; 
mais il ne laifle : pas de le blâmer , avec 
raifon , de s'être, occupé, à des études 
très-inutiles , quoique bonnes & foHk 
des en elles-mêmes., mais étrangères £ 
un Religieux , qui ne doit employer fou 
temps qu'à la perfeftion de la fcience 
& de la doûrine chrétienne. 

Page i6y > ligne 14. Ce fut à la fol- 
licitation de M., de. la Font de Sainte 
Yenne > que M. de Tournehem tira de 
robfcuricé & de la pouffiere ces chefsr 
d œuvres de Peinture , que Louis XIV 
avoir fait acheter à grands frais en ha*- 
lie,, £ç f qiy f feftoiept invilibles & perdus* 
pour la Nation v dans fes cabinets dè 
Vçrfailles. ; Mais l'intention . de M. de 
ournehem éçoit qulils fulfenc changés 
X temps en temps , pout faire jouir le 
Public ,& fur-tout notre.Ecole , du fpec- 
tacle infiniment utile de cette immenfe 
& précieufe colie&Ion . , en fon entier } 
T orna VI U ' ' X 
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ce qui n'a point été exécuté jufq&ll 

prêtent. 

Page \%y y ligne 4* Ce n'eft point ai* 
temps , ni i la vétufté de ces» précieux 
tableaux, que Ton a dû attribuer leur 
mauvais état , quand on a été obligé de 
les faire reftauter, mais à . la négligence des 
Concierges de ce Palais , qui les avoient 
laifTés expofés aux plus grandes ardeurs 
du foleil pendant un fr grand nombre 
d'années , fans rideaux , ni volets pouc 
les en défendre, & fans aucune atten- 
tion pour elfuyer ks impteflïons &le* 
tnoififliires que les dégels laiflent fur 
leurs toiles aptes les grands hivers, & 
qui occafionnent leçrs dépérifTemens. 

Page z69j ligné 10. L'efcMier de cet 
H&tet doit être remarqué par la béllè 
diftribution de fës fampes, & par 
fage économie & le beàu choix des 
ornemens du plafond & des c&tés qui 
ï'embelliflent , fans l'appauvrir r pat leur 
profufion , feule reflTource die la plupart 
des Archite&es de cp temps-ci 

Page k^ïigné 1 % . Tous les Archer 
teftes conviennent 



Ties bonnes propdr riôns de Tordre iôn^r 
*ëuë qui décore Pintériétir de cette Egfe 
(e y mais fans aucun trait de génie 1 qui 
f éveille le Spectateur , dont l'œil ell tou^ 
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fdtttt ' jgl*£P par une hionotonie infup-r 
portable dans les grandes ordonnances* 
P'aiHçurs, cfelte .au Portaji eft pauvre , 
& 4ar»s jle plus pecit geojf©^ 
. Pçgt. $$0* après/on <&$tfc€éiCableau , 
qui fait un fi grand . IkM&tfiur à l'Ecote 
Fra^ççife 5 & rçiet*Iepafr avec toutes 
çôllw -de Titalit *.aété àchecé pàr ieîRoi 
4 1* vw« des effeijs qpi îàppàrtenokttt 
à cectè Société^ .. . 
,. /^gr* 3*li ^W a^.CSetceAaitue nteft 
plus yexpofée fur Timtel! de petté CM 
pette v n * dàfts f les ^ Pjoceffians : on 14 
tient enfermée, dans, une .armoire xle la 
Sacriftie. Les Ciuieùxn'jy perdent rien 
par : la iïiédk>càrité ide- fou dçlfein y qui 
eft des plus froids. , t& £ins aucun autre 
mérite . qw . cetoi ode fon tniétal. 

Page $$6j lign^io* Ce aeft point ta 
magnificence de cette porte qui la rend 
l'admiration des François & des Etran- 
gers y vms fçs (av v^es; prppof t»ons & 
fa belle* umpîicité la mettent au-detfus 
des plus beaux Arcs de triomphe qui 
foient à Rome. On fer oit étonné que 
v l'on eût ôté au Public une de fes ouver- 
tures pour en tiret le miférable profit 
d'un loyer , (î l'on n'étoit accoutumé à 
voir tous les jours la Capitale faire céder 
*à un viL intérêt > les commodités de 
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fes habicans , & de ce qui contribue W 
plus à Ton embelliffement. 

Page 541; ligne 16. L'Auteur auroie 
pu fe difpenfer de mettre ici quatre 
yers auffi ro&le*, & qui auraient dû 
refter dans Konblu : 

Page 3.84, ligne i^fi Depuis la mort 
du Fondateur de cette Communauté , 
elle n'a fubfifté que far le* libéralités de 
feue Madame la Marquife de Lajfay^ 1 
Dame d'une irès-grinde piété , & par P 
le profit quelles* *■ tirent du lait & dif 
beurre d'un nombre prodigieux de va-i i 
ches nourrie&dans leur maifon , qui efc 
d'une grande étendue. 01 

Page 3 90 , ligne* 9. M ferait difficiles fe 
de donner à cette infcription latine , k 
un fens qui pût s'accocdèravep la doc- h 
*rine de natreHReligion. a 

•: -r ,<< r: s*, • * ï' 

y 1 n d 1 sr 'À » 0 1 t 1 ans;' 

• r j .... . ?■«. ^ ' > • 

; v S'-* r 1 .i. HO s - l J-"' i 

« \ "if.- ■ \ jr • ; > : . ■> ; ! -j 

. * i 

< ' ■ • (Vit * ' 

♦ 
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SUPPLÉMENT 

AUX ADDITIONS DU TOME VIL 

PAge 191, ligne*). Avant que do 
quitter la rue deTournon , les Cu- 
rieux de belle fculpture doivent voir 
la Statue en bronze d'un Dieu Mer- 
cure, tout en l'air, porté par un feul 

{joint d'appui fous Ton talon. 11 eft dans 
'attitude d'un Dieu qui vole avec fou 
étafe & fes talonnieres. Ce qui rend 
1 beauté de cette Statue fi étonnante, 
outre la correction admirable du def- 
fein dans toutes fes parties , c'eft la dif- 
ficulté prefque inconcevable d'un fi par- 
fait équilibre dans fa pofition. Ce mo- 
nument eft comparable à ce qui nous 
refte de l'antiquité du premier ordre. 

II eft du fameux Jean de Boulogne , na- 
tif de Douai , & élevé de Jacques Brufca. 
C'eft de lai qu'eft le cheval de bronze 
de Henri IV fur le Pont-Neuf , & qui 
eut dans fa nouveauté une fi grande ré- 
putation , qu'il fut le fujet de tous les 
entretiens ; ce qui donna lieu à i'Epi- 
gramme fuivante : 

Superbes monumens que votre vanité 
Eft inutile pour la gloire 

• Tome VIL V 
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Déj grands Héros j dont la mémoire 
Mérite l'immortalité ! 
Quf fert-il que Paris , aux bords de [on 
canal y 

Expofe de nos Rois ce grand original ^ 
Qui fut Ji bien régner x qui futjifiien com- 
battre? 

On ne parle point d'Henri quatre ^ 
: . On ne parle que du Cheval. 

» 

Cette belle figure eft placée dans le 
jardin de la maifon qu'occupe M, le 
Marquis de la Tour de Gouvernée , la 
dernière de la rue de Tournon , vis-à~* 
vis le Palais du Luxembourg. Tous les 
Savans & les Àrtiftes célèbres , Fran^ 
Çois & Etrangers font reçus chez ce Sei- 
gneur avec les diftirf&ions dues à 
mérites. ■ . 1 \ 

•• • - ■ i m • » 



Fin pu Tome VIL 
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